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INTRODUCTION 


l. VIE ET (EI VUES 


I. Les étapes de la vie 


П n'existe pas de biographie ancienne de Nicétas et 
personne ne lui a rendu le service que lui-méme a rendu 
à la mémoire de Syinéon le Nouveau Théologien. D'aprés 
les sources connues jusqu'ici, on distinguait dans sa vie 
deux phases, la premiére que nous fait connaitre la Vie 
de Syméonl, dont il est l'auteur, la seconde celle des 
controverses sous Michel Cérullaire, auxquelles il prit 
part2. Les opuscules de Nicétas Stéthatos nous révélent 
une troisiéme phase, celle de la vieillesse et d'une vieillesse 
trés avancée. L'éditeur récent de ces œuvres a cru y trouver 
un point de départ nouveau pour la chronologie? ; mais son 


1. Édition de I. Hausherr, texte et traduction frangaise, dans 
Orientalia Christiana XII. 1928, citée dans ce volume : Vie de Syméon. 

2. Article Michel Cirutlaire dansDTC, X, 1691-1693. Anton Michel, 
Humbert und Kerullarios, Quellen und Studien zum Schisma des 
XL Jahrhunderls, Paderborn. 1930. 

3. Panagiotou J. Chkkstou, Мікйта УтпОйтор иоотка ovyypau- 
ната. introduction, texte inédit, scholies, avec la collaboration de 
S. Saccos et G. Mantzaridés. Thessalonique, 1957. Sur la chronologie, 
voir le compte rendu de Daniel St ier non A. A., dans Hernie (l'histoire 
ecclésiastique (Louvain), 54 (1959), pp. 183-189. D'aprés la remarque 
du recenseur, la hóte de M. P. Chrestos ü éditer ces opuscules 
semble inspirée du désir d'arriver Je premier pour produire un inédit, 
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point de repère, l'épiscopat de Théophylacte de Bulgarie, 
est loin d'avoir la fermeté désirable etrien encore ne permet 
de rejeter les dates établies par I. Hausherr d'après la 
Vie de Syméon. Dans l'état actuel des sources, l'incertitude 
persiste pour les dates du patriarche Nicolas Chrysobergès 


soit à la fin de son patriarcat’. Ce qui est certain, c'est que 
Syméon est mort le 12 mars, 5e indiction et que scs restes 
furent transférés à la fin de la е indiction 6560, soit 1052 
de notre ère ; l'année 1022, dans toute la Vie de Syméon, 


jeune homme à peine fleuri du duvet do sa première 
barbe? ; donc on peut admettre que Nicétas est né au 
début du siècle, disons vers 1005. 

D'après la Vie de Syméon, Nicétas était entré tout jeune 
au monastère de Stoudios vers 1020 ; il déclare cependant 
avoir eu des rapports directs avec Syméon dont il copiait 
les œuvres- Plus tard, à la suite d'une vision, il entreprit 
de recueillir et d'éditer les œuvres du maître : c'était vers 
1035. Puis il rédigea la Vie de Syméon dont la recension 
brève seule nous est parvenue. 

En 1054, durant la légation du cardinal Humbert à 
Constantinople, Nicétas sc met en vedette et devient un' 
des porte-parole des Grecs dans la controverse anti-latine. 


ûyzanlion, 24 (1954), 157-178; démonstration brillante mais encore 


n. 128-120. 90у K 


VIE ET (EUVRES 


Ni le contenu dogmatique ni le ton relativement modéré 
do ses écrits no méritaient la violente riposte du légat et 
les épithètes qu'il décocha à son adversaire. Cependant 


entrevue avec lui, sesoumitet devint même l'ami du légatl. 
Un autre témoignage que l'on n'a pas encore exploité, à 
ma connaissance, se trouve dans la lettre de Pierre d'An- 
tioche li Michel Cérullaire; voici le passage : a Dirai-je 
encore ceci? Mais ne le prends pas avec animosité. 
Dans le très saint monastère de Stoudios les diacres portent 
ceinture, suivant une pratique peu conforme à la tradition 
ecclésiastique. Or, constale-le, malgré tes efforts et ton zèle, 
tu n'as pu arracher cette coutume singulières (P.G. 120, 
808 D-809 A). Cette allusion du patriarche d'Antioche, qui 
veut ramener son confrère à plus de modération à l'égard 
des Latins et de leurs coutumes non blâmables du point 





joua un rôle, puisque nous connaissons de lui un petit 
opuscule sur lu ceinture des Shuttles dans le Mosqu. 318. 
Or, s'il continua  polémiquer toute sa vie, après les événe- 
ments de 1054, il n'y a plus trace dans son œuvre d'une 
animosité persistante contre les Latins. On pent du moins 
conclure de ces témoignages que le Studite ne fut pas un 
ennemi des Latins aussi farouche qu'une certaine tradition 
orthodoxe et méme catholique l'a dépeint ; le désaccord 
avec Cérullaire sur d'autres points nous garantit que le 
moine ne devint pas son instrument au cours de ce conflit 
regrettable. 

T resterait à préciser, pour mieux comprendre l'attitude 
de Nicétas à l'égard méme des Latins, la date d'autres 
opuscules dirigés contre les Arméniens. Je pense qu'ils 
sont antérieurs et que l'on pourrait établir un rapport 
entre ces discours et celui d'Euthyme de la Péribleptos, 


1. Commemorotle тш, P.L 143, 1001. 


 Hypolyposis, après Theodore Studito*, ce qui semble bien 


date extréme pour la mort de Nicilas serait avant 1092, 


ver» 1090. 


assez unie, malgré l'éclat de 1054. Ce qui nous reste dé 


de l'Espril. 


2. P.G. 127,073 D. 


VIE ET ŒUVRES 


Parce qu'il existe plusieurs catalogues des œuvres de 
Nicétasl, il ne sera pas inutile de faire le point. 


о mque vrage capital est le travail déjà cité 
d'Anton Michel. Le tome II contient l'édition critique du 
Dialogue, de l'Anlidialogue, de la Synthèse sur le Filiaque. 


de Sweinburg, l'autre de A. Michel dans Bijt. Zeitschrift, 
М, 1934, 313-347; 35, 1935, 308-336. 

Le discours contre les Juifs est édité ici pour la première 
fois d'après le Bodl. Clarke 2. 

Los discours contre les Arméniens, au nombre do quatre 
dans le Mosquensis 433 (Vlad. 232), L 1717-1907, sont 
encore plus nombreux que ne l'indique ce manuscrit, le 
plus complet et presque le seul à nous avoir gardé ces 
textes. En effet le quatrième discours annonce une suite 
qui doit traiter des azymes et établir que cette forme de 
pain est inanimée : @фодоу үйр тб ålvpov x«l уєкрбу 
(£. 188). On peut en conclure que le cinquième discours 
n'est autre que celui qu'a édité HERCENRÜTIEn, Monu- 
menta graeca ай Phallum... perlinentia, Batisbonae 1869, 
p. 139-154. A ce texte parait lié un opuscule édité soit sous 
le nom «TAthanase (P.G. 28, 1327) soit sous le nom de 
Damascene (P.G. 94,414), et dont l'histoire et la tradition 
manuscrite ne sont pas encore élucidées. Si le titre comporte 
réellement la mention des Francs, comme le veut le témoin 
utilise par lediteur, la date pourrait s'établir autour de 





1. On pont consulter a1 1at ius et Fadricius dans P.G. 120, 843- 


1866, pp, dola préface; М.Т, Әлің, Ficelas Зи, art 
dons РТС; Beck, Firche und theoloffische Literates im 
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1054. On peut cependant douter que le texte original de 
cette homélie cinquième contre les Arméniens contienne une 
allusion aux Latins ; reste alors à déterminer, d'après le 
contenu et la discussion sur les azymes, quel rapport existe 
entre les deux controverses et si les documents qui nous 
en sont parvenus ne sont pas interpolés. 





Ha io ra hlo 46 ^Hm'on n'est connue que 
dans la recension brève éditée |par 


I, Haushbbh, S. J., dans Orientalia Christiana, ХИ (1928 
Pour la défense de Syméon, Nicétas a composé le Kará; 
дуюкаттүбрву dont le seul ms. loiron 388 a gardé le textes 
sans doute fragmentaire. Cette œuvre est citée dans la 
préface des Hymnes divins de Syméon composée aussi par 
Nicétas, dans le méme esprit : ci. P.G. 120, 310-311. 





“ Leeuvre la plus connue est les 
Thédoge peer ды Жаша praes. 
physiques et gnostiques : P.G. 120, 851 sv. Aux chapitres, 
18 manuscrits joignent parfois un opuscule par questions 
et réponses édité par I. Hxusirnnn, op. cil, р. xxxiv- 
xxxv. Une grande confusion régne dans les bibliographies! 
au sujet de la trilogie De l'âme, Du paradis, De la hiérar-, 
chie, dont nous reprenons l'édition aprés Chrestos. La confu- 


opuscule а été connu par les extraits de la Diopira qui ont 
servi de matièreà l'édition de Marie Chalendard, Le Paradis 
spirituel, Paris 1944. Une autre traité le Пері орох, que 
Ton connaissait par un ms. de Brescia est édité ici d'après 
Clarke 2. 
П а dû exister une collection des 
lettres de Stéthatos, puisque l'extraie 
que nous publions est tiré de la troisième centurie des 
lettres. Un autre extrait d'une lettre à un Philothée 
higoumène se trouve dans Baroccianus 27. Mais les lettres 
annexées ё la trilogie et que nous publions en méme temps 
ne semblent pas tirées d'une collection. La Profession de 


foi cite une lettre à Léon d'Arcadioupolis et le Traité du 
paradis une autre lettre à un Cosmas, 


Uiur ie Les opuscules du Mosquensis 467 

concernent des usages monastiques du 
Stoudios : Sur la ceinture des diacres, Sur te salut avec tes 
mains, Sur l'attetuia des degrés. Le témoignage de Pierre 
d'Antioche nous apprend qu'une difficulté avait surgi 
entre le patriarche Michel Cérullaire et les Studiles à propos 
justement de cet usage de la ceinture par les diacres et 
cela avant 1054, S'il n'y a aucune allusion précise dans 
Yopuscule actuel, c'est qu'il représente une seconde rédac- 
tion postérieuresans doute à la controverse ; il est probable 
que la première, plus étendue, était aussi plus explicite ou 
ріш virulente. C'est encore à titre de studite, et peut-être 
d'higoumène, que Nicétas a rédigé une hypotyposis pour 
indiquer les règles de la récitation de l'office en codifiant 
les usages reçus. Le texte, conservé dans le Clark. 2, 
1.193”, et suivi d'un extrait de lettre sur le jeûne, est assez 
corrompu ; il a d'ailleurs un caractère purement technique. 


Profession do toi Cette œuvre inédite, que nous 
mr publions d'après le Clark. 2, estde peu 
antérieure à la mort de Nicétas. 


Œuvres rduos | Nicétas cite fréquemment ses 
propres œuvres ; nous avons déjà men- 

tionné différentes lettres qui ont dû avoir été réunies en 
centuries. Dans l'opuscule Sur les Umiles est mentionné 
un Пері ярохоіа . D'autre part soit la Vie de Syméon, 


longue qui n'a pas survécu. Enfin Nicodème l'Hagiorite, 
à la fin du xvni siècle, parait avoir eu sous les yeux un 
traité de Stéthatos, commentaire des Anabalhmoi, dont il 
cite des extraits dans la Néa xhipa, p. 4, 20, 75, etc. Peut- 
être l'opuscule Sur l'alleluia des degrés n'en est-il qu'un 
extrait. 
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r uibu parce que le nom de Nicélas 

est fort répandu, soit parce que les 
catalogues sont déficients, soit parce que les compilateurs 
sont faillibles, il y a nombre de confusions à relever. Mais 
si, pour la controverse anti-latine, les études d'A. Michel 
ont fourni une clarté suffisante sur le rôle de Nicétas, il 
s'en faut que sur d'autres points la lumière soit faite. Ainsi 
H.G. Beck (qui pourtant cite Chrestos, où l'erreur est 
relevée) attribue encore à Stéthatos un discours sur 
T'Hexaméron qui n'est autre que le Traill du paradis. Dans 
l'édition de Chrestos (p. 21, 60) est attribué à Nicétas, sur 
la foi du Marcianus (qui a inventé aussi ce titre d'Hexa- 


le Nouveau Théologien (cf. P.G. 120, 295 D, n. 48). Autre 
attribution plus malheureuse, celle des Textes annexes, 
édités par Marie Chalendard, à la suite du Paradis spirituel; 
ces fragments attribués à Éphrern. Alhanase, Damascène 
(et méme à Étienne de Nicomédie) sont des aberrants 


ЧР. Chrestos a reconnu dans un Кот’ sixòva du Ball. 
Baroc. 69, un extrait des Centuries. Le titre Пері битот 
du ms. de Brescia est un sous-titre du Пері ópuv. Le 





Paphlagon). 

L'euvre de Stéthatos ne manque pas de variété, comme 
on le voit. Cette variété est d'autant plus apparente que 
l'auteur manque de souille pour les longues œuvres et s'est. 
complu dans les dissertations brèves et les interventions 
polémiques qui lui valurent le surnom de Pecloralus. Il a 
trouvéà pourfendre bien des adversaires, latins, arméniens, 
juifs, laïcs, savants, détracteurs du monachisme ; tous ceux 


orthodoxe, ont excité son zèle. C'est ce qui rend son œuvre 
assez vivante et fort utile pour l'histoire du mouvement) 
théologique à son époque ; il en est un des rares représen- 


П. PROBLÈMES DE CHRONOLOGIE 


Les questions de chronologie vont nous retenir assez 
longuement sur un sujet aride, parée que l'éditeur grec a 
proposé un système erroné que nous sommes obligés de 
réviser grilco d'ailleurs à des indices nouveaux. En réalité 
ce n'est pas tellement la chronologie elle-même qui est 
en jeu que l'identification des personnages mentionnés 
dans les Lettres annexes aux traités De l'âme et Du paradis. 


Opinion de Des erreurs de méthode et d'histoire 

P. Chrestos _faussent à son point do départ l'in- 
terprétation de P. Chrestos. S'il est une chose évidente dans 
la disposition actuelle de la trilogie telle que nous l'ont livrée 
les manuscrits, c'est que l'ordre des traités remonte au pre- 
mier éditeur ancien de ces textes. П est certes facile d'ima- 
giner un autre ordre, méme logique. Mais le premier soin do 
l'éditeur actuel est de garder l'ordre original et authentique 
au lieu do lui substituer une disposition arbitraire qui finit 
toujours par trahir d'une facon ou de l'autre la pensée do 
Fautour. Ainsi Р. Chrestos, 6 l'apparat de la lettre préface 
adressée h N'icélas syncelle et chartophylax, rejette les mots 
xairrepl en va. Kai кёто wpapyia , parceque, à son avis, 
«il n'y а pas de doute qu'il s'agit d'une addition! >. Or 





l'éditeur estime que c'est une surcharge parce que préci- 
sément cela ne cadre pas avec sa chronologie. Le premier. 


а constitué un dossier suivant un ordre logique qui lui 


convenait ; il n'a pas tenu compte du fait que le Traité 
de la hiérarchie а été composé avant le Trailé du paradis 
qui le cite, mais il l'a placé à la fin, comme le couronne- 
ment des fins dernières de l'homme. La controverse relative 
au paradis vient tout naturellement s'insérer après le 
traité correspondant et les préfaces sont à leur place 
normale. П faut donc distinguer composition et édition. 

Tout le système de P. Chreslos part de la date de l'épis- 
copat de Théophylacte de Bulgarie dont il place le début 
en 1078, d'après une opinion répandue, mais encore sans 
fondement, car Théophylacte n'était peut-étre pas arche- 
vêque d'Achrida avant 1090. D'autre part les Lettres 
annexes aux traités De l'âme et Du paradis mentionnent 
deux Nicétas, l'un syncelle et chartophylax (fils de Coronis), 
l'autre diacre de la Grande Église et didascale ecuménique. 
Pour P. Chrestos il n'y a qu'un Nicétas : c'est l'ami et 
correspondant de Théophylacte qui aurait été syncelle 
dela métropole de Serres, métropolite de Serrés, métropolite 
d'Héraclée. Je ne citerai qu'un des arguments les plus 
significatifs qui lui permettent de contourner le texte. 
Comme le grand didascale ami de Théophylacte est désigné 
par à rov Беру), P. Chrestos déclare : «Jamais il ne 
m'est venu à l'idée que l'on puisse désigner un auteur 
connu par son titre de parenté avec un métropolite 
inconnus, » C'estcependantlecas, comme poule patriarche! 
Michel, dit d’Anchialos, non parce qu'il était ancien tenant! 
dusiège d'Anchialos mais parcequ'ilétaitó тоё "Аурідоо?. 











Leipzig, 1002 (TU, К. Р. vu. Bd. pp. 37. 1 
3. Édition, p. 6: c'est ce que Nicétas appelait : xsvepéamly ete 


du métropolite dé Crète : ef Sickeabukocr. op. 





p. 26-27. 
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Les deux Nicétas | Nous avons affaire d'abord à un 
sont distincts Nicétas syncelle et chartophylax, n 
Kopwvida . En principe, la clé de l'identification se trouve 
dans ce dernier mot qui représente soit le nom do famille 
ou le surnom, soit un nom de lieu. Nous excluons Coronis 
А Naxos, proposé par Sickenberger parce que ce n'était 


phylax. Chrestos admet une erreur pour Eeppùv, ce qui 
est impensable, ou le nom de famille Coronidis, ce qui est 
possible mais m'explique pas le féminin de l'article. La 
traduction la plus simple est fils de Coronis, Coronis dési- 
gnant la mère du personnage. Même cas dans la Vie de 
Syméon, où Etienne de Nicomédie est appelé % tq 
"Anebivg 1. 

Ce qui distingue par conséquent les deux Nicétas pour 


différentes et cette précision dunom qui servait précisément. 
à distinguer deux homonymes, dans la vie et sur les docu- 
ments écrits. Nous verrons que le contenu des lettres 
désigne aussi deux personnages différents et impossibles 


à des époques différentes а pu porter tous ces titres et 
passer d'un évéché de province dans le clergéde la Grande- 
Église. Or cette hypothéseméme est fausse, du moment que 


pour éclairer la maison universelle de l'Église du Christ» 
(p. 244, 103) : manière imagée de dire que sa charge 


identique au Nicétas syncelle et chartophylax, connu 
dès 1051-1052 par les actes patriarcaux]. 


ie de Syméon, n. 64,1. 5 СІ, Echos d'Orien, 29 (1929), 442. 
V. Giio mec  Regestes,n. 858, Le chartophylax do Sainte-Sophie, 





L 
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Parisinus gr. 1319, t 543 : Nixira тоё балотітог (pov)ay(oë) 
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Syméon... L'édition de la table de ses discours a été faite 
par Alexis philosophe*.» La carrière d'Alexis est done 


sophe, c'est-à-dire de gradué de rUniversité", il entre dans 
le clergé et poursuit sa carrière dans l'enseignement jusqu'à 
obtenir la chaire de grand didascale, faisant fonction de 
recteur de l'École patriarcale et de maitre de l'Évangile” 

La présence d'Alexis nous permet donc d'établir une 
succession précise. Le Traité de la hiérarchie a été composé 
sans doute asset peu de temps aprés l'édition des Hymnes, 
puisque Alexis était encore philosophe et déjà diacre et 
moine. D'autre part, comme il a composé les tables des 
Hymnes, rien de plus naturel que de lui attribuer aussi 
celles qui précèdent les trois opuscules de la trilogie de 
Stéthalos et même la préparation du texte pour l'édition 
sous la surveillance de l'auteur. 


Nous pouvons maintenant affirmer 

xi"ilsihpivcale que le Мена grand didascale auquel 
Nicétas d'èraolèe est adressé le Traité de la hiérarchie 
n'est pas Nicétas d'Héraclée. Que savons nous en effet de 
ce dernier personnage? П était diacre et didascale au 
moment où Théophylacte lui écrivait d’Achrida trois lettres 
bien connues qui sont très probablement postérieures à 
1а mort de Sléthatosd. Nous apprenons que le frère de 
Théophylacte était élève de Nicétas, d'où l'on peut 
condure que Théophylacte a fort bien pu vivrejusqu'en 
1127 (Paris. Suppl, gr. 103). D'autre part nous savons que 
Nicétas était métropolite d'Iléraclée en 1117s. П у a donc 


1. Marcianus 494,1 291", aprèsla sUchométrlo: tëho та атудрї 





3, I; BR Le Monde Byzantin, TII, p. 420, 470, 473. 
+ Ра. 127, 374 (op. 0), 430 (ep. 36), 510 (ep. 3). 


procis (1117). dans Beoue des Él. Byz., 10 (1952), 24-34. Je no vois 
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par Sickenbergerl, les précieuses indications du manuscrit 
concernant la Chaîne sur saint Luc ; il est fort curieux 


disdascale en 1116-1117. Le grand didascale Nicétas, 
neveu du métropolitede Serréset futur métropolite d'Héra- 


d'un paradis sensible, opposée à celle de Nicétas Stéthatos. 
D'autre part le Paris, suppt. gr. 103 donne & ce grand 


ficatif de тосуарторімако ; cela veut dire qu'il était parent 
d'un chartophylax (Nicétas de Coronis?) et c'est une nou- 


époque dont le signalement nous mènerait loin’. Étant 


Stéthalos ne peuvent se confondre 
qu'il est synedle et chartophylax dès 1051-1052; l'autre. 


d'Héraclée ailété assez figé pour collaborer avec Stéthatos 
bien avant 1080. 


syneelle et chartophylax, devient ici capital. L'auteur 
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déclare que le patriarche Eustathe (1019-1025) faisait 
baisser le rideau durant la consécration ; c'est un témoin 
oculaire qui parle cl ce ne peut être Nicétas métropolite 
d'Héraclée en 1117, tandis qu'un témoin oculaire du 
patriarcat d'Eustathe est tout à fait admissible entre 
1050-1080; c'était un homme de l'âge de Stéthatos et 
quelqu'un qui avait approché d'assez près l'entourage du 
patriarche. 
Une note marginale de VAngelicus 
30 (sigle R), si elle ne nous donne pas 


sition de la trilogie, va cependant nous fournir un rensei- 
gnement précieux, En voici la traduction : «Contre les 
hérétiques qui font mourir les âmes, en disant que l'âme 


rien de ce qui se fait ici-bas en sa faveur, ni aucune des 
afflictions et des contrariétés de lé-bas, comme dit Jean, 


pseudonyme de philosophes. Les allusions ne pouvaient 
être claires que pour des contemporains et excluent par 
conséquent une insertion postérieure et tardive. La note 
a été insérée, soit par Stéthatos lui-même, soit par son 
éditeur autour de 1077-1082, au plus fort des luttes 
contre Jean Italos et aprés la rédaction, quelque peu anté- 


tour emploi nous laiwo indécis. "Албрауп désigné sans doute un 


lire ou bien опуопійхк, vendeur do айү-у сі. énol, Boll. XIV, 180, 
pourrait aigniner quelque chose commo vendeur de chlljons, d'autant 


3. V бавы, nfgalu, n. 907, 997. 
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conjecture, 


Grégoire ; le ton polémique et l'animosité contre les laics 
sont do la mémo veine ; il a sans doute été composé peu 


la période qui nous intéresse : Michel en 1018 et 1066, 


dans le document avoir atteint l'extrême vieillesse, tif 
ciSs её лерфу yjpy , à quelle date a-t-il pu employer 


de sa vie, le début du siècle, mettons 1005, il aurait 80 ans 
en 1085. Aprés Cosmas, par conséquent, il a fort bien pu 


comme nous l'avons dit, Vhypolyposis composée pal 
Nicélas pour son monastère et le titre appelle Nicélas 


8. — Cromal, 2, 1. 193. 


CHRONOLOGIE 


novi , où l'on attendrait moine etprüre et, à l'occasion, 
higoumène. Nicélas s'adresse aux moines dans le style 
habituel des catéchéses prononcées par l'higouméne : тёкта 
лобоёдета, абейфой Kai marépe . 





allusions rejoignent celles que nous avons trouvées aux 
controverses d'Italos. Tout d'abord la question des icônes 


question soulevée par Léon de Chalcédoine etracontée tout 
au long par Anne Comnène. La querelle prit occasion de 
1а fonte d'objets sacrés ordonnée par Alexis I pour regarnir 
le trésor impérial : d'où la question de savoir si l'image, 
en considération du prototype, ne méritait pas plus d'hon- 
neur et pouvait être réduite à des usages profanes. Or 
Nicélas dit bien que les icônes et les reliquaires étaient 
objet de controverse au moment où il écrit. 

Ensuite la Profession de foi cite une lettre à Léon proèdre 
d'Arcadiopolis. En soi le titre de proedros peut désigner 
le titulaire d'un siège épiscopal : en ce sens la tournure est 
archatsante ; mais il désigne surtout l'évêque qui n'occupe 
plus son siège titulaire et qui en reçoit un autre en bénéfice 
avec le titre de proèdre de ce siègel. Or l'opuscule De 
translationibus, dont Nicéphore Calliste a inséré le contenu 
dans son histoire, a gardé la trace d'un mouvement assez 
important de translations de sièges sous le patriarcat de 
Nicolas III ; le titulaire de Léontopolis en particulier reçut 
le siège d'Arcadiopolisl, dont il était par conséquent le 
ргоёйге, П est facile de comprendre la raison pour laquelle 
l'archevêque de Léontopolis еп Isauric était oyoxátov, 
privé de son siège, en ce début du règne d'Alexis I qui 





La lettre de Nicélas est donc adressée très probablement 
à cet archevêque, qui, fuyant les régions infestées de 


t. Ills Ecrits. le, 39; PO. 146, 1197 A. 
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Turcs, recut en compensation de son siège perdu, celui 
d'Arcadiopolis en Thrace, prés de Constantinople. Bien 
qu'il ne comporte pas une évidence absolue, c'est un indice 
chronologique appréciable qui vient s'ajouter à tous les 
autres qui font vivre Nicélas après 1080. 

Les opuscules que j'intitule Sur des coutumes sludiles 
n'ont pas une date bien définie. Cependant le témoignage 
de Pierre d'Antioche nous apprend qu'une querelle opposa 
Michel Cérullalre aux Studites avant 1053, précisément 
à propos de la ceinture dont Stéthatos revendique l'usage 
traditionnel; mais celui-ci dit aussi que son traité est une 
deuxième rédaction. La placidité du ton dénote un certain 
éloignement de la polémique et а forme du développement 
évoque un genre de conférences spirituelles. Ainsi je ratta- 
cherais ces œuvres à la période assez tardive de la vie do 
Nicétas, où il était devenu l'oracle, sinon l'higoumène, 
du Stoudios. 

Si nous avons insisté un peu longuementsur ces questions 
de chronologie, ce n'est pas seulement pour souligner les 
fantaisies de P. Chrestos, c'est surtout pour délimiter 
l'époque où lurent composés ces opuscules et faire ressortir 
le lien qui les rattache aux controverses du temps ; et nous 
pouvons affirmer avec de bonnes raisons que Nicétas 
Stéthatos a atteint les limites de sa vio, dans une vieillesse 
avancée, vers 1090, 


III. QUESTIONS DOCTRINALES 


dantes, méme dans la trilogie, il no sera pas superflu de 


principaux traités par Nicétas on rapport avec le mouve- 
ment théologique de son époque. 


1 Analyse des traités 


créatures intelligentes pures, apparaissent les premiers 
(eh. 1), a 


Ja partie noble où l'on distingue Time intelligente, le nous, 
leloges, reflète l'imageet la ressemblance des trois personnes 


Nicétas examine alors les puissances naturelles de l'âme, 
+ vertus cardinales, ой il voit une symétrie avec les 
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quatre éléments (ch. 6). Étant donné la nature composite 
de l'homme, son activité sera ou bien dirigée par la raison, 
la partie noble, ou bien déviée par la sensation dans la 
partie non raisonnable (ch. 7). Le gouvernement de l'âme 
est donc conditionné par cette double appartenance à la 
raison et à la sensation, et son activitéest bonne quand elle 
obéit А la raison, mauvaise si elle obéit à la sensation, 
inférieure par nature. Dans la réalité, l'hostilité actuelle 
entre les deux éléments, le spirituel et le charnel, est liée 
à la désobéissance d'Adami (ch. 8). La marche de l'âme 
conforme à la nature est celle qui assure le contrôle des 
sensations par les vertus (ch. 9). Lorsque ce sont les vices 
qui commandent l'action, l'âme déchoit et devient démo- 
niaque, inhumaine et bestiale (ch. 10). Le retour à la 
rectitude s'opère grâce à la pratique des commandements 
divins et à l'ascèse qui nous procurent la connaissance des 
êtres on tant qu'étreset rétablissentl'áine en son fondement 
naturel (ch. 11) 

Reste à voir quelle est la destinée éternelle de l'âme 
Partant de la notion de propriétés qui nous fait distinguo 
ce qui est propre à l'âme raisonnable (ch. 12), Nicétas si 
demande quelles sont celles que retient l'âme séparée di 
corps et il constate que се sont celles qui nous rapprochent 
des anges. L'âme, en effet, continue à vivre aprés la mort 
surtout.par la mémoire, comme le prouvent l'action de 
anges, le rêve, la parabole, de Lazare, les paroles du Christ 
les prières de l'Église pour les morts (ch. 13). Le sort de 
âmes diffère pour les justes et. les pécheurs (ch. 14). 


1. Si Nicétas n'insito pas plus ici sur ce point, c'est qu'il SW 


auraitgagné à consuls M. J1Oie à. A, Jing dogmatica Chris 
Orient, t. 2, pp. SC 
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ara * réalité веера: c'est une explication 
symbolique du paradis. L'Éden historique ne nous est 
d'aucune utilité et il est fermé. Mais nous sommes placés 


nous élever vers Dieu par la connaissance des êtres créés 
et ce paradis est encore double et peut être envisagé soit 
comme sensible soit comme intelligible (introduction). 

Le paradis sensible est la création entière, où la conlem- 


est Dieu, l'arbre de la connaissance la nature de l'homme. 
La garde du paradis est assurée par la connaissance des 
êtres dans une âme délivrée des passions ; mais la connais- 


C'est surtout le paradis intelligible qui intéresse Nicétas 


qu'est le monde sensible, est le monde où Dien a créé le 
paradis intelligible avec ses plantes : (Esprit, arbre de 
vie, et la sensation au fruit double (ch. 2). La sensation 


sance lasymbolise, parce que la sensation satisfait la nature 
et donne plaisir, ou bien dépasse le besoin naturel et pro- 
voque la douleur (ch. 3). Tel est le sens symbolique du 
commandement fait à Adam, de manger et de ne pas 


manger do tout arbre, mais les facultés non raisonnables 
sont exposées à trouver la douleur dans leur recherche du 
plaisir (ch. 5). 

Nicétas entre alors plus profondément dans le sujet en 
comparant le paradis à la «philosophie pratique», dont les 
portes sont l'humilité et la charité (ch. 6). Puis il montre, 
par des applications à l'histoire de la théologie, comment 
lesdispositions de l'àme par rapport l'arbre de la connais- 
sance sont liées à la pureté de la doctrine (ch. 7). Enfin 
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humilité et charité indiquent la véritable voie pour 
atteindre le royaume des cieux qui est en nous (ch. 8). 


Deux personnages ont exprimé leur 

LeUrei annexos  Opjniün sur ce, jeux traités. Le pre- 
mier est le destinataire de la lettre d'envoi, Nicétas syncelle 
et chartopbylax ; scs remarques do pure forme ont peu 
d'intérêt. Le second, dont nous ne connaissons la pensée 
que par les réponses de Nicétas, a été plus incisif et n'a 
pas manqué d'exciter l'ardeur aiifirrhélique du Pedaralm. 


Lettre $. Après un long préambule pour exhorter le 
sophiste à n'aborder les Ecritures qu'avec une purification 
convenable de l'intelligence, Nicétas répond à la question 
concernant le lieu des anges ; il ne faut pas comprendre 
со lieu d'après le langage de la sensation. 


Lettre 6. La deuxiéme objection de Grégoire porte sur le 
sens donné au mot paradis. Nicétas admet que le mot peut. 
avoir des acceptions diverses, mais il exclut précisément que 
le paradis terrestre, créé pour Adam, subsiste, car le Christ. 
est élevé aux cieux, comme le prouve l'Écriture, et non 
dans le paradis qui est aboli. 


Lettre 7. Grégoire prétendait que le paradis où le larron 
vit avec le Christ est le paradis terrestre. Nicétas répond 
qu'admettre 4 la fois un paradis terrestre et le royaumt 
des cieux, c'est diviser le Christ qui est aux cieux en 
corps et en âme. Pourquoi Grégoire se méle-t-i d'enseigner 
contrairement à son état do laïc? 


Lettre 8. Grégoire comprend l'appel du diacre : « Les 
portes, les portes!» dans un sens purement symbolique 
Nicétas lui rappelle le sens liturgique du terme : la traditio" 
interdit aux laïques de voir l'autel durant les mystères. Lc 
sens symbolique proposé n'est d'ailleurs pas satisfaisan’ 
car il ne suffit pas de fermer les yeux (les portes) pou 
atteindre le mystère. 
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Le traité est précédé d une lettre 
Bela Mérareie qo a grand didascale Nicdlas 
réponse ; index des chapitres*. 


Dieu est un en trois personnes et le Christ un en deux 
natures, de méme les hommes et les anges sont un dans 
le Christ et comment la hiérarchie d'en has a méme struc- 
ture que celle d'en haut (ch. 1). Pour prouver cette identité 
des hiérarchies, Nicétas recourt aux définitions de Denys 
qui a établi en particulier le principe de la transmission 
hiérarchique (ch. 2). Puis, toujours d'après Denys, il entre 
dans le détail de la formation des ordres angéliques et il 
applique celte division aux degrés do la hiérarchie ecclé- 
siastique en indiquant l'hymne qui les distinguo (ch. 3). 
Ensuite, d'après leurs propriétés, il met en parallèle les 
degrés correspondants des deux hiérarchie : trônes-patriar- 
ches, chérubins-métropolites, séraphins-archevéques (ch. 4). 

Mais après l'examen de la première triade, l'auteur se 
lance dans une longue digression, Partant do l'exégèse 
fournie par Denys pour faire cadrer les termes bibliques 
avec le systéme hiérarchique, il conclut que des inférieurs. 
peuvent participer, suivant leurs dispositions, ù lu propriété 
d'un rang supérieur ; un moine peut donc avoir la propriété 
do l'évêque, grâce à la participation de l'Esprit, sans avoir 
reçu l'ordination (ch. 5). Après cette digression, l'exposé 
reprend et indique les propriétés des deux autres triades : 
dominations-éveques, vertus-prêtres, puissances-diacres : 
principautés-sous-diacres, archanges-lecteurs, anges-inoi- 
пе}, Ainsi estatteintle but de la hiérarchie qui est de nous 


* Une recension tlaicisante» module les deux derniers degrés 


l'homme à partager aux cieux le lieu de repos réservé à 1 
son rang. 

La lettre d'Alexis, suivie de trois distiques, clôt l'édition 
des trois opuscules. 


5 . Lee petit traité Des limites de ta gie 
Les limites e la vie r"pOn^ aux objections ou à un traité. 
d'un certain Manuel qui prétendait que Dieu ne fixe pas 
les limites de la vie et que la liberté humaine n’admet 
pas ce déterminisme ($ D. 
Nicétas affirme que, Dieu étant créateur et l'homme 
créature, le pouvoir créateur s'étend à la limitation, au 
nombre et au terme de nos jours, comme l'affirme l'Écri- 
lure : nier cela, c'est faire de l'homme l'égal de Dieu (52-12). 
L'objection tirée des accidents fortuits ne prouve pas que 
1а limite échappe au pouvoir infini, dont nous devons accep- 
ter les jugements et la décision. Car non seulement Dieu 
peut abréger la vie par un acte positif, mais il accord» 
à la hiérarchie ecclésiastique le pouvoir de lier et de débet 
qui s'applique jusqu'à la vie éternelle. Cela tient à се qu< 
le nombre n'a qu'une valeur relative, fixée arbitrairement 
(6 1346). 
Vouloir soutenir une doctrine différente de celle que le 
Pères nous ont transmise est un signe d'orgueil, car c 
ne n'est pas aux laïcs d'enseigner dans l'figliso (5 27-35 
Nicétas revient sur l'objection tirée de la liberté humain 
contre les limites de la vie et montre comment Dieu régi 
intentionnellement le sort des pécheurs et celui des juste. 
(8 36-45). Puis il rappelle la solution du probléme du mi 
qu'il a exposée dans son traité De ta Providence et conclu 
qu'il faut accepter avec soumission 1 enseignement. trad 
tionnel (5 46-47). 


Dieu a rejeté les Juifs, comme! 
Contre les Jaits proclament les prophètes, à cause d 


leur indocilité сі de leur refus de croire ($ 1-4). L'exaine 
de la constitution de notre âme, créée à l'image de Diet 
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nous fournit un motif de croire à la possibilité de la géné- 
ration et de l'incarnation du Verbe (85-11). Dans Écriture, 
nombre de miracles-types, en particulier la formation 
d'Eve, nous préparent par leur symbolisme à accepter le 
mystère nouveau ($ 12-13), dans lequel se manifeste 
l'intention de Dieu de renouveler la création ($ 14-15). En 
effet le parallélisme de la création et de la rédemption 
apparaît grâce au parallèle d'Eve et de Marie (5 16-19). 

Aprés avoir réfuté l'accusation d'idolátrie faite par les 
Juifs contre les chrétiens qui vénèrent des imagos (820-21), 
Nicétas invite les Juifs à faire acte de foi cl à entrer dans 
Y Église avec les Gentils ($ 22-23). 


Profession de foi Proiess‘on suit dans son exposé 
l'ordre traditionnel du Symbole des 
Apôtres. Après avoir indiqué la raison de cet acte solennel 
($ 1-3), Nicétas affirme sa foi en Dien le Père ($ 4), en 
1а Trinité ($ 5-7), en l'incarnation du Verbe ($8-12),ауес 
toutes les précisions doctrinales définies par l'Eglise. Puis 
il indique les dogmes particuliers qu'il a défendus, sur la 
vie future, les images, le culte des saints, la vie ascétique 
@ 117. C'est dans cette foi qu'il désire mourir 
($ 18). 


1. Nicétas demande à son confrère 
Athanase sf“Ion peut dispenser les 
pénitents qui entrentau monastère de la stricte application 


Lenres canoniques 


portes, sans tomber dans les excès des Messaliens. 2. Atha- 
nase tient pour la stricte application des canonssuivantla 
discipline ancienne. 3. Nicétas réplique que l'économie, 


fait partie de lu tradition, selon le principe que les sanctions 


doivent tenir compte des dispositions intérieures du 
pénitent. 


1. La coutume, d'après laquelle les 
diacres sludites portent une ceinture 
dansl'exercice de leurs fonctions, est fondéesur la tradition 
apostolique. Chez les diacres non moines la colaphé ou 
mitre répond au mémesymbolismemaissignifie une tempé- 
rance moins stricte. 2. Le salut avec les mains se justifi 
également par le symbolisme ; suivant la classe des per 
sonnes qui se saluent (рго ou novices), les gestesque font 
les mains expriment les sentiments, soit de charité, soit 
d'humilité, qui conviennent à chacun. 3. La formule dii 
Eveuev Арона, qui introduit le chant des tropaires de 
degrés, a un sens mystique ; Dieu consent à recevoir noi 
louanges, comme celles desanges,en l'honneurdelàcréatioi 
et surtout du mystère de l'économie du salut 


Dans ce fragment (reproduit d'aprè 
la Dioplra) est combattue et rejeté 
l'opinion de ceux qui prétendent qu 
le lieu de la béatitude est un paradis sensible. 


C Appendice 


2. Les idées et le temps 


L'examen des indices chronologiques nous a permis « 
conclure que а plupart de ces opuscules, sinon tous, appa 
tiennent à la vieillesse de Nicétas et par conséquent à 
seconde moitié du кіс siècle. Nous allons mieux apercevo 
maintenant le rapport qui existe entre les thèmes docte 
naux'et le mouvement théologique de l'époque. 
La philosophie = 04" PreméèrC s'impt» 
Tandis que la spéculation propreme 
théologique connait une elipse prolongée durant tout 
siècle, où nulle personnalité ecclésiastique n'émerge dai 
le domaine de la théologie, la philosophie, dont Psellos e 
Le représentant Je plus brillant, poursuit sa renaissant 
Par l'éclat de son savoir encyclopédique, Psellos a redon 
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confiance à la «pensée du dehors» qui tend dès lors à 
reprendre une certaine autonomie. Son successeur, Jean 
Italos, vit sa carrière interrompue par une réaction com- 
mune de l'Église et de l'État (1077-1082). La liste des 
erreurs qui lui sont imputées et que le Synodicon soumet 
à l'anathème est fort significative : erreurs sur l'âme, sur 
son état après [а mort, supériorité des philosophes païens 
considérés comme dépositaires de la véritél, cto. 

Le choix des sujets traités par Nicétas précisément vers 
cette époque est commandé en partie par la vogue de 


médite sur la destinée de son âme et sur sa vie future пе 
peut faire abstraction des rumeurs inquiétantes qui lui 
viennent du dehors par ses correspondants, par ses jeunes 
disciples ou par les livres. De là cette réaction contre les 
laïcs qui se mélent d'enseigner dans l'Église, c'est-à-dire 
dosoumettre la foi au critére des philosophes ; non contents 
d'expliquer l'univers, ils veulent encore expliquer les 
dogmes de l'Écriture. Nicétas n'a certainement pas vu 
toute la portée du mouvement, mais il réagiten orthodoxe, 
au nom de la régle de foi traditionnelle ; comme il le 
dédare aux Juifs, ce n'est pas la démonstration ni la 
recherche qui nous assurent des dogmes, c'est la foi. 

En réalité, ce qui faisait défaut à Nicétas, c'était une cul- 
turephilosophiquesugisante pour assimiler ce qui, dans cette 
renaissance de la spéculation philosophique, était légitime 
et nécessaire. On peut s'en rendre compte en comparant le 
Пері ӛршу de Psellos avec celui de Nicétas. D'un côté le 
probléme est posé en ternies purement philosophiques, de 
Tautre en tonnes purement scripturaires. Or la solution 
de Psellos ne contredit nullementce qu'enseigne l'Écriture, 


imagé et la doctrine profonde. 


1. V. бама, Rigatu, n. 007, où l'on trouvera les rtlèrenees 
utiles, Depuis, P. Joaskou, DI* llluminolionalehredu Michael Piellos 


liana Quodlibelala, Ellul, 1% (Sluilia patristics el byzantins, 3-1). 
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Les laic- Ainsi — "uestion de savc/r sie" 

laics ont droit d'assister aux saits 

mystères toutes portes ouvertes n'est pas une simple que- 
relle de lutrin. Nicélas у voit un empittement sur le 
domaine réservé aux clercs et aux membres de la hiérar- 
chie. Si, pour des raisons canoniques, il n'admet pas que 
le laic contemple les mystères, et encore moins qu'il 
enseigne dans l'Église, comment admetirail-il qu'il fasse 
partie de la hiérarchie proprement dite? Il ne suit pas 
ici la distinction entre initiateurs et initiés, entre ministres 
du sacrement et sujets du sacrement, proposée par Oenys, 
mais sa hiérarchie ne comprend que les тіло, ceux 
qui accomplissent les sacrifices. On se demande dés lors 
quel est le mauvais plaisant qui a vulgarisé celte recension 
du Traité de la hiérarchie où sont introduits les laïcs. Les 
invectives contre Grégoire le sophiste, les remontrance! 
à Manuel, nous prouvent que Nicétas n'aurait pu admettra 
un tel honneur pour les laïcs, surtout quand il voyait qu< 
leur indépendance à l'égard des Pèresen auraitété renforcée 
TI faut se garder cependant de chercher dans une oppo 
sition systématique à l'enseignement universitaire et ai 
développement de la pensée autonome la clé du systèm 
théologique de Nicétas. Ainsi l'opinion de Grégoire su 
T'état des Smes aprés la mort est partagée par bien dei 
Pères et enseignée par Nicétas d'Héraclée et Théophylact 
de Bulgarie, d'authentiques archevéques. Nicétas n'étai 
d'ailleurs-pas le seul à défendre le principe de l'eérati 
qui pour tous les Pères signifiait le respect de ses propre 
bornes, de sa propre classe. Mais I animosité du Sludit 
ne s'expliquerait pas non plus sans le renouveau qi 
accordait aux savants « du dehors + une place uouvelh 
et assez importante pour soulever la réaction des бега 








тел, L enseignement du Nouveau fhéi 
Nitélas сі Syinéon Fo gien constiférAlts1 nous en croyoi 
l'auteur de la Via de -$ушсоп, un apport positif des plu 
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Syméon est certes une personnalité de premier plan et 
qui domine de beaucoup son entourage, mais il est difficile 
d'évaluer tout ce que lui doit Nicétas, puisque la plupart. 


deSyméon quej'ai contrólés, on ne trouve pas de rencontres 
verbales frappantes ni de citations textuelles. Par exemple 
dans les Éthiques], Syméon développe les thèmes de l'âme, 


du monde d'en haut dans le Christ, de la discrétion dans 
la recherche des jugements de Dieu : autant de thèmes que 


Cependant Nicétas ne cite jamais nommément Syméon 
dans les opuscules que nous avons sous les yeux. On peut 
supposer que, dans ces œuvres tardives, Nicétasne se donne 
pas la peine de citer textuellement. Mais cette raison ne 
suffit pas. En réalité l'influence de Syméon ne semble pas 
ifecté la formation intellectuelle proprement dite 
de Nicétas. П y a gagné sans doute cette tendance à ne 
voir le monde que d'un point de vue mystique, mais il 
doit sa formation à l'enseignement de son école monastique 
du Stoudios dont les leçons étaient constituées par la 
doctrine traditionnelle des Pères. Le seul point où se 
reconnaît l'influence directe de Syméon est le passage 
capital du Traité de ta hiérarchie ой Nicétas résume une 
des thèses les plus retentissantes, et aussi la moins sûre, 
du Nouveau Théologien. П s'agit de la participation des 
spirituels aux grâces de la hiérarchie ; les moines, s'ils ont 
теси l'Esprit et la connaissance, sont à égalité avec les 
évêques qui ont reçu la seule imposition des mains mais 
n'ont pas accédé à la sagesse de l'Esprit. Le plus étonnant, 





1. L'expression se trouve dans la Vie de Sjmüm, n. 140, 1 
2. CLP.G. 120, 204-295 : litres des n. 38-47 du catalogue d'Alla- 


c'est que Nicétas, qui ne manque ni de logique ni de bo 


détruit tout l'édifice de la hiérarchie. Si malgré tout Nicét 


T Église du Christ qu'il préchaitsi vigoureusement aux laïc 


traits essentiels de la spéculation théologique byzantii 


nalité ni au pittoresque”, de méme Nicétasabordel'Écritr 
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On pourrait relever certaines interprétations personnelles 
de divers passages do l'Écriture et parfois la négligence 
du sens propre et la désinvolture des citations; je ne 
retiendrai comme exemple que le parti assez nouveau que 
Nicétas a tiré de Denys. Je ne veux pas exagérer son 


des deux hiérarchies chez Syméon peut-être ou tout sim- 
plement dans l'ambiance. Ainsi le patriarche d'Antioche 
Agapius (978-996) reçoit une lettre de son confrère Élie 
d'Alexandrie qui disait : « Les degrés du sacerdoce ont été 
constitués À l'instar de la hiérarchie des anges et leur 
ressemblent : chaque ordre d'ange reste à sa place et no 
passe pas à un autrel. Mais, au fond, Nicétas cherche à 
couvrir de l'autorité de Denys un système tout personnel. 
Outre que sa description de la hiérarchie no reflète nulle- 
ment celle de l'univers dionysien ой la triade initiatrice 
(évêques, prêtres, ministres) correspond è une triade 
d'initiés (moines, peuple saint, purifiés) l'idée de l'assimi- 
lation parfaite aux anges contredit le principe de la 
transmission hiérarchique et ne découle pas nécessairement 
du mystère de l'union des doux natures dans le Christ; 
c'est une considération mystique et non un dogme. 

Le manuel de renseignement théologique était surtout 
Damascene. Le Traité de Páme el du paradis est constitué 
pour les deux tiers des extraits de cet auteur. Un détail 
montre à quel point il était devenu l'expression quasi 
impersonnelle de la pensée théologique ; alors que le syncelle 
Nicétas reproche à Slélhalos do contredire Damascèno, 
celui-ci réplique en disant qu'il est parfaitement d'accord 
avec lui et donne une référence: or le passage incriminé est 


us, EUMiqae de fart byeanlin, Paris, 1050, pp. 153-105 : sur b 
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déjà une citation textuelle de Damasceno. Que le syncelle 


cieinment la première fois, ce dont je doute’, de toute façon 
les deux traités donnent l'impression d'une construction 
personnelle grâce П l'enchainement des idées et ft la rigueur 
du développement qui suivent un plan nettement tracé 
Lorsqu'il aborde l'interprétation symbolique du paradis 
intelligible, que l'auteur de la Foi orthodoxe évite prudent* 
ment, Nicétas prend soin dans ce cas de bien départager 


un apport personne. Pour quelqu'un qui n'admet en 
principe rien qui sorte do l'enseignement traditionnel et 


cette déclaration est fort significative. Comme Syméon 
Nicétas croit ft l'inspiration de l'Esprit, qui encore main 
tenant parle dans l'Église par la bouche des docteur 
vivants), 

Les opuscules reficient par conséquent à leur manier 
l'enseignement théologique commun de l'époque. On n 
distingue pas dans la doctrine ni dans les formules ce qu 
est l'apport de tel ou tel père, de tel ou tel philosoph 
ancien, car on se trouve en présence d’unekoini théologiqu 
vivante ой se mélent des courants fort divers que le 
esprits de l'époque ne cherchaient pas ft distinguer. Chaqu 
mot et chaque formule peut avoir son histoire, mais h 
plupart de ceux qui les utilisent n'ont qu'une connaissant 
assez vague de leur origine ; ce ne sont pas des critique 
mais des'chrétiens qui suivent la tradition. Cependar 
Nicétas, de par sa formation monastique et sous la poussé 
des controverses du temps, nous offre une image asse 


ce ess, on répondant A son ami, lu «masque do l'ignorant: : 
Canone, 13. 

7 Trait da parodie. 17. 18 

3, — Comparer SymŠox. Centurie 1 88.8 87, avec les rormuloa 
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pensé philosophique originale mais plutôt à la tendance 
mystique qui se développe autour do Syméon, encore que 


rôt que la connaissance de ces opuscules contribuera à 
éclairer, comme elle éclaire certains aspects des luttes 
théologiques, encore peu connues, de cette époque. 
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certaine complexité on raison du nombre des copies. Le 
autres opuscules ne sont guère connus que par des manus 
crita isolés, accessibles seulement par les catalogues е 
par photographie. 


Manuscrits des opuscules 
Clarke 2. 


Manuscrit bombyein dont l'écriture peut être de la fi 
du xni- siècle, mais faute d'avoir vu le manuscrit j 
n'avancerai aucune date. Voici l'analyse de la partie qu 
nous intéressel. Folio 109 : Profession de foi de Nicéla 
Stéthalos, ci-dessous p. 444 ; f. 113, erreurs dos Arméniens 
meme texte dans Sinatt. 482 (1117 BénéScvii), f. 235" 





Discours contre tes Juifs de Nicétas Stéthalos; £. 120 
du méme, Sur tes limites de la oie ; 1. 127, du môme, | 
laei во civem , dialexis de Nicétas dans une recensie 
proche de Vatic. 717, éditée par Pitra»; 1. 139», extrait d 
Basile d'Achrida, puis de Pierre d'Antioche; f, 1101 
Grégoire de Nysse, In Psalmorum inscriptiones ; t. 193 


Clarke ramparali іп ВИЛ. Вт. mBmsmlur. Oxford. Ше: sucu 
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tou ErnOóroe povi tév Eroviioo. Inc. Iloiháx: ps 
тікуа moOoipeva каї абейфо xai латірє &' Вудог yeyó- 
vate.. ; E 205, du méme, mepi уцота ті тетраболарав- 


1, 205, consultation sur le jeûne : cf. Laurenlianus ТҮШ 
30, f. 163; Vindobon. hist. gr. 52, f. 305 cl l'édition de 
A. DMiTniesskij, Opisanie.. Typica, ЇЇ. p. 135 ss. 


Ce manuscrit de Brescia, écrit en 1449 par Georges 
Lorenzo Roufianilis, est un recueil d'œuvres variées où 
se trouve une copie de trois parties du Clarke 2 : L 209, 
les erreurs des Francs ; L 209, Discours contre les Juifs ; 
1. 209-212, 4 Manuel, sur les Umiles de la vie. 

Le Discours contre les Juifs lient en un quart de colonne 





lignes du discours. Le Пері фрву porte après le premier 
paragraphe un nouveau litre : Пері футиу, mais le texte 


fin. La copie ne manque pas d'intérêt car elle est indépen- 
dante du Clarkianus qu'elle complète dans un cas d’omis- 


Vindobonensis hist. gr. 7. 


Manuscrit canonique longuement décrit pur Nesse. 
BeneSevié date le manuscrit du хи siècle ; ainsi les Lettres 
canoniques de -Nicétas, insérées aux If. 204,:207” après un 
texte de Nicolas Ш et des extraits de Nil l'ascète, prennent 


un caractère semi-officiel. Le texte est fort bien écrit mais 
l'orthographe hésitante. 


ки eu: ризо di тлом grai leri idle bib. 


S.Pitondiourg, 1906, pp. 184-188. XIV litatae. 


2. La tradition de la trilogie 


La tradition directe de la trilogie est repréienléc pa 


l'édition primitive com 


leur filiation et leur valeur pour 1 édition. 
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xiv- tiède ou au début du xy*l. Le seul détail que nous 
ayons à ajouter pour l'histoire du manuscrit, c'est que 
Allalius l'a utilisé pour éditer le cb. 14 du Traité de l'âme; 
une note au f. 249v est de sa main. La lettre d'envoi do la 
Hiérarchie etla réponse de Nicétas didascale ont été éditées 
par Sickenbeiger, d'après се manuserit*. 

L'Angelicus est le seul à avoir conservé la note marginale 
concernant Jean Italos; nous avons vu qu'elle remonte 
à ше époque proche de 1082. Elle nous indique que 
l'Angrlicus remonte à un archétype très rapproché de 
l'auteur lui-même. Cemanuscritest d'une grande correction 
et il se distingue de tous les autres témoins du fait qu'il 
n'admet pas les laics dans la hiérarchie. Les titres sont 
écrits en marge. 


Vatopediniu 531. aigle A. 


Manuscrit du xiv- siècle, avec le texte de Nicétas du 
1.85 4 161. Chrestos l'a utilisé pour l'édition grecque. Le 
contenu est le mémo que celui de l'Angelieus, mais la copie 
estassez incorrecte et méme déficiente dans la transcription 
des chapitres, qui sont mis en bas des pages. 


Vindobonensis suppl. 15, sigle В. 


Kollar nous apprend que le manuscrit fut offert à la 
bibliothèque impériale par le vénitien Apostolos Zeno en 
1723*. Môme contenu que les précédents à part la lettre 
finale et les vers d'Alexis. Le texte révisé a peu de fautes ; 
les titres sont insérés dans le texte. L'écriture assez lèche 


, 1, C. Moccio, P. Franchi шо! Cavalier, Index codicum graeco- 
im "bibliMecae Angeliau, pp. 134-137 (Stud! liai, dl 8001 class. 





3.4. F, Kollar, Ad РИгі Lombecii comment... libros VIH, 
Suppiemeniorum liber 1. Vienne, 1750, col. 118-122; le ms. porto 
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Ces trois manuscrits nous présentent les textes groupés 
dans le méme ordre ; un tableau nous permettra d indiquer 
en méme temps le choix fait par les témoins incomplets. 


CoNCOBOANCB DUS MANDSCKITS 


Anff 1 Val. 1 Vont j Tour. 1 Marc. | San. 4 


1 i 


1 Dédicace au syncolle.. 235* 85 — 2 i 








1 
2 Dédicace au proclialn, 235% 85 11 2 
3Delime 138 1 86123 i 5 | 1 [23 
ПЖ 21 DIO 145531 45 d6 233 





261 10 1% 1 
SRQomedusmele. 261 118 151 


(à la dédicace 1) 

im о | 
(anTiciire 9 pri 1 

20 . 0х6 ne 
(réponse 7) 


9 Letres a Grégoire... 263 130 Hl 
10 Dédieueo au didaseale 269" 1 142 183 

Ш Réponse au didasesle. 270 ! 07 163 | 
12 Do la hiérarchie .. 270° | My 14°, 
13 Lettre et vers d'Aled 279" ПМ" 1 








Taurinensia 332 asini) act. B iv 19. 


Copié en 1597, ee manuscrit est frère du Vindob. et n 
aucun intérêt pour nous*. П est incomplet, sans dont 
parce que la suite du texte dans le 1 indoh. est interrompu 
à partir du f. 63 (fin du paradis), et ne reprend qu'au f. 1% 
Ainsi le copiste n'a pas cherché ou n'a pas trouvé de suit 
etil en est resté là. 


Turin, 1749, p. 415. 


TRADITION MANUSCRITE 


Cost un manuscrit qui se trouvait en Chypre au temps 
de la chute de Constantinoplel. Il est formé de parties 
disparates, mais le texte de Stéthalos est bien du début 
du XVe siècle ; le copiste n'a pris que les trois traités, car 


hiérarchie au didascale montre qu'il avait sous les yeux 
un recueil plus complet. Les litres de chapitres, mis au bas 
des pages, disparaissent vers la fin et le manuscrit mutilé 
au f. 252 laisse le dernier traité incomplet. 


Marcianuf 575, sigle M. 


Le texte de Nicétas occupe les folios 1-28, écritssur deux 
colounes, et il est suivi du Protreptigue de Syméon le 
Nouveau Théologien. Zanetti, par sa description inexacte 
du manuscrit, qui répond d'ailleurs à l'originalité de mau- 
vais aloi de ce témoin, est responsable de l'attribution à 
Nicétas d'une exégise de I'Hexaméron, que lui attribue 
encore Beck, maigre la rectification de Clirestos. Les quinze 
sermons sur I'Hexaméron ne sont autres que les chapitres 


Arundel (British Museum) 528. 


Ce témoin n'a conservé que la fin de la trilogie, du f. 128 
à 162. Au bas du méme folio se lit la signature: ó L'œairn 
Maxipio , Macaire de Halicz, connu en 14580; la copie 
ne doitpas être fortantérieure. Ce Macaire était auparavant 
moine du monastère S. Cyprien h Constantinople. 


1. D'aprts des notes aux п, 2079-2097: ef. Revue dee il, byt, 15 


qui en Macaire 4 Galllza-Halicz. 
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B. Les extraits de la Dioptra 


Il existe en dehors de ces manuscrits une tradition indi- | 
recte de la trilogie : ce sont les extraits introduits dans la 

Dioptra, cette curieuse compilation versifiée de Philippe! 
le Solitaire où sont intercalés divers morceaux do prose. 

Disons tout de suite que ces extraits doivent étre cherchés, 
dans la version originale datée de 1097 et non dans la 

diorthosis composée par un certain Phialitès au XIVe siècle, 

traduite par J. Pontanus et recueillie par Mignel. L'édition 
princeps du texte grec (version originale) est presque aussi 

difficile à atteindre que les manuscrits*. II faut cependant 
faire un inventaire de ces textes qui nous évitera des 
renvois inutiles au cours de l'édition. 


Premier extrait: Dioptra YII 3, éd. Athos, p. 127-128 = 
PG 127,800 А-В = Traité de la hiérarchie, n. 16-23, trè 
sommairement résumé. Philippe attribue le texte à Denys 
mais il le connaît par Nicétas, car Denys n'emploie pas, i 
ma connaissance, l'hendiadya тає, каї ота; отбой 
est propre à Nicétas. La recension de Phialitès comport 
un scholion sur la hiérarchie ecclésiastique qui n'est pal. 
dans la version originale ; cela nous empéche de savoir s 
Philippe lui-même mettait les laïcs dans la troisième triads 
de la hiérarchie et quelle recension du texte de Nicétas | 
utilisait, 








Deuxième extrait: Dioptra Ш 5, éd. Athos, р. 136-13 
(PG: deal) в extrait publié еп Appendice, aprés vér. 
fication dans les mss Paris. 2872, f. 65 ; Paris 2873, f. 86* 
Paris. 2874, f. 87* (attribution à Théodore Studite) ; Coil 
341 (attribution à Erovör). Ces attributions cachent peu 


que sur а Dluplra - dam Bgr. Zeilsdir., 44 (1951) 198-211. 
rioWs, 1 (1919), аве, 1-2, Mité à Athènes, V. L. Borgianitéa, К 
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être l'abréviation Старт, mais il n'y а pas de doute que 
c'estl'extrait de l'opuscule Cieux nouveaux et terre nouvelle. 


Troisième extrait: Dioptra ТҮ 7, éd. Athos, p. 208 
(PG: deal) - Traité de l'âme 64 1-7; 67.69. 


Quatrième extrait: Dioptra ТУ 8 ; éd. Athos, р. 217-219 
(PG: deest) = Traité de l'âme 7» 1218; 74 M ; 73 1-12; 
74 10-75 23; 79-80. Traité de la hiérarchie 177-19 12 
(résumé) ; 21 12-17. Traité de Гёте 81 5-12. Ici apparatt 
la méthode de Philippe qui choisit des passages et les 
raccorde à son goût. Dans le méme paragraphe nous 
avons des extraits de Cyrille, Maxime, Grégoire de Nysse 





Cinquièmeextrait: Dioptra ТУ 10 ; éd. Athos p.222-223 = 
PG 127, 866, le ch. 17 — Traité du paradis 44-10. Lettre 
$ Grégoire VI 77-102. Lettre au prochain, p. 62, 
5-7. Extrait étudié par le P. A. Wenger : aCid ou 
Paradis», Byi. Zeilschr, 44 (1951), 560-569 : édition et 


Sixième extrait: Dioptra ТУ 11 ; éd. Athos, p. 229-236 
(PG deest) = éd. M. Chalendard, Le Paradis spirituel et 
autres textes annexa. Ici nous pouvons négliger l'édition 
grecque et établir une concordance précise avec l'édition 


Traité du paradis 
20, 21-222 

78, p.45. Ебуобутр fiit жен 

0410, p. 45-47 Гешеті Sè xai00 

I-12, p.47 Tot Stycérémotipn 375-388 


Ш 7р7 Tore Tum е 


Nicéts, au moins d'un opuscule Мей Ле) 
22-23, p.53, Асіхухи Зі шей 
24° p.53 '0 «< ve Oupupés 
53 (résumé) 
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515 (résumé) 
26-29, p. 65-57 TA үйр iov 


Les autres textes annexes de l'édition Chalendard nesont 
pas de Nicétas et encore moins du TraiUdu paradisl. Même 
en l'absence d'une édition critique de la Dioptra, il est 
visible que Philippe avait en mains vers 1097 une édition 
de la trilogie semblable à celle de nos manuscrits complets. 


C. Classement des manuscrits 


L'examen superficiel des manuscrits nous permet déjf 
de distinguer ceux qui ont le plus de chances de remonte 
jusqu'à l'auteur. Mais il nous taut auparavant détermine 
autant que possible l'origine et la valeur des témoin 


Nous éliminons tout de suite le Taurinensis, trére de В 
Comme celui-ci est déjà sujet à caution, nous le verrons, і 
est inutile de nous encombrer d'un second témoin d'ut 
tradition dégradée. 

Le Marcianus mérite un peu plus de considératidi 
beaucoup moins cependant que ne lui en a accorr 
Chreslos pour l'établissement de son texte. D'après К 
collations de l'éditeur, il se distingue de A B dix à vingt fo 
par page. Ce sont en général des additions et des correcliot 
où se reconnaît le travail personnel d'un réviseur. Si not 
considérons son rapport avec À B E dans les leçons sign 
ficatives, nous obtenons parfois un accord A B E M, parfo 
В M ; le premier représente la famille, mais le rapport avt 


références, suivantes : Psbudo-Athayask, PG, 28, 1397-140; 
425-438; DsMAScèxit, P.G. f. 


PeKting-Éruaeu, ad. Assemaai, I 
84-90; Étiksnt na Niconéme, Paris, gr. 18M, £ 213--215, Par 
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B, qui représente une autre révision moins radicale, ou 
bien est Teffet d'une rencontre de hasard entre deux 
correcteurs, ou bien l'effet d'une contamination. En tout 
cas M n'a pas d'autre valeur qu'une correction d'éditeur. 


plaire ancien id dans notre schéma), dans lequel M n'a 
pris que les premiers traités et Arundelianus le dernier. 
La collation de L(ondinensis) Arundel. amène dans 


ABL, B L qui indique un rapport de famille. Mais tandis 
que L n'admet pas nombre de modifications introduites par 
В, il a cependant des leçons qui l'associent à B, contre 


Par conséquent B et L ont un prototype commun, mais 
1а révision faite sur B m'a pas louché L, ni à plus forte 


Reste le Seorialensis: E. Dans les leçons significatives 
nous rencontrons le groupe A E. auquels se joignent 
parfois B M, dans la mesure où la révision ne trouble pas 
cet accord, E peut être considéré comme une copie dérivant 


est loin d'avoir toutes les fautes de А. 

Nous savons donc déjà que B (Vindobon.) est apparenté 
au prototype de L et peut-être de M. La comparaison ci- 
dessus nous donne quatre leçons qui distinguent В de 1, 
deux qui le rapprochent. Si nous ajoutons pour cette 
méme page deux omissions d'article, la correction de 
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une transposition біш Ixaviv, la faute fp: pour Bòðpov, 
nous aurons une idée suffisante du travail de révision opéré 
sur l'exemplaire. Si l'on n'avait qu'un seul témoin pour 
juger de sa fidélité, on pourrait hsiter ; mais dans tous les 
cas où il s'oppose à A H et L, nous sommes sûrs que les 
leçons propres à B sont le résultat d'un choix personnel et 
méme d'une révision et par conséquent ne sont pas 
authentiques. 

Le manuscrit A (Valoped. est une copie rapide et 
négligée, jusqu'à omettre vers la lin les titres de chapitres] 
Mais ses variantes sont en général de simples fautes de. 
copie aisément reconnaissables ; ce ne sont pas des correo 
lions de réviseur, mais des omissions de petits mots, des 
iotacismes, des vulgarismes, des erreurs de prononciatioi 


quatre fautes, тп pour rnv, airov pour dairrov 


Son accord avec R va nous éclairer. 

L'Angelicus: R est un manuscrit correct; ses faute 
sont méme rarissimes. П n'a aucune des fautes do А, ni 
aucune des corrections introduites par B. Si l'on en juge 
d'après la page citée, il est évident que А В donne le text 
vrai. Prenons quand méme quelques cas particuliers où 
dos fautes sont communes à А В. 


кікіш corrigendum, 
туа бй{цтоу А В (et EM) ӧафітдуВ : ivi diapit cor 


та mie AER 

ретадеірцо. ABER «pui corr. М 

ітфор A BMR -bopi E (ex. corr. vel iotao 
шті AER аё corr. ВМ 


La comparaison des témoins nous indique que dans 0 
cas il y а une erreur de l'archétype, que les réviseurs 
l'occasion ont réussi à corriger. En effet lorsque la lec 
de R està rejeter, il y a cependant accord avec A et mên 
avec tous les autres témoins. 1 reste deux variantes caj 
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tales qu'il faut examiner à part, celle de l'insertion de 
заїкої dans A et substitution de ядтро раг Віхото 
dans R ; elles posent en effet le probléme de l'édition ori- 
ginale et de l'archétype. 


Schéma de la tradition manuscrite 


archétype a : leçons povayoi, Bavaro 
archétype b : leçons заїкої, літро 
с: ancêtre supposé de A E 

d : ancêtre supposé do LB TM 
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L'éditeur grec déclare ingénument : «Au cours de l'êta 
bassement du texte nous n'avons pas rencontré de diff 
cultés exigeant un recours à ces manuscrits 1, c'cst--dii 
R et E (cités par A. Wenger]l. Principe économique qi 
supprime en effet le probléme ! Cependant la collation d 
R apporte un élément nouveau : sans nous éclairer елі 
rement sur l'origine du texte, elle nous fait constat! 
l'existence de deux recensions à une date trés proche й 
Tauteur. Il y a donc une inconnue : c'est le rapport enti 
les deux archétypes et l'auteur lui-même. D'un côté, « 
effet, R remplace partout dans le Traité de Páme et De 

hiérarchie пӛтро par Вахато „ sauf une fois, et il élimil 
les laics de la troisième triade de la hiérarchie pour; 
mettre les moines ; de l'autre cóté tous les autres témoil 
sont d'accord contre В. 

Prenons le cas de літро . Deux témoignages nous inc 
nent à croire que Nicétas a employé ce mot au lieu | 
Bávaro . Tout d'abord la Dioptra dans les extraits corre 
pondants emploie хӧтро ;si cela ne résout pas la questio: 
car le texte а pu être révisé avant 1097, cette date es 
proche de Nicétas. Ensuite Nicétas lui-même emploie: 
mot au moins deux fois eu d'autres textes: Vie de Syméo 
п, 149, 1 ; Profession de foi, § 13. Il est donc probable 4 
le mot tidtuo est de Nicétas ; dans ce cas c'est R ( 
aurait corrigé, saut p. 136, 73 18 et 142,77 1: 8ávoro A 
П est plus facile d'admettre que R a été distrait une K 
que d'expliquer par une correction systématique Tunai 
mité de l'autre recension dans l'emploi do móryo . Сере 
dant la conclusion n'est pas absolue, car la correct! 
porte sur doux traités. Dans le Trailé de Гёте, літр 
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se trouve deux fois еп tout dans A, літро et бізато à 
égalité dans В. Mais dans le Traité de la hiérarchie la sub- 
stitution est radicale; лдтдо dans A, Oévaro dans В; 
la raison exacte et l'origine de cotte divergence restent 
obscures. 

Le second cas est beaucoup plus important parce qu'il 
touche à une question doctrinale. Partout où est décrite 


l'ordre з sous-diacres, lecteurs, moines ; les autres témoins : 
spus-diacres, lecteurs et moines, peuple saint des laicsl. 
Étant donné les sentiments connus de Nicétas à l'egard 
des laics et le défaut de symétrie de la seconde formule, 
la balance ici penche nettement du cóté do R. Le contexte 
d'aillenrss'adapte parfaitement à | assimilation des lecteurs 
avec les archanges interprètes et à celle des moines avec les 
anges. À supposer méme que Nicétas ait admis la seconde 
formation dans une première rédaction, nous sommes 
contraints de reconnaître que la correction serait aussi de 
lui et que c'est son texte définitif, Mais, malgré son isole- 
ment, R reste le témoin authentique de la véritable pensée 








Italos; elle donne à В la priorité, méme de date, comme 
nous l'avons vu. 

Cequi est certain, en tout cas, c'est que les trois manus- 
crits À B R ont conservé l'ordre de la première édition. 
Que le diacre Alexis ait collaboré avec Nicétas semble aussi 
prouvé par ses rapports antérieurs avec l'éditeur des 
Hymnes de Syméon et par la présence de sa lettre et de 
ses distiques à la Un de la trilogie. De lé à lui attribuer la. 
rédaction des index des chapitres rien que de normal; 
Nicétas n'aurait peut-être pas commis l'erreur qui met en 
désaccord la table initiale des chapitres de la Hiérarchie 
avec les titres insérés dans le texte. 





1, Leseul passage uft les laïques aient lé maintenus dans les deux 


M INTRODUCTION 


E. Conclusion 


Celle enquèle va nous permettre de simplifier consi 
rablement l'apparat, exhaustif mais sans critique, 
Chreslos. П admet tantôt des leçons de М, tantôt des lec 
de В, fauta d'un principe directeur que lui aurait fou 
précisément В, qu'il a négligé. L'édition ne doit compoi 
essentiellement qu'une comparaison de deux archétype 


son texte comme texte de base ; il apparaîtra rarem 
seul dans l'apparat pour une fauta individuelle. Lorsq 
apparait avec A, dont la leçon est corroborée parla collát 
avec Dioptra B E LM, on peut conclure pratiquent 
& une fauta de l'auteur ou de la première édition. . 
cependant élargi quelque peu l'apparat pour éclairer 
rapports mutuels des témoins de l'archétype b et foui 
les éléments nécessaires pour l'histoire de la tradition 
texte. 


Cotte édition était projetée par mon confrère le В. 
Wenger, lorsqu'il dut renoncer à achever le travail ; 
profité du dossier et des notes qu'il avait réunis, concern. 
surtout la trilogie, et qu'il m'a aimablement communigi 
La traduction a bénéficié de la sérieuse révision du В. 
Périchon, S. J., qui a mis dans ce travail beaucoup de s 
et de compétence : les lecteurs lui on seront aussi 
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A Nicétas. syncelle et ehartophylax, fils de Coronisl. 
Nicétas humble moine et prétre, dénommé aussi 
Stéthatos, du monastére de Stoudios. 


Te connaissant pour un homme exactement informé des 
choses divines, toi qui l'es établi au-dessus du visible et 
qui es bien renseigné sur les principes et les mouvements 
des passions autant que sur leurs séquelles et leurs remèdes, 
e l'aienvoyé, père cher et honoré de Dieu, les discours que 
J'ai composés : les traites de l'âme, du paradis, de ta hürar- 





valeur et la nature de chacun et tu pourras nous faire 
connaitre, h nous tes amis et les enfants, les fautes de 


échéant combien ces traités s'éloignent de la véritable 
compréhension des choses divines et humaines. En outre 
tu demanderas pour nous dans tes ferventes priéres que 
nous nous connaissions bien nous-mêmes, comme nous le 
recommandent les Sentences et que nous dirigions les 
facultés de notre âme du côté de ce qui dure ; par là nous 
nous trouverons, nous aussi, au moment de notre mort, dans 
ces méditations de l'activité intellectuelle, à laquelle se 
complait l'Esprit divin, lui qui purifie l'intelligence de 
l'élément terrestre et devient avec elle un seul esprit. 
EI, aprés avoir plié notre lento", nous aurons part plus 





parce qu'elle explique mieux l'intervention del'article au féminin. 
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clairement à la vision et à la compréhension de ces choses, 
lorsque le pariait prendra la place du partiel qui prend (in 
et lorsque Dieu apparaîtra à ceux qui voient dans la 
lumière, selon leur capacité, la lumière présente de ses 
grâces, qui brille dans l'obscurité mais n'est pas comprise 


Paix à toi, mon seigneur béni. 


1. De quelle manière, cher ami, prouverons-nous notre 
amour à l'égard du prochain? Est-ce еп acte, ou en pensée 
eten parole? En acte de toute facon, puisque la parole ne 
vient qu'ensuite en efficacité. Comment cela se produira-t- 
il? Si nous faisons nótre et embrassons comme notre bien. 
propre celui du prochain. Or nous l'embrassons, si nous 
recherchons pour nous et pour lui ce qui dureà jamais. Et, 
parmi tous les autres biens, lequel demeure à l'abri de 
l'écoulement, sinon l'immortalité et le profit de l'âme, la 
connaissance des choses divines et humaines et des étres, 
pour ainsi dire, en tant qu'ils sont êtres? — cette connais- 





laquelle nous entrons dans la jouissance des biens qu'il 
procure en proportion de notre purification? 


2. Si donc c'est sur ce point et de cette manière que se 
distingue la perfection de l'amour à l'égard de Dien et du 
prochain, reconnais, mon ami, que je t'aime de l'amitié 
del Esprit et que je fais mien ton propre bien ; je t'accueille 
en effet avec des discours déjà amis etimmortels, sur l'âme 


1. — Cette lettre d'envol eel 1» véritable préface du traiU; elle 


* la lettre nnalo d'Alexis. 
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talité, avec des mets non frelatés, pour un régal sans lin 
ni parcimonie. J'ai composé ces discours sur l'âme, le 
paradis el la hiérarchie supérieure et in/érieure et, devant 
mon cher prochain, je les ai étalés comme une table de 
mets impérissables offerte 4 des convives, je les ai plantés, 
pour le réconfort des âmes qui y prennent part, comme 
un champ de plantes immortelles, dont ceux qui en ont 
faim ont joui et jouissent sans cesse ; ces discours, je le les 
présente aujourd'hui, tu le vois, â loi-méme qui rn'es tout 
fait proche, comme la plus royale des tables surabondante 
de mets. 


3, На чі pensé que tu supporteras Віз grande 
des injustices si je n'avais déployé cette table pour que toi 
aussi, mon cher prochain, lu sois régalé. Eh bien, gave-toi 
donc par tous les sens. Sur la table des discours sur l'áme, 
voici en effet les mets variés et divins des pensées divines, 
passés pour loi au fen el qui proviennent des animaux 
évoluant dans l'air et dans l'eau, de ceux qui marchent sur 
terre et séjournent dans les páturagessalutaires. Nourris-loi 
copieusemenl de ces mets, si lu veux, — car tu le veux 


honneur, en les fortifiant, aux quatre vertus principales 
quisont comme les quatre éléments de l'âme. 


pour toi à l'orient d'où s'élèvent les rayons de l'Espril, 
comble tes sens des biens de toute sorte. De ce côté, en 
effet, ta vue, par la considération des plantes immortelles, 
c'est-â-dire des entretiens Фе l'âme, peut être comblée d'un 


sirènes de la connaissance qui t'entourent d'un vol rclen- 
tissanl, peut se remplir de volupté ; ton odorat, de fraîcheur 
vivifiante, grâce au parfum des fleurs que sont la tournure 


d'une douceur et d'une sensation vraiment intellectuelles. 
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par le contact et le partage de ces fruits do l'Esprit qui 


5. — Puis, contemple fu hürarchiu ейше et terrestre et 
leur réunion en une communauté de rangs égaux, bois 
jusqu'à l'ivresse la coupe de nectar de [а sagesse céleste, 
échappe alors à toute autre douceur et ' toute autre 


6. Une fois tous tes sens rassasiés de ces biens, Ui 
éprouveras en loi — ce qui se produira certainement, si 
tuas quelque sensibilité — un jaillissement qui demeurera 
dans les siècles des siècles. Et la jouissance délicieuse de 
ces biens que tu connais par oui-dire et par la foi, que 
l'œil, troublé par les passions, n'a pas vus, que l'oreille, 
obstruée par l'incrédulité, n'a pas entendus, qui n'entrent 
pas dans le cœur de l'homme impur et terrestre, cette 
jouissance, que lu as goûtée en partie dès maintenant, је 
suis persuadé que tu la connaitras plus clairement après 


Oui, et tu connaîtras mon amitié pour toi, combien elle 
est grande et quels biens elle t'a procurés ; tu me mettras 
au rang des amis qui ne trompent pas, moi l'ami qui sais 
plutôt aimer sans tromper et no falsifie pas la vérité раг 
les apparences. 

Paix à toi, avec les baisers de ma bouche, mon cher 
prochain, paix, amen. 


МЕНТА EYTEAOYE MONAXOY KAI ПРЕХВУТЕРОТ 
MONHE TON ETOYAIOY TOY KAI ЕТПӨАТОҮ 
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NICETAS HUMBLE MOINE ET PRÊTRE, 
DIT AUSSI STÉTHATOS, DU MONASTERE DE STOUDIOS 


TRAITE DE L'ÂME 


que je devais m'appliquer à la philosophiel de Time, do 


Time intellectuelle, immortelle et divine, par laquelle je 


do cliaque coté à des extremes, il relie le haut et le bas 


1. Philosophie doi 
Iystómslique : cl. Index 
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substance est formée, il procure l'unité à des éléments tort 
éloignés l'un de l'autre par nature. — Do plus, quelles 
sont en moi les facultés et les vertus qui contribuent 
génériquement a l'étre? Quels sont leur disposition et 
leur mouvement, leur rôle dans le plan divin, le compor- 
tement en moi do la nature intellectuelle? Comment l'âme 
dévie-belle de l'ordre naturel et comment revient-elle au 
droit chemin? Quelles sont ses propriétés et avec quelles 
caractéristiques, propres ou non, m'on irai-je d'ici? Où 








dont je porte lemystére nouveau en moi-même dès l'origine, 
lorsque, créé par Dieu, j'ai recu de lui l'étre, c'est mon 
devoir, je lai reconnu, d'examiner l'ordonnance et là 
disposition et de laissersur ce sujet pour ceux qui le désirent. 
une élude divine en souvenir de ma nullité. La voici*. 


1. De l'éme"; et on premier lieu des anges et de ce qu'ils 
furent produits avant toute autre créature. 


3. En premier lieu, Dieu, le créateur de l'univers, conçoit 
les puissances éternelles ; etla conception est devenue œuvre 
lorsque les natures raisonnables et invisibles, immortelles 
et intellectuelles, ont pris substance en un instant et ont. 


première etincirconserite de la lumière divine, car les anges 


1. Celte division nette laisse supposer que la table Inllinle des 
moment de Millon. 
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ont été créés par lui à sa propre image et reçoivent d'elle 


de celte volonté divine et pour la garde de l'univers Iui- 
méme et des hommes créés à l'image de Dieu, — mais 
cependant elles sont circonscrites. Seule la nature divine en 


à l'intérieur et à l'extérieur de l'univers et transcendant 
toutes choses par la grandeur infinie de sa nature aussi 
bien qu'en tant que cause créatrice. « De lui, par lui et 
pour lui sont toutes choses», comme déclare le divin 
Paul. 


4. A vrai dire, comparée à l'essence et à la nature, supé- 
rieure à toute nature, du Dieu unique et créateur de 
toutes choses, la nature divine et immatérielle des puis- 


en quelque sorte et fort épaisse. Par rapport à nous elle 
est bien dite immatérielle et incorporelle, mais par rapport 
à Dieu, qui l'a créée du non-étre à sa propre image, elle 
est considérée en quelque sorte comme incorporée et 
matérielle, ainsi qu'il a été dit, puisqu'elle est aussi sujette 
à varier suivant son jugement. Ce n'est que juste, car tout. 
être créé est sujet au changement ; seul l'incréé ne change 


5. Celte puissance donc, en tant que nature raisonnable 
et intelligente, est douée de libre arbitre, mais en tant que 
créature, elle est mobile à volonté suivant son jugement ; 
elle a recu en effet le pouvoir de se maintenir immuable 
dans le bien et d'y progresser ou par contre de tourner au 


estincorporelle, immortelle non par nature, mais par grâce, 
puisque tout ce qui a un commencement par nature a 
aussi une lin et que seul l'étre divin est sans cesse au- 
dessus de la succession et du temps à titre de créateur de 
tous les siècles. 


6. — Lesanges, lumières secondesintelligibles qui reçoivent 
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Villumination de la lumière première et sans commence- 
ment, ont tous été créés de rien par le Verbe et parachevés 
par la grâce sanctifiante sous l'action de TEsprit-Saint, 
en participant à l'illumination et à la grâce selon la mesure 


7. La première œuvre de Dieu, qui a tout construit avec 
sagesse, ce sont donc les puissances des rangs angéliques 
supérieurs et divins ; clics sont encore la premiere en ce 
sens qu'avant toute autre créature, elles ont été tirées du 
néant par le Créateur. 


IL Considération des parties de la création, 


8. Après les anges, Dieu tire pareillement du néant la 
création matérielle. Une part de celle-ci est produite du 
néant, l'autre à partir d'éléments premiers ; ainsi le ciel 
et la terre, l'air, le feu et l'eau n'ont pas été tirés d'une 
matière préexistante mais produits du néant, tandis que 


préalable. Voilà done qu'il trace le ciel en cercle, comme 
au compas, tel une sphère ou une enveloppe des créatures 
visibles et invisibles, à l'intérieur duquel sont confinés les 
puissances intelligibles d'en haut et tous les êtres sensibles, 


toutes choses qui remplit et contient l'univers. Au milieu, 
il a fixé solidement la terre comme un centre, sans aucun 
point d'appui contrairement à toute attente et par ailleurs 


manteau. 


9. Сез encore en cercle quil étend le firmament, 
nouveau ciel du ciel, pour former une séparation dans 
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l'eau, entre l'eau qui est au-dessus du firmament et celle 
qui est au-dessous du firmament, comme dit (‘Écriture 
divine. Aussitôt après, il crée aussi l'éther, ce feu premier, 
car élément plus léger et plus volatil que les autres, Ensuite 
il déploie l'air pour former un troisième ciel, nom appliqué 
couramment 4 l'air par la divine Écriture : « Oiseaux du 


que fréquentent les oiseaux et non le ciel, cet air que nous 
Tespirons nous-mêmes, élément trés subtil, humide et 
chaud, cause do la respiration et de l'émission de la voix, 
incolore, transparent, diaphane, par lequel nous voyons, 
entendons et flairons, réceptif du froid et du chaud, du 
sec et de l'humide. 


10. Cependant, au cours du premier jour, comme dans 
une demeure de belles proportions et royale, il crée la 
lumière, lui s qui habite la lumière inaccessible » et ss'enve- 
loppe de lumière comme d'un manteau а, pour la parure 
et l'ornement do la création visible. Puis, au cours du 
quatrième jour, il créa le grand luminaire et le petit avec 
16 astres oux-inômes, comme des chefs, ainsi qu'il est 
écrit, et il leur accorda de présider au jour et à la nuit et 
il déposa en eux en tant que créateur la lumière créée en 
premier lieu. 


11. C'est dans ces éléments par conséquent et de ces 
éléments, comme d'une matière première, que l'habile 
Artisan a composé merveilleusement les espèces variées de 


sensibles et non sensibles, en mobiles etnon mobiles. Ayant 
donc préétabli toute cette création dans ces quatre élé- 
ments, feu, eau, air, terre, et composé en elle un mélange 


еп soi, après avoir créé le sec et le froid avec la terre, le 
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froid el l'humide avec l'eau, l'humide et le chaud avec 
l'air, le chaud et le sec avec le feu, il prend de ces éléments 
les qualités d'humeurs appropriées et édifie les animaux. 
Dela terre sèche et froide il forme la bile noire, car elle est 
sèche et froide ; де l'eau froide et humide, le flegme, car 
il cet froid et humide ; de l'air humide et chaud, le sang, 
var il est humide et chaud ; du feu chaud et sec, la bile 
jaune, car elle est chaude et sèche. Avec ces éléments donc 
ayant composé et formé les corps des animaux, qui on 
retour se dissolvent en ces mêmes éléments dont ils sont 
composés, puisqu'il est de la nature de tout composé de 
se défaire, aprés avoir commandé au préalable à la terre 
de produire sans cesse des plantes et de l'herbe pour la 
nourriture et la subsistance des animaux, il remplit tout 
le monde visible ; puis, l'ayant mis en mouvement par le 
concours créateur du Verbe consubstantiel, il lui donna 
Tordre de se mouvoir sans fin sous l'influence de son Esprit 
divin et coétemel qui vivifie toutes choses. 


intelligible et de l'essence sensible — je veux dire les 


а entre eux —, la première, apparentée à lui et fort proche 
de l'intelligible et de l'incorporel, la seconde, absolument. 
étrangère, et placée très loin, sensible parce qu'elle tombe 
sous les sens, Dieu envisage de créer encore une œuvre 
étonnante et inattendue, un animal à sa propre ressem- 
blance, mais aussi à celle de la nature raisonnable et de 
celle qui est sans raison, А la ressemblance de toute nature 


porto toutes choses en lui et connait pour chacun dos Aires 
son mouvement, il accomplit avec grande sagesse et 


puissance ce qu'ila concu. Examinez maintenant le mystère 
étrange et impossible à exprimer de cette œuvre. 
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otouiuv кпо0оат, gpovposw  Xéye xai avòpeia ; 
20 arci каї ougpooëvn . 


ті блрлогруй Baan тоё Osiov Абуов aero, мОбро 


vüpumov, dua обра Kai ёра роді, об фотірау тота 


DE L'AME, 13-14 


fil. Considération sur la formation de l'homme 
à la création. 


13. De tous les êtres déjà existants Dieu rassemble la 
nature, la raison et le mouvement et forme de tout cela 


l'eau, le froid et l'humide pour coaguler le Перше ; de l'air, 
Vhumide et le chaud pour colorer le sang ; du feu, le chaud 


la croissance et la nutrition, aux animaux sans raison, la. 
possibilité, la sensibilité et la locomotion, à la matiére 
insensible des roches, la résistance et la consistance. Une 


et l'intelligence et aussi l'incorruptibilité et l'immortalité ; 
puis il insuffle lui-même, comme il est écrit, le souffle 
de vie, l'âme méme, immatérielle et incorporelle, raison- 
nable et immortelle, tirée non de sa propre essence, loin 
delà, mais do son pouvoir créateur des essences ; cette âme, 
douée d'intelligence, de raison et do vie, a été formée elle 
aussi par lui avec, en quelque sorte, quatre éléments, je 
veux dire évidemment la prudence et la force, la justice 
etla température. 


14. — Ayant ainsi pétri ces éléments avec de la poussière 
et les ayant fait lever sous la paume créatrice de son Verbe 
divin, il fagonne l'homme et, de manière admirable, il le 
fait limitrophe aux êtres intelligibles et aux sensibles, à la. 
fois âme et corps; loin de poser antérieurement l'une оп 
l'autre dos natures comme support à la seconde, de façon 
que l'une soit antérieure à l'autre, ou sa cause, ou son 
effet, soit le corps par rapport à l'Sme, soit l'âme par 
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16. "Ov xai їбфу Ф Мау кайду, IIveóga йухоу белу 


dm mapabóbe önmovpynoavro 


apėpıpvov, dhonoy, dom aperi) kai кату бүдбві коро 
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тц бібл avtov 
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18, Гав: 405 В Chrasos 1| 7 xihezipevov 





DE L'AME, 1416 


rapport au corpsl, au contraire, il a uni sans contusion 


intelligible de l'àme et la nature sensible du corps composé 
d'éléments divers; dans le méme temps et à l'instant 
méme de la génération, il а accompli l'homme personne 


15. Après avoir vu qu'il est fort bon, il lui donne 


Vinhabitation, et de la prophétie. Par lui, en communiquant 
son Esprit, Dieu a donné à l'homme la dignité de Dieu 
par adoption et celle de roi de la terre gráce au libre 
arbitre, l'établissant au paradis comme en son palais. Par 


puisque justement il a été formé à l'image et à la ressem- 
blance de celui qui l'a créé admirablement d'une matière 


16. Cet homme. Dieu en a fait un être sans méchanceté, 
droit, sans recherche, sans souci, sans chagrin, orné de 
toute vertu et de tous biens, tel un autre monde dans le 
monde, meilleur cependant et plus noble, visible et intelli- 
gible, mortel et immortel, intermédiaire entre la grandeur 
et la petitesse. De plus il lui a donné d'avoir une nature 
et une volonté sans péché et libre, поп pas au point qu'elle 


aucun péché, mais de telle sorte que le péché n'appartient 
pas à sa nature, C'est un ange qui contemple en initié les 


manières la gloire de Dieu, à la fois terrestre et céleste, 
esprit et chair ; un aspect de lui-même, il le doit à la grâce, 
afin qu'il garde avec persévérance sa noblesse et sa dignité 
propres et qu'il observe la reconnaissance due à son bien- 


Origine qni tient pour la préexistence de l'âme. Dans la Prolwion 


16 


10 
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(V) Chrasioa II18, : 


1. Tout le paragraphe suit étroitement Damascene qui cop 


DE L'ÂME, 10-18 


faiteur on restant jaloux de sa grandeur ; l'autre aspect 
desonétre lui vautd'étreaccablé et, dans son accablement, 





plan divin qu'il recoive la vie ici-bas et qu'il soit parla suite 


transporté аеш". 


formation do l'homme, formé à l'imago do Dieu par lo 
Verbe ot vivifié par l'Esprit. 


IV. Quelle est l'intention divine3 dans la formation 
de l'homme? 


18. Disons maintenant, si vous voulez bien, l'intention 
dans laquelle Dieu a réalisé à partir de tant d'éléments 


Puisqu'il fallait que se produise un mélange des deux 
natures, pour que la sagesse de Dien soit reconnue plus 
grande, et plus abondante la variété naturelle des êtres, 
Dieu prend les causes des deux créatures, l'intelligible et 


blance, comme оп l'a montré, Dans quel but et pourquoi? 
De méme que Dieu, bien avant de faire sortir du néant 
toute la création, avait la connaissance des natures et des 
raisons de tous les êtres, en tant que roi des siècles qui 
connait à l'avance en lui-méme, il fallait de méme que 


lianisme el culture philosophique au cinquième sitete. Etudes Augus- 
tinlennes, Parle, 1930, 111-194 

3, Ti 0 якіло est une formule courante chez Nicdlas; voir 
Topuscule par questions el réponses édité par 1. Hausuenn, Vie de 
Spmion, p. xxxtv cl Vindex au mot окблу. 


DE L'ÂME, 18-21 


les raisons et les natures des étres et leur connaissance, 
étant donné qu'il a été formé à l'image de Dieu avec le 
titre de roi de la création. 


19. Et regarde-moi la richesse et la variété do cotte 
nouvelle créature formée à la ressemblance et à l'image 
de Dieu. Le sec et le froid de la bile noire, comme nous 
l'avons mentionné plus haut et dans les Chapitres, lui 
viennent do la terre lors de sa formation ; le chaud et 
T'humide du sang, de l'air; le sec et le chaud do la bile 
jaune, du feu ; l'humide et le froid du flegme, do l'eau. 
Aux plantes sont empruntées la croissance, la nutrition et 
1а génération ; aux animaux sans raison, la sensibilité, la 
possibilité et la locomotion ; à la matière insensible des 
roches, la résistance et la consistance des membres; aux 
anges, l'incorruptibiité, la raison cl l'intelligence. Do 
Dieu enfin vient le souffle de vie, l'âme mémo, immatérielle 
et divine. 


20. Telle est la formation de l'homme ё partir des deux 
natures réunies, telle est l'intention divine dans la forma- 
tion de l'homme. Eh bien! pour être fidèles à l'étude 
annoncée au début de ce traité, voyons ce qu'est l'image 
etla ressemblance et quelleest l'essence de l'âme ; avançant 
ainsi méthodiquement, nous viendrons à bout des autres 
chapitres annoncés. 


V. Que signifie «à l'image et à la ressemblance de Dieu » 
et quelle est l'essence de l'âme? 


dans la troisième centurie des Chapitres jmoiliques, se 
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diii оуайий те kar ороо, Kai si don 


лорі дорлефвррева, 


tyiv, трайна й усрюбімаі mori. Патір үйр yat П0 


manifeste en nous selon la division tripartite de l'âme. 
Comment? Attention à ceci, La divinité est adorée en trois 
personnes, Père, Fils et Saint-Esprit ; trois parties sont à 
considérer dans l'image formée d'après ce modèle : l'homme, 
qui avec son âme, son intelligence et sa raison adore celui 
quia fait toutes choses de rien, Dieul. De méme donc que 
les trois personnes sont par nature coéternelles et consub- 
stantielles entre elles et que Dieu est distinct en trois per- 
sonnes sans division, de méme, pour l'image de Dieu, sont. 
coexistantes et consubstantielles ces parties d'où ressort 
en nous le caractère d'image et par lesquelles nous sommes 
image de Dieu, bien que nous soyons pétris, sans confusion, 
d'image et de boue. 


22. C'est vraiment une image de Dieu que l'âme 
intellectuelle, intelligence et raison, nature unique et 
indivisible, coexistante, consubstantielle et inséparable. 
Car l'intelligence et la raison appartiennent à l'âme 
incorporelle, immortelle, divine et intellectuelle: elles lui 
sont consubstantielles et contemporaines, jamais coupées 
T'une de l'autre, impossibles à séparer, exactement comme 
le Père et les personnes consubstantielles et contempo- 
raies, Fils et Esprit-Saint, ne peuvent être coupés ni 
séparés: en effet, Père, Fils et Esprit-Saint sont la divinité 
unique et la royauté qui a donné l'existence à l'univers. 
Voilà donc ce qu'est l'image. La royauté, l'indépendance 
et tout ce qui leur ressemble se voit autour de l'image, 


encore comme l'absence de corps, de quantité et de formes 
autour de l'essence de l'âme et comme le blanc et le noir 


МІ, qui reproduit un texte de ThéodorOt, П est posible quoNloétas 


de In Genèse le» extraits de Théodore! Sóvirlen, Cyrille, Eusèbe, 
Chryiostomo. Grégoire le Théologien, Gennode, Diodoro, Orlgéno, 


Théotokls! Leipzig, l««. «ol. 40-M. 
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Titulum om. А. 


DE L'AME. 22-25 


VI Quelles sont les puissances et les vertus qui concourent 
génériquement à l'être de l'Awe et de quelle manière 
l'homme parait un monde intelligible! 


pwexevplx) 
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DE L'ÀME, 26.27 


par Dieu pour ainsi dire avec quatre éléments, les vertus 
cardinales : prudence, force, justice et tempérance. Lors 
de leur réunion, gráce tout aussi bien aux trois parties ou. 
puissances tout à fait générales — le raisonnable, le 
concupiscible et l'irascible — l'âme а été composée et 
ajustée, en méme temps que le corps était formé ; si bien 


età l'instant de la formation du corps. En effet l'homme a 
été formé А la fois corps et âme et ils ne sont ni antérieurs 
ni postérieurs l'un à l'autre. 


et comment, dans un monde petit, il se montre grand’. 
Observez la magnificence de sa création. Donc prenant la 


l'homme entier formé à son image, le monde invisible et 
intelligible, afin qu'il ressemble en quelque sorte par là 
au monde sensible. En guise de ciel il étend en lui la pru- 


désir spirituel et qui est comme constellée de pensées 
divines en vue d'une vie toute lumineuse ; deux grands 
luminaires, la connaissance des choses divines et la connais- 
d'illuminer tout ce monde, car Dieu a déposé en elles non 
la lumière créée en premier, comme dans le soleil, mais 
la lumière première et divine de l'Esprit-Saint. En guise 


comme plantes productives et immortelles, les discours 


de Damascene; d'ailleurs l'anlilbésa «grand dans le petit + sembla 


monde Intelligible ; P.G, 127, 1196 B-C. 
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oyepopárov ка" офирётот тоо mamot бреш ка" 


de L'Asie, 27.29 


éthiques de la philosophie pratique sont implantés dans 
Tâme en vue d'un régal sans frais. En guise d'air il étend 
en lui la tempérance pour qu'il aspire un souille pur et 
quesoient rafraichis les bouillonnements de la partie moins 
raisonnable, à savoir la lourdeur de l'acédie et l'ardeur du 
concupiscible et de l'irascible. En guise de mer aux eaux 
abondantes, sur la nature faible comme le sable, il donne 
une place à la force, pour la destruction des forteresses et 
des positions orgueilleuses de l'antique serpent, pour la 
patience et la fermeté de la résolution qui se dresse contre 
les esprits du mal. 


28. Ayant done, par son Verbe divin, créé ainsi ce monde 
en édifiant l'homme, Dieu, le créateur de l'homme, a 
déposé en lui une force, la grâce de (Esprit très saint, à la 
fois pour qu'il se шешуе sans cesse conformément à sa 
propre nature et pour qu'il se maintienne grâce à lui sans 
se disperser, selon le mot de David : Раг la parole du 
Seigneur les cieux ont été affermis et par le souffle de sa 
bouche a été établie toute leur force. * Cela étant, de ce 
monde admirable des vertus cardinales, comme de quatre 
principes, découlent les fleuves de toutes les autres vertus 
qui canalisent les eaux de l'Esprit-Saint et viennent arroser 
се monde intelligible, ville et jardin de Dieu. 


29. Puisque, d'une certaine facon, c'est suivant les élé- 
ments du monde visible que les quatre vertus cardinales 
ont été prises par le Verbel pour l'édification du monde 
intelligible, il faut savoir que ce qui caractérise les uns 





visible ont chacun quelque chose en propre, soit le chaud 
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борі 1 àvõpeia бё ті ізотатікіу те Kai ярі Toi лдоо 
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29, 8 Тиштүү : lüciperov А ddiaipeny B IL 13 agepódruv 
Зале B N IIS лаура B Chester : -pnox ABL H (olaa 
31, 2 Tabulam do divisione animae addit M in marg. 
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et le sec, soit l'humide et le chaud, soit le froid et le sec, 


est la royauté et la liberté et de plus le pouvoir de sonder 
judicieusement la profondeur des pensées et de présider 
aux sensations du haut de son trône. A la justice convient 
de juger avec une égalité absolue et de discerner les désac- 
cords et les inégalités, c'est-à-dire de distinguer les termes 
qui entrent en conflit — c'est le mal qui est en conflitavec 
le bien — ; il faut dans les deux cas une conduiteadroite 
et enfin l'habitude de peser exactement le contenu de la 
conscience, de rejeter d'elle ce qui est terrestre et pousse. 


léger. A la tempérance convient sainteté et pureté; de plus, 
la joie exaltante de la liberté de l'EspriUSaint, la myrrhe de 
la purilication et l'odeur parfumée de l'immortalité. А la 
orce convient l'endurance et la persévérance dans les 
travaux ; et pas seulement cela, mais le courage de couper 
avec le glaive de la raison les écarts de la nature hors du 
mouvement naturel et celui de transpercer la crainte 
enfantine avec la lance de la patience et de la fermeté. 


30. C'est ainsi qu'a été édifié par Dieu le monde — le 
grand — au milieu de l'autre, visible et petit: en lui, 
pour la gloire de Dieu, le raisonnable a été établi dans le 
non raisonnable ; l'intelligible, dans l'apparent .et le sen- 
sible ; le divin, l'immortel et le sublime, dans l'inconsistant 
et le bas. 





VII. Quel est le gouvernement de ces puissances 
et leur mouvement naturel? 


31. Une fois créée par décision divine, l'âme fut divisée 
en deux puissances, le raisonnable et le non raisonnable, 
T'une restant indivisible, l'autre se divisant en deux. Dans 
le non raisonnable, une partie des facultés n'obéit pas à 
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telles la vie, la génération, la nutrition, la croissance ; ces 
Tonctions ne sont en rien soumises à la raison puisque la 
nature en dispose. L'autre partie est soumise à la raison 
et se subdivise en concupiscence et colère, ou, en d'autres 


raisonnable de l'âme et exposée aux passions. A cette 
partie qui obéit à la raison appartient donc aussi le mou- 


gouvernées de deux façons, ou bien en étant mues selon 
la nature, si le meilleur l'emporte, ou contre la nature, si 
le pire prévaut 


32. Etant donné que les causes de tous les êtres préexis- 
ants se rencontrent dans sa formation, l'homme est en 
communion avec tous lesêtres,je dis avec les êtres inanimés 


éléments ; avec les seconds par la fonction de nutrition, 
de croissance et de génération ; avec ceux-ci de plus par 
l'appétit, c'est-à-dire désir et colère, et certes encore par 
1а sensation et le mouvement instinctif ; avec des natures 
incorporelles et intellectuelles, il communie par la raison 
et l'intelligence, en concevant et jugeant toute chose, en 
poursuivant la vertu eten considérant non pas l'apparence 
mais Vintelligible2, 


Importe, non la lettre précise: CL Lettres, p. 2404. 
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33. Ainsi, par l'examen de la nature des dires qui 
Yentourent,s'il a sur Dieu une opinion juste et qu'il discerne 
sans erreur le bien du mal, s'il compte pour rien le mal et 
embrasse le bien, s'il désire les dons de Dieu stables qui 
demeurent à jamais, s'il arme sa colère seulement contre 
l'antique serpent el qu'il s'empare de la justice et de la 
vertu, alors il est mû selon la nature et sa vie est bien 
gouvernée par les sensations ; il rivalise avec les puissances 
alliées des anges et par cette conduite il s'attache à elles, 
parce que la partie mortelle de son âme, — la moins 
raisonnable —, est absorbée par la vie excellente et 
vertueuse gráce à cette conduite naturelle ; le raisonnable, 
conformément à la nature, a remporté la victoire. 


cas du bien, s'il nourrit des désirs portés vers la matière, 
tournés vers le fugitif, sans durée, s'il arme sa colère contre 


il est mà contre nature et non raisonnablement, mais il 
vit contrairement a la raison, asservi aux sensations 
contrairement à sa dignité ; il regarde à terre comme les 
quadrupèdes et, pour avoir perdu l'activité naturelle de 
l'intelligence, il est assimilé aux êtres sans raison par cette 
conduite, parce que la raison est morte on lui et que la 
partie la moins raisonnable de l'âme l'a emporté grâce à 
celte conduite. 

35. Or c'est un sujet d'étonnement pour moi que l'âme, 
divine, immatérielle et incorporelle de nature, éprouve un 
penchant pour les objets matériels et corporels, alors que 


qu'elle embrasse de toute sa force des biens passagers et 
périssables. Mais ce qui concerne le gouvernement et le 
mouvement naturel des puissances de l'àme, tel qu'il est 
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produit par les sensations, je l'ai dit. Considérons donc 
maintenantle plan providentiel qui les concerne. Peut-être 


peut-elle désirer des choses matérielles et corporelles et 

s'occuper de toute sa force aux biens temporels et visibles. 

Que signifie ce désir des biens sensibles et matériels dans 

une nature immatérielle et incorporelle, alors qu'elle a 

sa propre inclination naturellement tournée vers les biens 

divins? Prêtez donc attention aux considérations de cette 
tude. 


УШ. Quel est le comportement (de l'àme)? 


36. — L'âme, créée avec deux puissances contraires, a été 
assemblée, sans contusion des parties, pour former une 
personne unique ; l'une des parties est raisonnable, l'autre 
non raisonnable, celle que l'on nomme aussi passible parce 
qu'elle est sous l'emprise des passions ; l'âme se divise en 


que par l'une de ses parties, le raisonnable évidemment, 
Time communie et est reliée à l'essence raisonnable des 
anges, comme nous venons de l'affirmer ; par les deux 
autres parties, l'irascible et le concupiscible, elle communie 
aux êtres sans raison. C'est comme une essence limitrophe, 
une nature avec deux puissances opposées paradoxalement 
l'une à l'autre ; sans cesse elle lutte, elle débat de quel 
côté elle doit pencher : vers le meilleur, la raison, par 
lequel, divine elle-même, elle s'attache au divin, ou vers 
le plus mauvais qui l'attire vers le bas et la met au niveau 
des étres sans raison. 
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37. Telle est donc sa nature. Mais ses puissances se 


avant nous et comme nous le pensons aussil, par rapport 
à la connaissance et par rapport à la vie сії y a les facultés 
de connaissance : intelligence, discernement, opinion, 
imagination sensation, et les facultés de vie ou appétitives : 
volonté et décision. Par la sensation [а passion se présente 
à l'âme, ce que l'on appelle autrement imagination ; de 
Timagination nait l'opinion ; ensuite le discernement juge 
si l'opinion est vraie ou fausse et sépare le vrai du faux 
c'est l'intellection qui, retournée dans la pensée, s'y établit 
et grave dans l'âme la forme de l'objet concu ; elle met 
alors en mouvement son désir vers la convoitise de l'objet 
jugé et aimé. 


38. Or la nature а enraciné dans l'âme la faculté de 
désirer et de saisir toutes choses qui conviennent à la 
nature selon son essence : c'est la volonté ; elle désire, do 


lorsque l'âme se meut vers quelque objet, cet appétit 
raisonnable entre dans la volonté — la volonté qui est 


Ou le possible, ou l'impossible. Ainsi la volonté, disposée 
à bon escient à l'égard de l'objet jugé par elle, amène ce 
qui est voulu à la réalisation ; dès lors l'âme se gonfle du 


soit contre nature ou selon la nature. De cette façon un 
arbitre et un vouloir autonomes ont été établis en elle 


Di virilité et vitia ntlelhuè à Damaseôno : 6. 95,85 B. 
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s'attacher à l'objet de son choix sans empêchement et 
suivre de son propre gré l'attrait du bien ou du mal au 
cours de la lutte. 


39. Puisqu'il y a donc un combat de ce genre en l'âme 
et que la chair, suivant l'Écriture, а des désirs contraires 
à l'esprit et l'esprit des désirs contraires à la chair, l'âme 
dans l'exercice de la pensée est considérée par la raison 
comme une balance dontle fléau est la pensée raisonnable 
et les plateaux les deux penchants opposés des deux parties 
irrationnelles. C'est là qu'est réservé à celui qui a décidé 
do vivre selon la sagesse un grand combat, pour fixer sans 
déviation le fléau de son âme au centre des biens divins et 
humains, le faire se dresser tout droit au-dessus du couple 
(des parties opposées), gráce à l'intelligence qui maintient 
le couple horizontal; ainsi, elle no doit jamais pencher do 
part, ou d'autre vers le bas par un désir qui surgit ou par 
consentement, car c'est une fonction de l'âme de désirer, 
ot une autre de combattre pour l'objet désiré et d'y consen- 
tir. Il y a en cela un grand mystère et pour l'intelligence 
et pour la contemplation. 


40. — Dans ces conditions l'âme a deux mouvements, l'un 
selon la nature, l'autre en sens contraire ; par l'un, comme 
le feu, elle est naturellement portée vers le haut ; telle une 
lumière de troisième degré elle est reliée à celledu deuxième 
degré que sont les puissances d'en haut; par l'autre, 
contrairement à sa nature, elle tend vers le bas, quand 
la lumière s'est éteinte en elle et qu'elle a attiré l'obscurité 
de son propre chef. Disposant ainsi de mouvement, tantôt 
l'âme met en action la volonté, agit par le corps qui lui 
est lié et désire les biens durables et étemels : c'est ше 
victoire du bien ; dans ce cas, prenant en considération 
sa dignité et préservant la noblesse de sa propre naissance, 
elle ne tient aucun compte de ce qui traîne à terre et périt 





sans cosse avec Dieu et lui est attachée par des œuvres 
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excellentes, Tantôt au contraire, au gré de l'appétit, l'âme 
convoite les biens matériels et se livre à la domination de 
la partie irrationnelle ; dans ce cas relâchant son élan vers 
le haut, elle s'abandonne à la mollesse du corps et oublie 
за dignité propre et sa haute naissance ; changée en bête, 
elle se rend tout entière semblable aux êtres sans raison 
par les œuvres contraires à la loi. Sans doute son créateur, 
dans sa sagesse, en a-t-il disposé ainsi : il lui faut souffrir 
et, par la souffrance, se souvenir de sa faiblesse naturelle 
et apprendre à modérer ses ambitions, car c'est à cause 
de l'orgueil qu'elle a été liée à la chair; mais par ailleurs 
elle doit persévérer et glorifier son bienfaiteur en se préva- 
lant de la magnificence de l'image divine, grâce à laquelle 
elle apparait, à l'image deson créateur, intermédiaire entre 
le sensible et l'intelligible et règne sur la création. 





41. Mais du moment que l'âme voit, durant l'existence 
présente, sa vie se comporter ainsi et qu'elle s'occupe 
alternativement à des actions bonnes ou mauvaises, elle 
montre le caractére composite de son essence ; elle montre 
qu'elle est composée précisément d'une puissance raison- 
nable et d'une autre non raisonnable, et qu'elleest créature. 
Une partie en elle, comme on l'a dit souvent, est en effet 
raisonnable et l'autre, non raisonnable. Et parce que 
créature, elle est aussi mobile ; car tout le créé est mobile 
et composé, pour la raison que seule la nature divine est 
incréée et immuable, simple et sans composition, en tant 
que placée au-dessus de toute essence et nature ou plutôt 
comme créatrice et cause de touteschoses, contenant toutes 
choses en elle-même et les remplissant par la puissance de 
sa propre divinité. 


42. Par conséquent, suivant la prédominance de la 
partie qui domine l'âme, ses désirs prennent la méme 
direction. Et puisque tout semblable se plaît avec son 
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semblable, selon la sentence, le raisonnable donc se plait 
avec les esprits raisonnables des puissances d'en haut et 
il désire l'ambroisie céleste qui est en eux ; il s'en rassasie 
quand il prend le dessus en combattant son opposé, comme 
leditle divin David :« L'homme a mangé le pain des anges,* 
Pareillement, le non raisonnable se plait avec lesétres sans 


de vie, comme l'affirme le méme David : 11 est comparable 
aux animaux sans raison ; il est devenu semblable à eux. s 
Puisque donc la nature de l'homme est changeante, comme 
le développement l'a montré, lorsque l'àme apporte la 
victoire à sa raison et maîtrise le mal, elle aspire aux deux ; 
vaincue et régie parle mal, elle s'attache aux bienssensibles 
et matériels, pour la bonne raison que, formée et composée 
d'eux, elle est, dans le plan providentiel, еп communion 


43. Considérons la question d'un autre point de vue. 
La loi de Dieu, autrement dit son commandement, sourit 
à la loi de l'intelligence de l'âme, autrement dit à sa cons- 
cience, qui embrasse et accepte volontairement cette loi. 


appuyant la loi des membres du corps, autrement dit celle 
de la concupiscence, du penchantet du mouvement do la 
partie non raisonnable de l'âme, entre en lutte avec la loi 
de l'intelligence, c'est-à-dire avec la conscience ; bien que 
l'âme veuille et aime la loi de Dieu et son commandement, 
la loi du péché la captive et, par la douceur du plaisir ef 
la convoitise du corps, elle 1а persuade, bien qu'elle no 
veuille pas le péché, do s'asservir au péché. 


44. L'Esprit-Saint de son côté vient en aide à notre 
faiblesse tandis que nous luttons et il donne force à la loi 


contre le penchant, le mouvement el la concupiscence de 
la partie non raisonnable de l'âme, à condition que nous 
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souffre et qu'en souffrant il se souvienne de la gloire et de 
la liberté dontil est déchu et qu'il sache quel service il a 
échangé pour quelle servitude. 


47. Tel est donc le plan providentiel concernant les 
puissances de l'âme. Disons done, c'est le moment 
maintenant, quelle est leur marche, leur déviation et leur. 
redressement. 


IX. Quelle est la marchel de la nature intellectuelle 
qui est en l'âme? 


48. En créant l'âme, Dieu en a fait une essence vivante, 
simple, incorporelle, douée de raison, d'intelligence, de libre 
arbitre, de vouloir et d'activité ; Ра jointe au corpscomme 
une créature et, par le fait, mobile et mobile de son propre 
gré, ayant remis à sa décision le pouvoir de choisir le bien, 
de s'y maintenir et d'y progresser. П а fait l'homme en 
effet tout entier sans péché par nature, comme il a été dit 


le péché, car seule la divinité en est incapable, mais que 
le péché est non dans sa nature mais plutôt dans son choix 
préalable et dans sa décision. Comme l'âme est mobile de 


changement si elle néglige l'assiduité aux choses divines ; 
elle tombe alors dans les préoccupations terrestres et se 
laisse entièrement mener par le vouloir de sa partie 
passionnelle. 


49. Eh bien | fais attention, s'il te plaît, la division 
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du traité sur ce pointl. L'ime qui est assidue aux choses 
de Dieu et qui inédite les raisons des choses qui se sont 


outre à la priera divine ininterrompue avec larmes et 
componction, cette âme se dilate dans l'amour de celui qui 
a créé toutes choses; è travers la beauté des créatures 
elle monte vers lui rapidement et atteint la déification en 
participant à lui par In grâce. Avec cette disposition et 
par son assiduité aux choses divines, elle retourne toutes 
les opérations extérieures des sens vers ses sens intérieurs. 


50. Quant aux sens, comme ceux du corps sont la vue, 
T'ouie, l'odorat, le goût et le toucher, ceux de l'âme sont 
l'intelligence, la raison, la sensation intellectuelle, la 
connaissance et la science. Elle tourne donc, avons-nous 
dit, vers les opérations intérieures les sens extérieurs. Par 
son intelligence elle trio sans faute les idées et les concepts 
des pensées ; celles qui sont divines, elle les agrée, mais les 
terrestres elle les renvoie loin d'elle ; par la raison, elle 
interprète les mouvements naturels des êtres et elle expose 
à tous avec grande clarté leur véritable nature ; par la 
sensation intellectuelle, elle recoit la science de la sagesse. 
céleste et de la connaissance. Ayant dépassé de cette 
manière toute sensation extérieure, elle parvient à ce qui 
est au-dessus de la sensation et elle jouit profondément 
des biens invisibles de Dieu. Les vertus cardinales sont 
alors affermies en elle selon la nature et alliées aux puis- 
sances générales de l'âme : par exemple, la tempérance 
est alliée à la pénétration de l'intelligence, la prudence À 
за subtilité, la justice à sa compréhension et la force 2 sa 
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vivacité ; telles sont,en effet, les quatre puissances générales 
dol'esprit: pénétration, subtilité, compréhension etvivacité. 


51, Telle est donc en résumé la marche de l'âme conforme 
à sa nature dans la terre occupée par les doux, qui est le 
paradis divin, le lien de Dieu, le séjour des puissances d'en. 
haut. C'est lé que Dien a établi l'homme et lui а commandé 
de cultiver les plantes des pensées divines et de garder 
la reconnaissance, la soumission et la déférence à l'égard 
de son propre créateur et seigneur avec un sentiment de 
mesure et de piété. Car celui qui s'adonne laborieusement 
par les moyens indiqués à la culture intellectuelle dans le 
paradis intelligible à force de patience et de contemplation 
des êtres no pourra garder autrement su culture à l'abri 
du pillage, s'il ne pose la palissade do l'humilité, pour la 
sauvegarder d'abord et puis pour repousser l'adversaire, 
les esprits de Гөгшей. 


sans détours, comme nous l'avons dit plus longuement 
dans les Chapitres de la première centurie. Lorsque l'intelli- 
gence en effets'est avancéesur le plan supérieur à la nature, 
les sens, établis dans l'ordre de la nature, abordent les 
causes sans être influencés par les passions ; ils recherchent 
uniquement leur raison et leur nature et distinguent sans 
erreur leurs opérations et leurs qualités, sans être affectés 
par elles ni se mouvoir contre nature par attachement 
pour elles. Si par malheur la garde vient à se relâcher et 
que l'intelligence penche vers le sensible, aussitôt l'âme 
dévie faute de surveiller le mouvement des sens. 


53. Quelle est done la déviation de l'âme hors de ce 
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X. Quelle est la déviation de l'àme 
hors de l'ordre naturel? 


piété et les paroles inspirées de Dieu le désignent et le 
il concevoir comme un homme céleste, 


irelie et intellectuelle, elle a aussi une nature mobile, 
r tout être engendré est de ce fait mobile ; c'est pourquoi, 
rsque l'âme néglige de s'élever et de cultiver ces plantes 
imorlelles et que, loin de les garder, elle dirige la curiosité 


pour son malheur vers rattachement passionné aux 
vreyerai ка tay qunboviay or єрлабіотату donatera 


mimes, qui n'est rien, elle s'attache par cupidité à l'amour 
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embrasse avec amour le plaisir : c'est le règne de la partie 
non raisonnable. 


56. Par suite, l'orgueil de la partie raisonnable à son 
tour la met dans un état semblable à celui du démon ; 
l'amour inhumain cl démesuré de l'argent la rend irascible 
comme les fauves; l'amour du plaisir et des voluptés 
charnelles la rend tout à fait bestialel. Elle est bien déchue 
dela foi en Dieu puisqu'elle- admet l'opinion des hommes », 
suivant le mot du Seigneur ; elle est éloignée de la tempé- 
rance et de la pureté, puisqu'elle obéit aux impulsions 
désordonnées du corps ; elle est exilée de la charité, puis- 
qu'elle ne s'entoure que de biens temporels. En effet, bien 
que ce soit le corps qui accomplisse ces actions, sans que 
leur auteur y préte attention, cependant sa propre áme 
est appliquée en méme temps à ces actions, dominée qu'elle 
est par In partie non raisonnable. Le corps, sans l'âme qui 
le vivifie et le meut, est mort en effet et immobile pour 
toute opération. 


57. Dansces conditions donc, l'âme, asservie à l'orgueil, 
à la colère et à la concupiscence et comme dévoyée de sa 
marche naturelle, apparaît polymerphe® en quelque sorte 
et composée de forces opposées à elle. Ainsi la colère qui est, 
comme je l'ai expliqué aussi dans les Chapitres, à la fron- 
йге de la concupiscence et de la partie raisonnable, sert 





aussiselon la nature, Si la concupiscence et а raison tendent 
selon la nature vers le divin, la colère est pour elles une 
arme de justice contre le serpent qui murmure seul dans 
la conscience et lui suggère de toucher sa part des plaisirs 
de la chair et de prendre goüt à l'opinion des hommes. 


des péché» et des châtiments des pécheurs dans la peinture byzan- 
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Mais si ces appétits зе détournent ди i 


de l'assiduité et de la docilité aux choses divines vers les 
choses d'en bas et humaines, la colère de son côté se 
transforme également en arme d'injustice en faveur du 
péché ; et par elle, ces puissances entrent en conflit et 
luttent avec ce qui freine leurs élans et leurs tendances. 


58. C'est dans ces circonstances, et pour d'autres raisons 


les plus généraux des passions, que survient la déviation 
de l'âme ; ces raisons, nous les avons exposées plus longue- 
ment À propos d'autres sujetsl. Nous allons dire mainte- 


son retour à sa démarche naturelle. 


XI. Quel est le retour à la rectitude? 


59, Dieu, ayant créé l'homme autonome et à méme de 
présider à ses propres actes, lui a donné, en tant que 
maitre de toute action menée à terme par lui, la faculté 


parmi les événements, les uns sont en notre pouvoir, les 
autres non ; en notre pouvoir sont ceux que nous avons la 
faculté de faire ou de ne pas faire, c'est-à-dire tout ce que 
nous accomplissons de notre propre gré. C'est d'ailleurs 
principalement tout ce qui a rapport à l'âme, et dontnous 
délibérons, qui est en notre pouvoir; quant à la délibération, 
elle porte sur les conséquences possibles. Le choix en cela 
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intelligence, qui est l'origine de toute action. Quant aux 
conséquences possibles, c'est par exemple se mouvoir ou 
ne pas se mouvoir, s'élancer ou ne pas s'élancer, désirer 
le nécessaire ou ne pas le désirer, se plaire ou ne pas se 


mauvais. Voilà sur quoi porte notre libre arbitre. 


60. L'âme repentie qui а donc pris le parti de marcher 
dans les limites de la vertu et jugé bon des'en tenir, confor- 
mément à sa nature, à sa marche naturelle, commence à 


ni sommeil ni assoupissement aux paupières de son corps, 
пі repos à scs tempes, jusqu'au jour où elle trouve à force 
de peines et de larmes un lieu d'impassibilité, comme une 
porte donnant sur un palais, et pénètre dans le sanctuaire 
de la connaissance de Dieu. Elle connaîtra alors les êtres 
en tant qu'étres et grâce à la sagesse subsistante du Verbe 
elle verra dans l'Esprit l'ultime accomplissement des choses 
humaines ; dédaignant les choses d'en bas elle montera 


die atteindra sa base préférée, tout assoiffée, comme 
les cerfs. Dans се but, elle embrasse pour ainsi dire toutes 
les vertus, elle observe le silence deslèvresetveillesagement, 


61. Des lors, l'intelligence, tirant profit de cette inaction, 


commence à se comprendre elle-méme et ses propres 
mouvements. De celte manière, tel un empereur à la tête 
de son armée, elle ве dresse au milieu de ses conceptions, 
elle trie scs pensées et met les bonnes à part des mauvaises ; 
elle conserve les unes et rejette les autres ; elle dépose la 
tunique endeuillée des œuvres de ténèbres, ayant déjà 
revêtu la tunique de lumière grâce à la communication de 
l'Esprit. Rien de plus juste, car l'âme qui s'est débarrassée 
de la méchanceté et des prétentions indiscrétes de la vaine 
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gloriole, qui s'est enrichie d'une conscience simple et sans 
malice par la venue de l'Esprit divin, atteint sur le champ 
Dieu et s'atteint elle-même, après avoir franchi les abimes 
périlleux de l'infidélité et rejeté absolument l'amour de soi. 


62. Dès lors, puisqu'elle pratique une pénitence fervente, 
elle n'a évidemment aucun égard pour la santé du corps, 
elle ne redoute pas la rudesse des actes de vertu, elle ne 
recule pas devant le labeur des commandements, jusqu'à 
ce que réapparaissent les fruits de sa justice. Établie en 
effet, grâce à son organe qu'est le corps, avec tout le 


tant les lieux chers à l'humilité, elle reçoit la rosée d'en 
haut, celle des larmes, elle cultive l'amour et la foi à l'égard 
de Dieu et la bienveillance pour son semblable ; par ces 
vertus, l'âme, ayant reforméla beauté de l'image du Christ, 
devientà partir dece momentune lumière pourles hommes; 
le rayonnement des vertus attire vers elle leur regard et 
les excite tous à glorifier Dieu. Désormais, elle a comme 


naturelle, elle a fermé le cercle des biens extrêmes et s'est. 
jointe aux puissances angéliques, divines et chères. Or 
toute marche se fait dans un lieu qui s'offre à elle et le lieu 
de marche de l'âme n'est autre que Dieu lui-même, suivant 





l'Esprit de ton prince, ne quitte point ta place.» C'est 
vers Dieu que le repentir ramène l'âme après qu'elle a 
fermé les sens du corps, c'est en lui qu'elle arrête de 
nouveau ses pas plus fermement que jamais. Aussi elle ne 
sera jamais ébranlée parce que Dieu lui-méme est avec 
elle, suivant la parole du divin David : «Il ne sera jamais 
ébranlé celui qui habite Jérusalem, s 


63. Mais voici remis à nos amis le développement au 
sujet du comportement naturel dans lequel l'âme est 
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destinée par la nature à se tenir inébranlable. Disons 
maintenant quelles sont les propriétés de l'âme. 


ХИ. Quelles sont les propriétés de l'âme? 


tion et le changement sont des propriétés exclusives du 
corps, ainsi que l'affirme la philosophiel. Le changement 
а rapport à la qualité, comme 1 echaulTement, le refroi- 


au vide ; le corps évacue en effet du sec, de l'humide et 
des esprits8, dont il exige le remplacement, si bien que la 
faim etla soif apparaissent des passions naturelles du corps’. 
Quant à l'âme, elle a en propre, d'apres la philosophie, la 
piété et l'intellection ; ces vertus sont communes au corps 
età l'âme, car elles ont aussi un rapport avec l'âme. 


65. Ainsi parle la philosophie sur ce point*., Pour nous, 


y a d'autres propriétés principales dans l'âme en plus de 
celle-là. Dans la partie raisonnable, la connaissance des 
êtres ; cela est prouvé par la connaissance d'Adam, d'après 
la manière dontil а connu les animaux, Eve aussi d'ailleurs, 
et a donné à chacun d'eux une appellation propre et 
adéquate ; puis le langage intérieur, la sensation intellec- 
tuelle, la réflexion, la conception des intelligibles, les 
vertus, les sciences, les principes des arts, la délibération, 
élection, la mémoire. Mais l'imagination est une faculté 
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de la partie non raisonnable mue par les sens extérieurs ; 
de méme la sensation est la faculté de comprendre les 
objets matériels ou de les discernerl. 


66. — Assurément, par la réflexion, l'âme procède 
discernement des pensées el donne l'impulsion aux actes 
du corps ; c'est en prenant appui sur un discernement juste 
quelle évite les actions mauvaises. Par la parole intérieure, 
lüme passe en revue ses connaissances; elle examine, 
lèvres silencieuses, les raisons des êtres eux-mêmes et 
compose en elle le discours en entier ; en effet gráce à cette 
parole intérieure, souvent sans aucun son de voix, elle se 
parle à elle-même dans les songes ou converse avec d'autres. 
C'est d'après cela que l'homme est dit raisonnable, car la 
parole proférée est messagère des pensées intérieures el 
des conceptions de l'intelligence, ce qui fait dire que nous 
sommes doués de parole. Par la sensation intellectuelle, 
l'âme ressent en quelque facon mystérieusement par 
l'intelligence les opérations de 1'EspritrSaint qui se sont 
produites en elle. linfusion de sa lumière, ses motions, 
ses illuminations ; parfois méme elle entend sa voix, car 
il parle ; mais de plus elle voit par elle, dos yeux de l'intelli- 
gence, les apparitions etles révélations du Seigneuret il est 
certain qu'elle apprend souvent aussi de science sáre les 
événements futurs, qu'elle soit éveillée ou que le corps 
dorme,endesvisions décritesà l'avance, dont chaque détail 
se réalise en son temps* Par la délibération, l'âme examine 
les affaires qu'elle envisage de poursuivre, qu'elles soient 
divines ou humaines ; elle discerne l'objet de son choix 


avec ardeur. Par l'élection, elle éprouve intérieurement les 
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principes des arts et des sciences et poursuit sur le champ 
la science qu'elle choisit et aime. Par la mémoire, les 
objets sur les raisons desquels l'âme s'est fait une opinion 
d'après la perception des sens, ce qu'elle a mis en œuvre, 


genco, toutes choses dont elle garde en elle l'empreinte 
comme sur une tablette, en les rappelant elle les remémore 
et en fait l'exposé oral aux auditeurs éventuels. 


67. — Voilà ce que nous avions à dire sur les propriétés de 
Tânie. Disons maintenant avec quelles qualités, propres 


XIII. Quelles qualités, propres ou non, restent à l'âme 
à son départ d'ici-hasl? 


68. Les propriétés de la partie raisonnable de l'âme, 
comme il a été dit, sont donc la réllexion. la connaissance 


les concepts des intelligibles, les vertus cardinales, les 
sciences, les principes des arts, la délibération, l'élection 
et la mémoire. L'imagination et les sens du corps appar- 


de ces propriétés, l'âme, quand elle quitte le corps et la 
vie présente, les retient et les emporte, les autres non. 


69. П arrive qu'elle emporte avec elle méme се qui 
n'est pas sa propriété. Sont absolument étrangères, nulle- 


lâcheté passionnelle et la crainte ; ce sont des passions de 
l'âme, non des propriétés. Si l'âme s'en va en leur compa- 
gnie, quand elle quitte le corps pour la vie d'au-delà, le 


propre servante grâce à la lâcheté et à la crainte et il 
l'entraîne auprès de lui vers les profondeurs de l'enfer. 
Que pourrait-il advenir de plus fâcheux à l'âme tombée 
loin de Dieu? 
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70. — Mais si elle a achevé la vie présente dans la piété et 
la pureté, dans l'exercice de tout bien et la pratique des 
commandements de Dieu, elle garde avecelle, en serendant 
près de Dieu, la connaissance des êtres, la parole intérieure, 
la sensation intellectuelle, les concepts des intelligibles et 
surtout la mémoire ; mais elle cesse d'exercer ses autres 
propriétés, aussi bien que les œuvres du corps, et elle plante 


71. Ores lieux divins de la gloire de Dieu ne sontautres 
que les puissances d'en haut et les légions des anges’. En 
effet un charisme de l'Esprit-Saint a été donné à l'âme 
dans un but d'utilité quand elle habitait le corps ; grâce 
à ce charisme, par la manifestation de l'Esprit, comme dit 
Paul, elle s'est manifestée dans l'Église de Dieu pour 
l'édification et l'utilité du corps du Christ. Ou bien elle 
portait la parole de la sagesse de l'Esprit, өш la parole de 
connaissance dans le même Esprit, ou le charisme des 
guérisons selon le méme Esprit, ou la manifestation des 
signes, ou la protection des affligés, ou le gouvernement de 
l'Église de Dieu et du peuple, оп un conseil sûr dans le 
même Esprit-Saint, ou la force invincible contre les démons, 
ou la prudence divine, ou tout autre fruit de l'Esprit: 
Saint, la charité sans masque peut-être, ou la joie de la 
délivrance des passions, ou la paix et ainsi de suite ; car 
la possession d'un seul, à défaut de tous, fait que l'âme 
est au Christ, comme sa privation fait qu'elle ne l'est pas. 


et son habitation, qui lui est attribuée d'après son mérite. 
La nature raisonnable des hommes, perfectionnée par toute 
vertu, surélevée par toute connaissance et sagesse de 


d'en haut par les charismes divins; elle est réunie en 
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proportion à chacune d'elles pour avoir communié par la 
raison avec elles et avoir attiré en elle ce qui leur est 
propre à toutes. Dans la troisième centurie du traité des 
Chapitres gnosliques et bien sûr aussi dans Contemplation 
de la hiérarchie céleste et de la hiérarchie terrestre* nous 
avons écrit plus en détail sur les puissances divines et sur 
le mode de rapprochement des âmes parfaites avec elles. 


72. — Voilà donc comment l'âme est installée à demeure 
après la mort, au repos dans les lieux divins de la gloire 
de Dieu, comme nous avons dit, à l'ombre des ailes des 
anges, quelles que soient celles-ci. Elle éprouve là une 
joie parfaite de l'allégresse dans l'espoir do jouir des biens 
éternels de Dieu, avant méme la restauration future et le 
retour définitif des choses divines? ; c'est qu'elle se souvient 
des actions vertueuses qu'elle а réalisées dans l'accom- 
plissement des préceptes de Dieu, et qu'elle ressent intellec- 
tuellement les bonnes œuvres et les prières faites à son 
intention, non moins que les actions de grâce et les accla- 
mations qui montent vers Dien en sa faveur ; elle reçoit 
d'ailleurs tout ce qui est faità son adresse età son intention 
ici-bas d'une manière divine, d'après l'avis du grand 
Denvs l'Aréopagitc exprimé dans le chapitre sur le mystère 
de ceux qui sont décédés saintement. 


73. Si en effet l'homme pieux el juste, quand il est 


de paix comme guide et gardien, selon l'expression de la 


étal Intermédiaire; ce qu'il nie, c'ésl que сої étal soit sensible et 
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parole sacrée, qui le protàge et le couvre et parfois méme 
le soulève dans scs mains pour que son pied ne heurte pas 
la pierre du péché, comment, aprés la. mort, n'aura-Uil 
pas cet ange et ses concélébrants pour faire partager à son 
âme l'ombrage, le repos et le genre de vie qui est le leur; 
il exciteront on quelque sorte sa mémoire pour qu'elle se 
souvienne des bonnes actions qu'elle a accomplies durant 
sa vie, ou bien ils lui annonceront, eux les messagers, et 
lui révéleront intelligiblement ce que les hommes font 
ici-bas en sa faveur d'après la loi divine? D'autre part, 
si le dormeur lui-même porte dans ses songes l'image de 
ses soucis de la journée cl se souvient de ce qu'il a fait, 
suivant l'opinion de Basile le Grand, si son taie converse 
en songe à ce sujet avec d'autres ou avec elle-même et 
puis de nouveau au réveil porte dans le souvenir ce qu'elle 
à vu clairement durant le sommeil, à combien plus forte 
raison l'âme, délivrée après la mort des entraves du corps 
et dépouillée de ses propres passions, douée alors d'une 
mémoire plus nette et de la sensation intellectuelle, SC 
souviendra-telle de ses propres actes plus distinctement 
que celui qui est en vie et dort. Bien mieux, elle sentira 
dans sa sensation intellectuelle tout ce qui est fait à cause 
d'elle et pour elle, étant donné qu'elle vil en Dieu, qu'elle 
habile avec les anges et partage leur genre de vie. S'il 
n'en était pas ainsi, les disciples du Christ en effet n'auraient 
pas légiféré sur la célébration du troisième, neuvième et 
quarantième jour et de l'anniversaire en l'honneur des 
morts, ainsi que sur les bonnes œuvres et les prières à leur. 
intention et même sur les acclamations et les éloges 
publics en l'honneur des saints. 


74. — D'ailleurs encore, si tous ceux qui ont vécu pieu- 
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блер =кмуюфу TOv ABpadul’. 

75. Ei бё Лёу= тї бї то лорафролко тобто оло TOD 


Коріоо єірпобаї обк ÉXEIV ovupaivovoav тауто Елі TOV 
TPQYUATOIV кої тпу алдӨғау, =ротф цабеїу тотероу ai 
лараВолоі mpayuatwv єїкбує ceioiv Т об. Ei obv cio, 
ob KEVÜ  £&yovoiv бра ai параВолаі та тоторіа , GAA’ 
£oouéva > ei 0* é£éoouéva , xai Яф=обЕТ " олпӨєі дра 
kai олёр aAnOivov kai иЕЛЛОУТФУ yevéoOai TPAYUATWV ai 
mapapoAai, єлєї obdei одбаро єїлєїу ісхдоғі параВолйу 
un Oóvvauévou праунато үсғуесбоі потё. ПараВолй тоіуру 
есті Лоуо ЕЁ EVEOTWTWV лраурйтиу шцудоу то UÉAAOV й 
UÉAAOVTO праунато үкуёобо: EIKWV ` й mzapapoAn ÉOTIV 


74, 4 éavtoi :абтої А M. 
75, | Хуг; -oc A E M Chrestus. 


74, a. Maith. 22, 30. b. Le 16, 2-1. 


1. La logos d'après le contexte semble bien désigner la parole 
évangélique, la parabole invoquée comme prouve et non le raisonne- 
ment qui en lire parti. 

2. L'annonce du développement et, à la fin du paragraphe, &а 
conclusion par un mouvement d'humeur familier à Nicétas pour 
écarter les objectants, indiquent que le débat n'est pas purement 
académique. Peut-être ші opposait-on Gy bh іг, In Lucam: Р.С. “2, 
821 D. ou Ps.-Athanasc, Du. ad Antiochum: Р.С. 28. 609 С, où Il 


« 


fi 
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sement sont vivants, bien qu'ils soient, partis d'ici, confor- 
mément à la parole du Verbe et Fils de Dieu : « Dieu en 
effet n'est pas Dieu des morts, mais des vivants », ils 
vivent certes d'une vie personnelle et ils ont une forme de 
sensation, car ce ne sont pas les morts, mais les vivants 
qui sentent ; et s'il y a sensation, il y a aussi souvenir de 
се qu'ils ont fait autrefois. 11 est donc vraisemblable que 
la Parole! а fait connaître que Гаше se souvient, après 
la mort, de ce qu'elle a fait avec le corps durant la vie 
présente et qu'elle ressent intellectuellement ce que l'on 
fait ici-bas en sa faveur : témoin le riche róti dans la flamme 
qui se souvient de ses fréres et supplie Abraham en leur 
faveur. 


75. Si quelqu'un dit, parce que c'est en parabole que le 
Seigneur a dit cela, que la vérité n'est pas tout à fait 
ainsi dans la réalité, je demande à apprendre si les paraboles 
sont l'image de la vérité ou non2. Si elles le sont en vérité, 
les paraboles ne contiennent pas une histoire vainc mais 
une histoire qui doit se réaliser et si elle se doit réaliser, 
elle n'est pas mensongére. Les paraboles sont donc vraies 
et concernent des choses vraies et qui doivent se produire, 
puisque personne ne sera jamais capable de tirer une 
parabole d'une chose qui ne peut jamais sc produire. Par 
conséquent la parabole est un discours annonçant le futur 
d'aprés l'état présent des choses, ou bien c'est l'image d'une 


est dit. que la parabole, ne signifie pas un événement réellement 
arrivé : ой yàp у лроүраті уёуоуВу й тоо Aaïäpou пароВол. 
Nicétas d'Héracléc dans la Chaine sur S. Luc ne semble pas men- 
tionner spécialement. l'interprétation dogmatique de la parabole : 
cf. C'islin 201, f. 419v-439. Mais ThéopiiylaCTE son ami rejette 
résolument toute interprétation dogmatique : › Ceci est une parabole 
et non pas, comme certains pourraient le penser stupidement, un fait 
déjà arrivé. Car l'entrée dans l'héritage, soit des biens pour les justes, 
soit des peines pour les pécheurs, n'est pas encore (réalisée). Le 
Seigneur a seulement en vue dans celte forme de discours la correc- 
tion des gens sans miséricorde. » P. G. 123, 973 B. 
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chose qui doit arriver ; ou encore la parabole est l'image 
ressemblante des choses futures, le reflet qui les accom- 
pagnel, Dans ce cas, en prononçant la parabole du riche, 
le Seigneur nous a représenté la peine du chátiment futur. 
réservé aux démons et pas seulement à eux, mais aussi 
à tous les pécheurs qui n'ont pas fait miséricorde à leur 
prochain et qui ont accumulé pour eux seuls leur propre 
richesse, à eux confiée comme à des administrateurs. Donc, 
si nous croyons qu'elle ne concerne pas une chose qui doit 


semé le blasphème ; il a dit en effet dans ce cas des paroles 
qui visent des choses inexistantes, impossibles, qui ne 
peuvent jamais se produire. Et de la sorte s'évanouira et 
nous sera enlevé tout espoir de salut, parce que nous 
aurons perdu l'article capital de la foi. 


76. Mais laissons ceux qui parlent à vide sans aucune 
utilité et prenons a suite du discours. Ils sont bien vivants, 
comme il a été dit, ceux qui ont vécu pieusement, bien 
qu'ils soient partis d'ici ; et non seulement ceux-là, mais 
les impies aussi, chacun d'eux recevant la rétribution 
proportionnée il ses œuvres. Cette vérité est confirmée par 
le témoignage des reliques divines des justes et des restes 
des impies ; les premières, du fait qu'elles sont efficaces 
lorsqu'elles sont posées sur un corps soulTrant et lui 
procurent la guérison, ou du fait que, semblables à une 
source qui répandrait des flots de myrrhe, elles remplissent 
d'un parfum indicible ceux qui les vénèrent et les 
embrassent avec foi : се qui est réellement le fait d'êtres 
vivants, et non de cadavres”. Pour les autres, la preuve 
exacte est donnée par ce crâne interrogé autrefois par 


etle tulle dee Mints : Protaflon. 15-4 
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70, a. Apophlhcgmala, Mneurine, 38 : P.C. 65, 280 A, el M, 


87, 294-2948, 
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l'admirable Macaire ; il lui fournit une réponse véridique 
au sujet des impies qui sont dans les tourments de l'enfer. 
Ce n'est pas la seule preuve, car de nombreux autres faits 


faites de diverses façons à plusieurs en diverses circons- 
tances, comme on le voit dans le Pré spirituel et chez 
les Pères dans le livre des Apophtegmes et des récits 
anciens. 


77. Puisque donc les uns etles autres, justes et pécheurs, 


premiers sont avec le Christ et régnent avec lui en Dieu 
le Père, ils ont même genre do vie que les anges: сезі qu'ils 
ont laissé des œuvres de justice en témoignage de sainteté 
dans l'F.glise dos fidèles, ou, à l'occasion, des discours d'un 
enseignement inspiré pour l'utilité des âmes, par lesquelsils 
se manifestent sans cesse dans les églises grâce à leur 
enseignement inspiré et nous parlent ; ces justes, nous les 
célébrons par des éloges et des hymnes chaque année, au 
jour do leur mémoire, conformément a la sentence sacrée 

«La mémoire du juste s'accompagne d'éloges»; nous les 
félicitons, nous offrons l'encens et la lumière à Dien et h 
eux. afin qu'ils se souviennent de nous dans leurs inter- 
cessions en faveur du monde ; ils se tiennenten effet devant. 
le trône de Dieu avec une allégresse et une confiance 
indicibles, à mémo d'accueillir l'action de gráces que nous 
élevons avec reconnaissance vers Dieu pour leur fête ainsi 
que les aumônes faites aux pauvres en leur honneur. Pour 
les impies, nous implorons le pardon et la rémission de 
leurs fautes, prosternés en prière devant Dieu, afin qu'un 


profilent d'un rayon de la bonté de Dieu pour les hommes 


la possibilité d'un ndouelssomont et d'une rémission de la peine. 
Orientalium, IV, 174. 
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et obtiennent sa miséricorde et sa pitié ; dans ce but, nous 
faisons des aumônes et dos donations aux pauvres, des 
supplications et des prières durant toute la nuit, suivant 
la tradition apostolique, et des sacrifices non sanglants à 
leur intention ; car nous sommes en effet persuadés qu'ils 
en sont affectés dans la sensation intellectuelle et qu'ils 
bénéficient d'un léger répit dans les afflictions qui les 
entourent, comme le pensent les apôtres du Christ et 
comme il'a été révélé à de nombreux Peres. 


78. | Nous avons donc suffisamment parlé des propriétés 
de l'âme, sur le bon chemin où le Verbe a guidé notre 
verbe. Eh bien! disons donc où se rond l'âme après la mort 

et dans quel endroit elle prend son repos; alors nous 
laisserons reposer notre verbe nous aussi. 


XIV. Où se rend l'âme après la шогії? 


79. — Parmi les âmes qui émigrent, les unessont pures et 
parfumées, semblables à Dieu, remplies de gloire divine 
et de lumière absolument immaculée : ce sont celles des 
saints ; elles brillent à la sortie du corps comme le soleil, 
à cause des œuvres de justice, de sagesse et de pureté. 
Celles-a, par l'intermédiaire des anges amis qui les 
emmènent vers la lumière primordiale, suressentielle, 
immatérielle, incompréhensible méme aux anges, Dieu 
lui-même glorifié et adoré en Père, Fils et Esprit-Saint 


Otopios тоб Beo söpö peré Bávaro», фу ete iom xai £ Egiooo 
Мао: 4 Bi quo 1 entire «s hérétiques qui 
Tad По dos sl buen pas la son d Du 
lout do suile apris la mort; l'un d'oux est Marc d'Éphèse, nommé 


ausi Бик ә Le texte du chapitre о publié ar Aa 
De uelaeatynodo Pholiana, Romo, 1002, p. 510-M7, après un texte de 


NICÉTAS STÉTHATOS 


pooxevoipevov ілі áxtipov беуірешу, ota бй фота quvéi 
трїт тібею. бій беотіроу фйтшуауёруоуто! - ob yevonevan| 


xai уарй Ввіоо Пувбрато , xapiotapevey тоу Херогфір те fi 
xai tov Eepagip xai лаобу тфу йуш £v трёре xai ф0ро,^В 
Dovéuewy кай Вёрооо ябпрогофу ávepyopėva айй. M 


80. ЕШ обто бікіш кой кабаро éxácm] toitev " 
& філо gil avvanrera vebpom Osio éxeive тё тйурать ^B 
où тб rq Gén xai өтйбес уйрідра Әафе wit тоб 
ayiov Пуеёрато perovoia фу ті харобот (ой xai реб' ПВ 
où ті тоу тотоу "Exxini épavepéôn ві откоборйу^- 
tov афнато rob Xpioror. Тобто» бё avvanterar й ovium" AB 








уіїдовоа ven өкі тйултеріушу абтоб péypirn pe/oë-AB 
оң vevécÓm xorvi блокатаотёоєо mpd кої. 1 | 


81. Ai бё (орйба кай deve окотиуш ік фаблоул- 
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1. luminiscence de Gregoire de Nazianze : P.G, 36, 364 B; et., 


УП, 8. Cieux, 1 ev. 
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celles-là montent, telles des lu- 


ordrel. Arrivées là, ellesse prosternent devante trône de sa 
gloire dans la crainte chaste et dans la joie do l'Esprit- 
Saint; autour d'elles les Chérubinset les Séraphins et toutes 


tremblement et.qui remplissent d'audace les Ames qui 
montent”. 


80. Puis voici que, sur un signe de Dieu,chacune d'elles 
va se joindre de manière intime et pure, comme un ami 
rencontre un ami, à l'ordre angélique dont il a reçu on 
grâce la gloire et le rang par la communication de l'Esprit- 
Saint durant Ja vio présente et avec Ерші elle s'est mani- 
festée dans l'Église des fidèles pour l'édification du corps 
du Christi. Elle se joint à ce rang hiérarchique au point. 
d'avoir le même genre de vie, de se réjouir et de se reposer 
avec lui à l'avenir, à l'ombre de ses ailes, jusqu'à la 


81, Mais les autres âmes, obscures et terriblement 
enténébrées à cause de la malice de leurs actes, de leurs 
paroles et do leurs pensées, de leurs habitudes, de leurs 
occupations et de leurs dispositions, ce sont les Ames des 
pécheurs ; lorsqu'elles sont violemment arrachées du corps, 
elles dégagent aussi de la puanteur, qu'elles lui commu- 
niquent on sortant, avec toute sorte de désagréments. Cos 
Ames-li, pleines d'obscurité, de puanteur et do pourriture, 
sont emmenées contre leur volonté par les anges punissours 

*et ténébreux, au milieu d'une crainte terrible, avoe frayeur 
el tremblement, vers les profondeurs do l'enfer comme 
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1. Los images auxquelles Nicetas a recoure ici (el dans le oha- 
pitre precedent) rappellent le cycle du Jugement dans les fresques 
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une prison sombre et sans consolation ; elles sont 
s aux esprits impurs et mauvais qui gardent cette 


éternels pour être la proie du feu avec ses semblables, les 
anges des ténèbres. Elles leur sont livrées pour rester 
éternellement avec eux à l'avenir; en effet, elles les ont 
pris pour amis durant leur vie dans leurs actes et dans 
leurs paroles ; elle ont préféré leurs suggestions, elles les 
ont mises en œuvre pour leur perte et celle des autres, on 


en ne laissant que des traces mauvaises en souvenir néfaste. 


XV. De quelle nature est le lieu où L'âme se repose 
après cette vie? 


82. Parmi les âmes, les unes demeurent, à titre 


aux fers et en prison, tourmentées sans cesse par les 
chagrins, les afflictions et les gémissements ; la mémoire 
leur apporte sans cesse et leur représente à nu leurs actions 


cotte vie. Auprès d'elles sont les démons, dont les yeux 
et la bouche lancent du feu, qui grincent des dents contre 
elles et agitent devant elles les menaces des chátimentsl. 
Dons la situation où elles se trouvent, il n'y a pas d'autre 
consolation qui s'adresse à leur douleur et l'allége, en dehors 
des supplications faites à Dieu et du bien Гай aux pauvres. 
Cependant, dans l'attente de la redoutablesentence qu'elles 
devront entendre de la bouche du juge incorruptible, au 
<< terrifiant : * Loin de moi, les maudits, allez au feu 


de 
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unique qui remonte de leur conscience, l'effarante frayeur 
les dessèche et les fige dans la terreur. 


des anges, habitent dans les lieux lumineux des puissances 
d'en-haut avec ces chéres puissances, dans l'allégresse et la 
joie ; elles se souviennent de leurs bonnes œuvres, de leur 


remplit de joie indicible. Dés lors évidemment, elles se 
trouvent sous cette lumière primordiale avec les anges 
divins, les archanges et les puissances infinies de Dieu, au 
regard paisible et de compagnie glorieuse, qui chantent 


gel-gel, comme il est écrit, pour ceux qui sont près de Dieul. 
Ces âmes demeurent là, vivant pour accueillir la promesse 
de Dieu, la promesse qu'il leur a faite ; elles retournent 
dans leur intelligence ces intellections intelligibles plus 


comme les anges ; en effet, en elles ce qui était partiel a 
pris fin et le parfait est apparu dans la révélation et la 
contemplation de l'Esprit. Elles n'attendentdésormais que 
d'entendre cette douce voix qui les appelle ainsi : « Venez, 


préparé pour vous dès le commencement du monde. » 
84, Puissions-nous l'entendre de nos oreilles, nous aussi, 


-n'est digne de confiance, et pour aider à l'occasion les 
fidèles ; sans nous détourner de notre propos, nous avons 
arrêté notre ouvrage à cette voix que nous souhaitons 


justes pour leur grande joie. Puissions-nous avec tous les 
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saints de tous les siècles entrer dans la jouissance des biens 
éternels de Dieu et régner avec le Christ dans la joie et 
l'allégresse de l'Esprit-Saint, pour la gloire de la sainte et 
consubstantielle et indivisible Trinité, à laquelle gloire, 
honneur et adoration maintenant et toujours pour les 
siècles des siècles. Ainsi soiuil. 
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appelé connaissance du bien et du mal De cette manière, 
autant qu'il nous est possible, nous connaitrons nous aussi 
comme l'Apótre divin, « quelle est la richesse de la bonté 
Dien à notre égard », quels sont les biens dont nous sommes 
gratillés d'en haut pag lui et comment c'est nous qui par 
défaut de jugement sommes tombés et tombons loin des 
dons divinsl. 


2. Prétez-moi donc une oreille attentive, je vous en prie, 
pour recevoir le traité et maintenez voire intelligence 
appliquée à mes paroles ; do la sorte vous connaîtrez à 
votre tour la vérité et la composition du traité deviendra 
plus profitable pour moi, en me procurant la bénédiction 
etla grâce de l'Esprit, comme en récompense de l'avantage 
qu'en tirent les auditeurs. Voiei ce qu'il en est. 


3. Dieu, en créant dès l'origine l'homme double, lui a 
donné une nature visible et invisible; il l'a fait visible et 
invisible, sensible et intelligible. Il a créé par conséquent 
de In même façon, en rapport avec la double nature de 
l'homme, le paradis, la demeure qui hn est clairement 
destinée, sensible et intelligible, visible et invisible; il a 
planté en son milieu l'arbrede la vieetl'arbre dela connais- 
sance appelé connaissance du bien et du mal. L'un de ces 
paradis fut planté dans l'Éden, sur l'étendue de ce monde 
visible ; Й est situé au levant, plus élevé que toute la 
terre, destiné à la volupté d'Adam — car Eden signifie 
volupté — ; il est entouré de l'éclat d'un air léger tempéré 
et tris pur, luxuriant de plantes vivaces, plein de lumière 
etde parfums indicibles, dépassant tout ce que l'on peut 
imaginer en fait de grâce physique et de beauté, tel en 
somme qu'il convenait pour étre la demeure de celui qui 


dans le texte, donne la division réelle, mal» n'est pas des plus logiques, 


veil d'éditeur, Alexis sans doute, 
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avait été créé «à l'image do Dieu >. L'autre paradis, dans 
le monde intelligible et invisible, existe et s'étend à l'inté- 
rieur de l'homme, l'homme qui a été créé pour élre un 
grand monde dans le petit, dons le monde visible, et qui a 
été placé par Dieu sur la terre. 


4. — C'estévidemmentsur ce paradis intelligible, dont nous 
éprouvons maintenant le besoin de faire la connaissance, 
que nous allons développer notre traité. Puisque l'autre 
a été fermé à Adam à partir de la transgression, ou que 
l'épée de feu s'est aussi détournée de moi désormais depuis 
que le Christ a été en croix et a ressuscité, nous les fidèles 
nous n'avons donc pas besoin non plus désormais de ce 
paradis, car l'accès aux cieux est ouvert à tous et le règne 
avec le Christ est promis sans cesso par lui, afin que nous 
soyons là où il est, comme il le dit dans ses évangiles, 
«аШ que là où je suis, vous aussi vous y soyezl ». Mais il 
y a en nous un grand besoin du paradis intelligible et 
invisible, comme il a été dit, le besoin de connaître exac- 
tement sa nature, son emplacement et les plantes divines 
que Dieu y a plantées et dont nous devons goûter le fruit 
en temps opportun ; c'est dans ce paradis que nous avons 


viennent d'avancer dans la contemplation et un surcroît 
de connaissance plus parfaite pour ceux qui sondent les 
profondeurs de l'Esprit, prenons donc à partir du début. 


5. En effet, puisque la jalousie du diable et la tentation 


puisque nous avons été exilés du paradis de volupté par la 
désobéissance des premiers parents puis rejetés sur celle 
terre pour la travailler et condamnés à manger notre pain 
tiré d'elle dans la peine el la sueur, étant donné qu'elle 
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lit lever pour nous des épines et des ronces plutôt que 
58 semences, c'est l'occasion pour nous de pénétrer, 
comme dans un deuxième paradis nouveau, dans ce monde 
bien visible, et de considérer selon nos possibilités l'état 
de sa création, afin que ramenés du moins par la beauté 
des étres, selon la divine Ecriture, vers le créateur, nous 
soyons introduits dans la connaissance des choses divines 
et humaines et illuminés par l'Esprit, De cette manière, 
en effet, dans la mesure et la sagesse de la grâce de Dieu, 
non seulement nous pénétrerons au paradis intelligible 
et nous examinerons avec exactitude la nature de ses 
éléments, leur mouvement et leur raison, mais nous jouirons 





la culture des plantes immortelles. 


6. Le paradis nouveau est encore double, placé en face 
de nous qui sommes constitués de deux natures. Quel est-il 
donc? C'est toute la création visible et l'invisible qui est 
en nous, veux-je dire, à propos desquelles le divin Paul 
ditavecle prophète David : « Ses perfections invisibles sont, 
depuis la création du monde, rendues visibles à l'intelligence 


partir de moi est devenue merveilleuse», c'est-à-dire à 
partir de ma structure et de ma formation : elle devint 
d'ailleurs aussi dangereuse pour Adam nouvellement créé 
et qui n'avait pas encore la force d'entrer dans sa considé- 
ration et sa compréhension. 


7. Mais parlons donc, s'il vous plait, tout d'abord de ce 
paradis visible et sensible dans lequel, aprés la chute 
d'Adam hors du paradis, nous avons été placés nous et 
notre race pour l'habiter, comme il a été dit, par ordre de 
Dieu. Ensuite appliquons-nous, selon nos forces, à consi- 
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dorer aussi [o paradis intelligible. 11 n'y aura en effet 
aucun danger pour nous à disserter ainsi avec piété sur le 
paradis, car nous sommes tenus d'assujettir toute pensée 
l l'obéissance du Christ, suivant l'Apótre divin, et de 
prendre avec intelligence la parole de l'Écriture, au dire 
de Salomon : «Si tu t'assieds pour diner h la fable des 
grands, considère avec intelligence ce qui est placé devant 
toi et avance ta main sachant ce que tu dois prendre. « 





1. De combien de manières le paradis divin 
mous apparait sensible dans une pieuse contemplationi. 


ciel et terre, dis-je, et tout ce qu'ils contiennent a été 


paradis, avant même celui qui a été préparé et planté dans 
T'Eden pour Adam. C'est en effet aprés avoir créé toute 
la création du non être que Dieu fit le paradis du côté 
du levant. Ayant connu en effet, en tant que Providence, 
la désobéissance d'Adam, et prévu que le divin paradis 
lui serait fermé et qu'il serait exilé de là, il a préparé 
d'avance, comme en vue d'un régal inépuisable pour nous 
aussi qui allions être produits par 1ш, ce inonde visible, 


magnificence de la grâce, il n'est pas plus grand que l'autre, 
mais il est cependant rempli de contemplation et même 
de volupté de sorte que pour nous, qui sommes doubles 
par nature, le régal que nous y trouvons soit double aussi, 
è la fois sensible et intellectuel : sensible, à partir de ses 
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semences el de ses fruits, des quadrupèdes el des volatiles ; 
intelligible, à partir de toutes scs œuvres visibles, selon 
le mot du sage Salomon : . De la beauté des créatures, 
par analogie, nous sommes conduits vers le Créateur. 1 


9. Au milieu donc est planté l'arbre de vie el un autre 
arbre appelé arbre de connaissance du bien et du mal. 
Mais que sont ces arbres? Faites bien attention. L'arbre 
do vie est Dien en personne, le créateur de l'univers, selon 
qu'il est écrit : « Dieu est au milieu d'elle ; elle ne sera pas 
ébranlée, а L'arbre de la connaissance, c'est-à-dire la 
connaissance du bien et du mal, est notre nature et notre 
structure en tant qu'honunes. C'est l'homme en effet qui 
езі capable d'accueillir la connaissance du bien et du mal. 
C'est lui vraiment l'arbre vivace de la connaissance planté 
dans ce paradis de la création, aprés que les étres ont été 
tirés du non être, comme l'écrit David dans se» psaumes : 
+ Il sera comme l'arbre planté le long des cours d'eau. » 
Je le dis, bien qu'en d'autres développements, où j'ai 
disserté des cieux nouveaux et de la terre nouvellel, j'aie 
pris différemment cette considération ; l'homme est une 
plante aux aspects si nombreux cl se prête à des considé- 
rations i diverses ! Ses dénominations également, puisqu'on 
l'appelle lumière, vie, arbre, plante et pierre précieuse 
en quoi il partage avec la nature divine la pluralité dos 
noms parce qu'il en est l'image. 


10. Une fois done achevé le paradis de la création et 
ces plantes divines y ayant été plantées, Dieu a donné à 
Phomme, un commandement en ces termes : « Tu peux 
manger de tous les arbre» du paradis; mais vous ne 
mangerez pas de l'arbre do la connaissance du bien et du 
mat car le jour ой vous en mangerez vous mourrez de 


1 de traité nest pas eoléremenl perdu, comme on pool voir 
par l'extrait de la Glapira publié en fin du volume : lt passage 


désapprouvé par l'auteur ne sy trouve pus. 
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mort. En premier lieu il adresse la parole comme à un 
personnage unique; il a dit : "Ти peux manger de tous 
les arbres du paradis. Y Ensuite il parle au pluriel comme $ 
plusieurs! : « Mais vous ne mangerez pas de l'arbre de la 





nous enseigne que le mystère de ce commandement no 
concerne pas le seul Adam, mais qu'il se transmettra 
certainement à nous ses descendants. Ce n'est que justice, 
car ce qu'Adam a subi alors, trompé par Eve, et Éve. 
trompée par le serpent, cela se produit réellement sans 
cesse pour nous qui venons après eux et d'eux. 


1L El voyez, la signification du mystère. C'est pour 
«travailler et garder» que l'homme a été placé dans ce 
paradis sensible de la création ; or le travail de l'homme cl 
sa garde dans ce lieu, c'est le commandement qui lui a 
été donné : 1 Tu peux manger de tous les arbres du paradis ; 





tout tiré du non-étre et qui est hors du tout et dans le 
tout -- et que la structure de l'homme, dans laquelle est 


sance, tout homme qui accomplitce travail dans le paradis 
el cello gurde, comme l'ordonne le commandement, 
persiste à jouir d'une jouissance qui ne s'écoule pas et se 
tient inébranlable dans sa garde. 


12. | Mais nous sommes de nature mobile et nous nous 


conduite; c'est pourquoi nous subissons aussi le sort 
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d'Adam. Car la pensée de l'homme penche dès la jeunesse 
vers le mal, semblable à Eve qui accueille la tentation du 
serpent mauvais en pensant qu'elle est avantageuse ; elle 
l'introduit dans l'intelligence de l'homme et le persuade 
de goûter comme bon le fruit défendu ; aussitôt elle devient 
pour lui occasion de chute. 


13. — Voyons maintenant quel est le mode de cette activité 
et de quelle manière l'homme se nourrit de toutes les 
plantes de ce paradis. Celui qui recherche les raisons ot 
les mouvements de toute la création avec une intelligence 
sans trouble et avec une pensée libre do l'attachement 


lion plus divine qui se dégage de toutes les choses sensibles, 
à реше a-t-il réduit à rien le souci et la préoccupation de 
vivre et surmonté toute convoitise des plaisirs du monde, 
quil est ramené, d'après le divin Paul, vers le créateur 
et la cause de toutes choses, par les choses mêmes. C'est 
Juien effetl'arbre achevéetindivisible, qui no porte d'autres 
fruits que ceux du bien et offre à ceux qui en sont dignes 
1а grâce d'y participer. Tels nous a donc voulus Dieu, 
impassibles, sans souci, n'ayant d'autre occupation que 
celle des anges : louer précisément sans cesse et sans fin 
le Créateur et jouir de sa contemplation ô partir de la 
seule investigation de ses créatures, ainsi quil nous le 


ton souci au Seigneur et il te nourrira » ; puis de nouveau 
dans scs évangiles : «Ne vous inquiétez pas pour votre vie 
de ce vous aurez à manger, ni pour votre corps de quoi. 
vous le vêtireza ; et encore : < Demandez le royaume de 
Dieu et sa justice et toutes ces choses vous seront données 


13. а, ag. 13,5. b Ram с, Tout le par 
salant: ban scene De Meer, В с Ро ОВНА 
d.P».M,23. о. Maith. 6,25. T Maith. 5,33 : Damascene a 


raphe 
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parsurcroit » ; elà Marthe : + Marthe, Marthe, lu l'inquiètes 
«t lu t'agites pour beaucoup de choses, mais une seule est 


l'action propre est de donner la vie et qui porte un Irult 
comestible pour ceux-IA seuls qui sont dignes de la vie 
parce que non assujettis & la mort, cet arbre procure une 
douceur inexprimable 4 ceux qui ont part 4 sa divine 
participation el illeur communique la vie étemelle. On peut 
vraimentl'appeler juste titre el arbre de vie el toutarbre ; 


15. Quant à l'arbre de la connaissance du bien et du 
mal, c'est le discernement de la contemplation aux 
rameaux multiples, suivant l'opinion fort bien exprimée 
par d'autres avant nous dans leur philosophie. C'est la 
découverte de notre propre structure et de notre nature, 
laquelle est bonne pour ceux qui ont atteint l'homme 
parfaitetla mesure do l'âge du Christgrâce А l'impassibilité 


la magnificence du Créateur à partir de la contemplation 
méme de la beauté (dos créatures) ; pour eux, À cause du 
progrès réalisé avec le temps dans la possession stable de 
la vertu, il n'y a pas cl il ne pent pas se produire d'égare- 
ment loin du bien, parce que leur marche est fermement 
issuréc dans la contemplation divine. Mais pour ceux qui 
mut encore jeunes et passablement chancelants dans leurs 
aspirations, celle connaissance n'est pas bonne, parce 
qu'ils ne sont pas encore fermement établissur le fondement. 
de la vertu dans la persévérance et l'implantation des 
bonnes œuvres ; pour eux, faute de stabilité et do ténacité 


et del'observation de leur propre corps ; саг lle est capable 


cetinstableet de l'engager en des pensées, des mouvements 
et des préoccupations incongrus. 
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18. Telle est la raison de la défense portée par Dieu 
en ces ternies : « Mais vous ne mangerez pas de l'arbre de 
la connaissance du bien et du mal, car le jour où vous en 
mangerez, vous mourrez de mort.» Par nature, en effet, 
l'observation de notre corps et la considération de sa 
structureportel'imparfait, meme contre son gré, à connaître 


nantes, comme nous avons dit. C'est pour cela justement 
que l'appel divin résonne sans cesse à nos oreilles : « Les 
portes, les portes ! Soyons attentifs! | "Par le redoublement, 
il nous prescrit à cause des indignes la garde des portes 
sensibles cl intelligibles, les sens eux-mêmes veux-je dire, 
par lesquels la mort entre communément dans l'âme de 
T'homme. 


17. Rien de plus juste. En effet celui qui s'applique sans 
expérience et sans précaution à la contemplation de notre 
structure naturelle et qui, sous l'influence de sa pensée, 
Eve séduite par le serpent antique, entretient sa mémoire 
dans la douceur de la volupté et de sa jouissance, pour en 
jouir comme si elle était bonne, celui-là subira bien vite 
le sort d'Adam et comme lui il se verra nu, sans la gráce 
de Dieu, et exclu de la jouissance étemelle de Dieu ; assis 
en face de ce paradis il se trouvera tout éploré, n'ayant 
pour se couvrir, comme fouilles do Пешег, que sa honte. 
Telle est en quelques mots notre contemplation de ce 
paradis sensible de la création, comme d'autres Pères 
avant nous l'ont aussi contempléel. 


propos do remploi do cello exhortation liturgique, Lettres Ш. 


directe do Nicétas Jusqu'lci En mima temps colle remarque prépare 
la déclaration qui suit, où Nicétas revendique commo sienne la Собо. 
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IL De combien de manières le paradis nous apparait 
intelligible sous le rapport de la contemplation et quelle* 
sont ses plantesl. 


18. Еһ bien! parlons done aussi du paradis divin 
intelligible*, planté dans la création non apparente de nos 
âmes. Quelles sont les plantes divines plantées dans ce 


s'est étendu dans un traité*. Mais pour ceux qui ont tra- 
vaillé dans ce paradis cl gardé le commandement ou bien 


dans sa contemplation, parce qu'ils ont les sens de Pâme 
exercés et quills ont joui de l'arbre de vie, sansavoirgoüté 
à leur détriment le fruit de l'autre arbre qui est l'arbre de 


eu aucun zèle pour le travail intellectuel de l'Esprit, faute 
de pouvoir rien imaginer de plus que le visible, ce sera 
folie notoire pour des naturalistes comme eux, suivant 


pour lui»; il ne sait pas que «la loi est spirituelle? et que 


et 
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‘nous interprétons te spirituel par te spirituel». Pour eux 
ils appelleront cela élévation mais non contemplation de la 
vérité; aprés avoir blimé leur prétention personnelle, 
avançons dans la contemplation du paradis intelligible. 


19. L'homme, créé comme un grand monde à l'origine 


placé par lui sur le monde visible, considéré comme petit, 
car Dieu l'a créé à son image et l'a présenté comme roi 
de ce qui est sur terre. Ensuite comme il convient à un 
grand monde, il plante aussi en lui intelligiblement un 
autre paradis divin bien supérieur au sensible, étant donné 
qu'il abonde en plantes immortelles et à jamais vivaces 
etqu'll estéclairé tout entier par le soleil de justice. C'est 
le lieu réservé au royaume des cieux, situé au levant du 
soleil de justice, dans la terre des doux, comme 1е dit Dieu 
lui-même : « Le royaume de Dien est au milieu de vous. 1 
Dans ce paradis par conséquent sont implantés par Dieu 
l'arbre même de vie et l'arbre de la connaissance du bien 
et du mal. Que sont donc ces arbres? 


20. — L'arbre de vie, c'est l'Esprit-Saint, qui demeure 
dans l'homme fidele, comme le dit Paul : « Ne savez-vous 
pas que vos corps sont te temple de l'Esprit-Saint* qui 
habite en vous? L'arbre de la connaissance du bien et du 


à l'autre et doubles eux-mêmes par nature. 


west done qu’un extrait : voir Introduction, р. 47. 
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IIL. Quels sont les fruits des deux genres 
de plantes du paradis" 


21. Оше sont donc ces fruits? Plaisir et douleur 
et chacun se divise à son tour en deux, le plaisir en besoin 
naturel et nécessaire et en libertinage et satiété, la douleur. 
en crainte et chagrin et en efforts et labeurs 


Le plaisir est bon quand il est pria en temps opportun 
pour une satisfaction naturelle et nécessaire. Car ce n'est 
pas un mal que la sensation ail été plantée en nous, ni une 
défense jalouse que Dieu dise : "Ти peux manger de tout 
arbre du paradis, mais vous ne mangerez pas de l'arbre de 
1а connaissance du bien et du mal » ; au contraire c'est un 
arbre bon et divin que la sensation, goûtée en temps 
opportun, comme je l'ai dit, en vue d'un besoin naturel et 
nécessaire, selon lequel elle produit aussi en nous la connais- 
sance du bien. En effet elle a été plantée en vue d'une 
expérience, d'une épreuve, d'un exercice de l'instinct de 
l'homme et do son obéissance ou do sa désobéissance. 
Voilà pourquoi précisément elle est appelée arbre de la 
connaissance du bien et du mal, parce qu'elle donne à ceux 
qui y participent la faculté do connaître leur propre nature 
bonne certes pour les parfaits, elle est mauvaise pour ceux 
qui sont encore assez imparfaits et instables dans la 
sensation, comme une nourriture solide est mauvaise pour 
ceux qui ont encore besoin de lait ; c'est cequi arrive quand 
son usage tourne au libertinage et à la satiété et que par 
cet usage elle produit la connaissance du mal, qui est 
douleur, source pour l'âme de crainte et de tristesse. Le 
plaisir en cliet produit en l'âme la connaissance du bien, 
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mal, lorsque la satisfaction du plaisir ne répond pas à un 
besoin naturel, suivant le principe que tout plaisir entraine 
douleur. 


22. Telles sont les raisons pour lesquelles l'arbre de la 
sensation est appelé connaissance du bien et du mal et 
que son mauvais usage est interdit par Dieu à bon droit. 
П dit en effet : «Tu peux manger de tout arbre de ce 


connaissance du bien et du mal, car le jour ой vous en 
mangerez vous mourrez de mort-» «Ти peux manger de 
tout arbre du paradis 8: c'est-à-dire à partir de toute nature 
des créatures visibles, à partir de leurs mouvements, tu 
auras part, veut-il dire, aux raisons de ma véritable connais- 
sance, à ma magnificence, à ma royauté, à ma causalité 
créatrice ; comme la table d'un banquet immortel, tu les 
étaleras pour loi par la contemplation et par elles tu 
pénétreras dans la connaissance de mes secrets invisibles 





action de grâces. « Mais vous ne mangerez pas de l'arbre 
de la connaissance du bien et du mal. » Qu'y a-t-il donc en 
nous d'autre, en guise d'arbre, pournous procurer ainsi par 


de la sensation? C'est par elle en effet que se produit en 
moi la connaissance des choses bonnes ou non ; c'est elle. 
qui m'enseigne à connaitre le chaud et le froid, le lisse et le 
rugueux, l'adorant et le fétide, l'amer et le doux, le blanc 
et le noir, le lourd et le léger et aussi bien le plaisir et la 
douleur. П est donc normal que la parole divine mette en 
garde pourson usage, non qu'elle soit contraire à la nature, 
саг Dieu n'a pas fait de mal, mais parce qu'elle donne 
occasion de connaitre le mal dans ce qui parait bon. 


23. — Etpour rendre plus claire notre enquête à son sujet, 
en vue do connaitre exactement le caractere trompeur et. 
vénéneux de son fruit, la manière dont il se dissimule dans 
l'usage du bien, nous prendrons comme point de départ 
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Pères admirables qui ont écrit avant nous, voici comment 
nous avons fait notre enquéte dans le casl. 

Parmi les plaisiis les uns ont rapport à l'âme, les autres 
au corps. А l'âme appartiennent ceux qui regardent la 


sent avec l'union de l'âme et du corps, tels ceux qui гераг- 
dent la nourriture, les rapports sexuels et choses semblables. 
Parmi eux, de nouveau, on distingue les vrais et les faux 


la contemplation et de la science, les seconds se produisent 
avec lecorpsà l'occasion de la sensation. Parmi les plaisirs 
du corps, les uns aussi, sans lesquels il est impossible à 
Thomme de vivre, sont naturels et nécessaires, comme la 
nourriture et les vêtements ; d'autres, naturels également, 
ne sont pas cependant nécessaires, comme les relations 
sexuelles conformes à la loi et à la nature, dont peut 
s'abstenir celui qui le veut pour vivre dans la virginité: 
d'autres ne sont ni naturels, ni nécessaires, comme le liber- 
tinage, l'ivresse, les excès qui dépassent le besoin. 


24. — Pour ce qui est des plaisirs nécessaires et naturels, 
qui sont admissibles, favorables, tout à fait bons pour la 
permanence et la conservation de la nature humaine et 
sans aucune complication de douleur et de tristesse, 
souvent, en cherchant à les atteindre, l'homme qui a choisi 
de vivre selon Dieu tombe à son insu, sans préméditation 
aucune, dansla connaissance du mal ;il rencontrela douleur 
cachée dans la participation méme du bien. Le besoin de 
nourriture et de vêtements pour le corps, par exemple, 
se trouve dans ce cas. L'achat de ces biens demande de 
largent et leur usage est nécessaire, puisque naturel. 
Done lorsque nous avons obtenu des ressources abondantes 
pour cet usage naturel el nécessaire, l'excès et l'insatia- 


sem suivie (ch.4, tc 6) d'une considération plus spirituelle. 
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un ton de réclame assez naïve, des considérations plus personnelle, .* 
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bilité, s'il nous arrive de dépasser le besoin, nous menacent. 
Alors que nous pouvons nous contenter de peu et à bon 
marché, nous n'arrétons pas là notre usage mais, à la 
poursuite du luxe et de la surabondance, nous tombons de 
l'usage du bien dans la connaissance du niai. Car la loi de 
notre conscience, qui condamne et met sous nos yeux 
cet abus, rend par le fait méme connaissable à qui est 
attentif le bien et le mal de la sensation, et aussitót la 
tristesse du mal consécutive au regret s'insinue en lui. 


IV. Autre considération revenant à la méme 
contemplationl. 


25. Disons encore autrement. Tout mouvement de 
Гате vers le désir d'une chose utile et nécessaire est un 
mouvement naturel causé par le plaisir bon et nécessaire, 
à la recherche par exemple d'aliments pour le corps ou de 
vétements ou de relations naturelles et légales. Voici la 
connaissance du bien. Dans la nourriture évidemment 
réside la satiété et linsatiabilité, dans les vélements, 
le luxe et l'abus, dans les relations naturelles et normales, 
les mœurs contre nature et la dépravation. Voilà la connais- 
sance du mal. Mais des deux cótés la connaissance tire son 
origine de la sensation. 

Comment cela? Attention ici! L'homme, égaré par le 
plaisir et plongé dans la satiété et l'insatiabilité, ou dans 
le luxe et l'abus, ou dans les plaisirs sexuels et contre 
nature, meurt, hélas ! aussitót de mort éternelle ; il est 
déchu de son lien avec Dieu et de la participation de 
l'Espril-Saint, c'est pourquoi il est dit : « Le jour oü vous 


allégoriques et spirituelles. Ce premier titre, que je traduis assez lar- 
gement. semble dire й la lettre : < Autre manière (de procéder) : 
explication figurée (trope) partant d'une allégorie (theoria) pour 
aller à une autre allégorie ». 
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en mangerez, vous mourrez do mort. » La connaissance du 
mal, en effet, produite en l'homme par un contact sensible 
et délectable, le mène i tomber comme esclave sous 
le coup des vices capitaux. Les causes de ces vices sont la 
vaine gloire, la convoitise, l'indifférence, laquelle s'insinue 
4 travers tous les sens de l'homme cl lui procuré la mort 
éternelle. Pournous donc la connaissance simultanée du bien 
et du mal par l sensation sc trouve dans ce qui donne la 
mort à l'homme, lorsqu'il у participe, soit qu'il aille À 
l'orgueil de la vie par amour de la gloire, soit À la concu- 
piscence des yeux par habitude d'amour de l'argent, soit 
й la concupiscence de la chair par goût du plaisir et jouis- 
sance des voluptés de l'âme. Il est normal que la parole 
citée défende de toucher à l'arbre de la sensation, disant 

sTu peux manger de tout arbre du paradis, mais vous пе 
mangerez pas de l'arbre de la connaissance du bien et du 


V. Autre considération plus élevée, par symbolisme, 
du commandement fait par Dieu & Adam. 


26. Mais la citation m'offre encore à présent une autre. 
considération suggérée par le symbolisme et il me faut 
absolument l'ajouter au traité car elle s'adapte fort bien 
à lui et à son but. Du fait que Dieu parle tout d'abord au 
singulier : «Ти peux manger do tout arbre du paradis», 
et qu'ensuite il s'adresse à deux ou plusieurs personnes! : 
* Mais vous ne mangerez pas de l'arbre de la connaissance 
du bien et du mal », celte parole désigne manifestement, 


1. Application nouvelle au paradis intelligible de l'exégèse elngu- 


Cen. 2, 17 





DU PARADIS, 26-28 


temptation des œuvres divines et lui présenter une table 
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choses vous seront données par surcroit», ce qui est une 
Confirmation de son commandement primitif. D'autre 
part, il met l'homme en garde contre la dite plante de la 
sensation, de peur que, ayant pris goût par elle aux voluptés 
de la vie présente, il ne soit comblé de douleur et déchu, 
A la suite d'une telle expérience, de la jouissance et du 


29. Mais il est possible, en s'appuyant aussi sur la raison 
plus parfaite, de reconsidérer le sujet et de parler encore 
autrement du paradis et de cette question examinée par 
bien des gens. Mais alors élève-toi au-dessus du dévelop- 
pement fondé sur la sensation, dont le bavardage circon- 
vient ceux qui se laissent tromper par la banalité des 
conceptions, si du moins, è travers le sens des paroles, 
tu aspires à monter jusqu'aux visions intelligibles du 
traité etsi tu veux obéirà celui qui a dit : «Levez-vous, par- 


les choses divines et humaines. Voici ce qu'il en est- 


VI. Autre considération très savante et profonde 
sur le paradis intelligible, Quelle est la porte par laquelle 
on y entre et celle par laquelle on en sort? 
Quelles sont en lui les plantes divines? 


30. Le paradis, à cet autre point de vue, est le vaste. 
champ de la philosophie pratique*, où se pressent toutes 
sortes de plantes immortelles et les espécesde vertus, dans 


EesTATiie na Thessacoxioub prend le même texte do 
et évoque ensuite précisément la sortie de Moïse et la 
migration d'Abrabam. ч i 

- Terme des auteurs spirituels pour désigner la praxis guidée par 
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un paradis lumineux et odorant planté par Dieu à l'orient 


elle, dans les délices du royaume des deux et 
dans son repos, l'autre, la charité parfaite qui fait passer 


32. Mais pourquoi deux portes seulement ont-elles été 
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de sorte quo chacun de ceux qui viennent puisse y entrer 
par la porte qu'il уеші? C'est parce que l'homme est 
composé en tout de deux natures, je veux dire d'flmo et de 
corps ; car une part de son être est basse, l'autre élevée et 
divine. Ou bien encore à cause de la dyado matérielle de 
1а partie non raisonnable de son âme, dont l'une des parties, 
la colère, entre par l'humilité dans le palais dela douceur, et 
l'autre, la concupiscence, traverse l'amour des choses du 
monde et l'attachement aux choses visibles, s'en échappe 
et trouve son pâturage en Dieu par la communication do 
(Esprit. En effet c'est par symétrie avec la formation de 
Thomme que le paradis sensible et l'intelligible ont été 
justement créés par Dieu et il n'y a pas d'autre porte que 
les deux mentionnées pour y entrer ou pour en sortir. 


33. Раг conséquent, si au milieu de ce paradis, deux 
plantes étonnantes ont été plantées, c'est encore, je pense, 
pour la raison susdite. П s'agit de l'arbre de vie et de 
l'arbre de la connaissance, appelé connaissance du bien et 
du mal ; mais que sont-ils en ce cas? Ce sont la contem- 
plation naturelle, comme l'estime aussi le divin Grégoire, 
et la théologie mystiquel. La première, la contemplation, 
ayant pour fruits le jugement et la connaissance des 
choses divines et humaines, est l'arbre de la connaissance 
du bien et du mal ; en effet, par la connaissance des êtres, 





elle opère le discernement exact des êtres, distinguant 
le bon et le mauvais, ce qui mérite d'être fait et ce qui a été 
fait en vain. La théologie mystique est l'arbre de vie, car 
elle а des fruits qui procurent la vie et l'immortalité, je 


Elude de la langue el du aigle de Michel Peelloe, pp. 206-207. 


NICÉTAS STÉTHATOS 


© йбазатду ті каїанбаїі осто», — dewpia yap iv 


ау Kaki Kar сотӯрю төз pm ббют 


20 ату Onpomeioroa. 





DU PARADIS, 345 


1а Trinité n'est connue ni par raison ni par sensation mais 
par la seule foi ferme et infuse —, puis la pensée orthodoxe 
sur l'incarnation du Fils unique. 


VIL Que sont le travail et la garde du paradis et que 
procure à ceux qui y travaillent diversement la 
participation & ses fruits? 


34. — Par rapport à ces plantes divines et immortelles 


sensation dans le champ du paradis, la philosophie prati- 
que : manger de tout arbre du paradis, mais ne pas manger 
de l'arbre de la connaissance du bien et du mal ; car l'un 


dangereux pour ceux qui sont encore jeunes et assez 
instables dans leurs penchants. La contemplation, en effet, 
est plantée au milieu du paradis de la philosophie pratique 


var, d'après les termes (de Grégoire), el'arbre était la 
contemplation, ainsi que je le conçois par ma contem- 
plation », avec un fruit qui donne à ceux qui en prennent 


de nombreuses années d'exercice des vertus et d'ascèse 


et après avoir nettoyé à fond les yeux de l'âme de toute 
chassie, elle devient excellente et salutaire pour ceux qui 


contemplation ; elle publie d'elle-même la magnificence du 
Créateur, 

35, | Mais pour ceux qui sont encore jeunes et ne sont pas 
encore fermement établis depuis longtemps dans le travail 
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des vertus et qui n'ont pas purifié de toute chassie la vue 
del'&me, à cause de l'instabilité qui les empêche encore de 
persévérer dans la vertu, cette contemplation est source. 
ruine. C'est ce qui est arrivé" à Origene, Didyme, Évagre 


et aux autres hérésiarques pareillement. Aussi, pour 
mettre en garde ce genre d'hommes, la parole citée défend 


du paradis, mais vous ne mangerez pas de l'arbre de la. 
science du bien et du mal ; le jour où vous en mangerez, 


36. D'autre part la participation à cet arbre de la 
contemplation est dite connaissance du bien et du mal dans 
le sens suivant. D'abord, aux parfaits elle donne pouvoir de 


et divines, aassujettissant toute pensée à l'obéissance du 
Christs ; ils peuvent cueillir un bon fruit non seulement 
dans la contemplation des belles choses mais móme de се 
qui est opposé à la piété envers Dien, parce que le fruit 
comporte les deux propriétés de la dégustation, l'utile ou 


Tétat et la disposition de chacun et pour celui qui le 
prend il peut devenir source de vie de par laloi de l'assujet- 
tissement (au Christ). Ainsi disons par exemple : quelqu'un 
aperçoit un visage beau et fort élégant appartenant à une 
femme libertine et de mceurs dissolues; à cette vue, il 
loue aussitôt la grandeur du Créateur et lui renvoie la 
gloire en apercevant dans la matière pourrie la beauté 
formée par lui, de sorte que la contemplation de cette 
créature le mène à la componction et le fait avancer davan- 


content de cela, il entre en conversation avec elle, il 
transforme en méme temps ses mauvaises habitudes en 


33. a. Il Cor. 10,5. CL. Grégoire de Nazianze, Or. 43, 11 : P.O. 33, 
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habitudes de vertu et par la pénitence la conduit au 
Christ; d'impure qu'elle était, il la rend pure par l'ensei- 
gnement de la parole, il unit au Christla débauchée comme 
une épouse vierge. Ainsi fit autrefois le célébre Nonnus, 


une vierge pure la bienheureuse Pélagie, auparavant 
courtisane. 


37. Mais c'est aux parfaits qu'un tel pouvoir de connais- 


divine de la contemplation, lorsqu'ils s'y adonnent en 
temps opportun à partir des choses visibles et humaines, 
et méme à partir des contraires, comme on l'a dit. Quant 


divines et n'ont pas l'expérience pratique de cette contem- 
plation, elle devient la source de la connaissance contraire, 
celle du mal, même à partir des causes divines et bonnes, 
comme le devint autrefois pour ces prêtres-juges la contem- 
plation de la chaste Suzanne, parce qu'ils n'étaient pas 
exercés pour ce genre de contemplation. Ce qui procura. 
donc au divin père Nonnus la vio dans la grace, cela mémo 
était devenu pour ces prêtres de l'antiquité une cause do 


38. Or ce n'est pas seulement autrefois que ces effets 
survinrent du fait que la contemplation de cotte plante 
est en rapport avec l'état de chacun, cela arrive chaque 
jour encore maintenant en chacun de ceux qui s'appli- 
quent à la contemplation de cet arbre, selon qu'ils sont 
exercés ou попі. Ce n'est pas que la plante soit ainsi par 
nature— loin de là car elle n'a pas été mal plantée, comme 
un mal, puisque Dieu n'a rien créé de mauvais et que la 


tales, clans Orlenl, Chrit. Per. 1 (1935), рр. 114-138. Toutes tes 
conséquences que Гоп peut tirer de celte affirmation do l'action de 


mémo pour tes byzantins ; l'une de celles-là sera dOroioppéo dans lo 
traite suivant, p. 334-4. 
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défense n'est pas portée par jalousie —, mais il faut, pour 
la considérer et la voir, des hommes aux sens purs ; de. 
méme, à propos du corps et du sang de notre maitre, le 
Seigneur Jésus-Christ, l'Apôtre dit : « Que chacuns'éprouve 
d'abord soi-méme et qu'ainsi il mange de ce pain et boive 





mange et boit son propre jugement. C'est pour cela qu'il 
y a parmi vous beaucoup de débiles et de malades et qu'un 


Cest évidemment gráce h cette méthode que, chez les 
Pères versés on théologie, purs et inspirés de l'Esprit- 
Saint, la contemplation des choses humaines et des pro- 
priétés de la nature divine est devenue bonne, sans 
défaillance ni erreur, et salutaire, parce qu'ils avaient les 
sens de l'âme exercés en vue de la contemplation 
divinel. 


39. — Aussi, «l'incréé, le sans commencement, l'immortel, 
l'infini, l'éternel, l'immatériel, le bon, le créateur, le juste, 
lillumination, l'immuable, limpassible, l'incirconserit, 
l'incompréhensible, l'indéfini, Villimité, l'incorporel, Vinvi- 
sible, l'inconcevable, l'impeccable, le pouvoir personnel 
libre, universel, vivifiant, absolu, infini, sanctifiant, le 
pouvoir de se communiquer, de contenir et de tenir ensem- 


nature divine les a par nature, qu'elle ne les a pas reçues 
d'ailleurs et qu'au contraire c'est elle, permanence et 
fondement des hypostases l'une en l'autre, qui commu- 


réceptive de chacune. Ses hypostases en effet, d'après les 
théologiens, sont indivisibles et inséparables l'une de 
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quel sans confusion, 


fiées Pune à l'autre. Car le Fils est dans le Père et l'Esprit, 
TEsprit dans le Père et le Fils, le Père dans le Fils et 
l'Esprit, sans qu'il se produise de mélange, de mixtion ou 
de confusion. L'unité est égale dans le mouvement, car, 


pour lestrois hypostases ; ce qu'il est impossible de contem- 
pler dans la nature créée. 


40. — «De plusl'illumination divine etson opération, étant 
unique, simple, indivisible, bien que variée dans les formes 
de dons faits aux individus en leur distribuant à tous et à 
chacun les éléments constitutifs de leur propre nature, 
reste simple. Elle se multiplie dans les individus sans se 
partager et réunit et ramène les individus vers sa propre 
simplicité. Toutes choses en effet tendent vers elle, posse- 
dent en elle leur existence ; elle-même est l'être des êtres, 
la vie des vivants, la raison des êtres doués de raison, 
Vintellection des êtres doués d'intelligence, elle qui est 
au-dessus de l'intelligence, au-dessus de la raison, au- 
dessus de la vie, au-dessus de l'essence : ce que les Peres 
divins ont appris aussi grâce à leur intelligence purifiée 


41. — «Il y a encore ceci : que la nature divine passe à 
travers toutes choses sans s'y mêler, mais que rien ne la 
pénètre, Et encore : elle connaît de connaissance simple 
toutes choses et elle voit tout de façon absolument simple, 
de son regard immatériel qui surveille toutes choses, 
présentes, passées et futures avant qu'elles ne soient ; 
elle est sans péché et pent remettre les péchés et sauver ; 
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elle peut tout ce qu'elle veut, mais cependant ne veut 
pas tout ce qu'elle peut, car elle peut détruire le monde, 


42. — Voilà ce que les théologiens ont déclaré au sujet des 
propriétés divines, sans défaillance ni erreur dans leur 
contemplation pure. Voici maintenant leur théologie au 
sujet de l'économie de l'incarnation qu'ils ont considérée 
à son tour dans une contemplation pure : 

« L'Esprit-Saint est descendu dans la Vierge sainte, 
suivant la parole du Seigneur, que l'ange lui a adressée 
il l'a purifiée, lui a donné puissance de recevoir la divinité 
du Verbe et en méme temps de l'engendrer. Alors aussi 
la sagesse et la puissance hypostatique du Dieu trés haut, 
le Verbe do Dieu, consubstantiel au Père, la couvrit do 


à lui-même, du sang pur et tout à fait saint de la Vierge, 
une chair animée par une àme raisonnable et intellectuelle, 
prémices de notre pâte; et cela non par insémination 
mais par création, par l'action de l'Esprit-Saint, car la. 
ormo n'a pas été constituée par ajouts successifs mais 


même prenant l'office d'hypostase pour la chair. Le Verbe 
de Dieu ne s'est pas uni en effet à une chair préexistante 
dans une personne, mais, étant venu habiter le sein de la 
Vierge sainte sans étre circonscrit dans sa propre personno, 
il a pris en substance du sang pur de la Vierge une chair 
animée par une âme raisonnable et intellectuelle, assumant 
les prémices de notre pâte, lui le Verbe devenu hypostase 
pour la chair, de sorte qu'elle est à la fois chair, chair du 
Verbe de Dieu, chair animée, raisonnable et intellectuelle. 


43. — «C'est pourquoi on n'a pas dit l'homme divinisé, 
mais Dieu incarné. Dieu étant en effet partait par nature 
ejt devenu lui-même homme parfait par nature sans avoir 
change sa nature ni présenté une forme imaginaire dans 
Vincarnation. Au contraire, la chair prise de la Vierge 
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sainte, animée do raison et d'intelligence, a reçu l'être en 
lui et lui est unie hvposlatiquement sans confusion, ni 
changement, ni divisibilité, sans qu'il change la nature do 


une nature 


44. Les natures se sont unies entre elles sans changer ni 
devenir autres, car ni la nature divine n'est sortie de sa 
propre simplicité, ni la nature humaine ne s'est changée 
en nature divine ni ne fut réduite au néant, ni des deux 
n'a été produite une nature composéel ; en effet des deux 


formé l'homme, ou bien des quatre éléments, le corps, 
mais d'autres qu'elles étaient, elles ne changent pas. Les 
Pères ont professé que de la divinité et de l'humanité est 
dit et existe un Dieu parfait et un homme parfait, la 
méme personne de deux et en deux natures ; et nous le 
professons aussi, 


45. «En professant donc (que le Christ) est Dieu parfait 
et en méme temps homme parfait, les Pères ont dit et 
nous disons que le méme possède tout ce que possède le 
Père, sauf d’être inengondré, et tout ce quo possède le 
premier Adam, sauf le senl péché, à savoir un corps et une 
Âme raisonnable et intellectuelle: il possède aussi, confor- 
mément aux deux natures, des propriétés naturelles dou- 
bles, celles des deux natures : deux volontés naturelles, 
lu divine et l'humaine, deux opérations naturelles, la 
divino et l'humaine, deux libres arbitres naturels, le divin 
et l'humain, une sagesse et une connaissance divine et 
humaine, Consubstantiel à Dieu son Père, il veut et opère 
librement comme Dieu ; consubstantiel à nous, il veut et 
opère librement aussi comme homme ; è lui les miracles, 
à lui aussi les souffrances, « 
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boue, ont cueilli sans faute sur lui le fruit de la théologie ; 


móme pour ceux qui se sont appliqués à leurs actes de 


le blasphème et l'orgueil satanique. 


la terrible maladie de 
Vorgueil? Ils se sont appliqués indignement à la contem- 


commencement de ses voies pour ses œuvres ; il m'engendre 


notre Seigneur Jésus-Christ est 


1 NICÉTAS STÉTHATOS 


raven Пувірато dyiov éméprovre ,ó pévrh Әроого-ітңта 


ліїевау 


rapérende тоб Thy Geicoyahiav бе apevov 
VT me Sun А за ЫШ. hai. Yiv 








À йлерпрбтп үєбоє тоб тоюбтоо фотод divarar йа, 
et xai үушеті, уадої те кадет кат торо. Маддо» piv 
обу ҳаї й ёх Ватоо otagvhv троубол, тй ларабофтатоу, 


бутор тросі x»l 
iapücr тоё бобров ae rov ўлоо йутіте , уада кає a 


5, 1314. U. Уз» = 
ureo dirol», comme plus Mui 





Tt (e.86,87). 


s'appliquer purement aux profondeurs de l'Esprit, étant 


premier a coupe le Fils consubstantiel et Verbe-Dieu de 
la consubstantialité do Dieu son Père, posant en dogme 
qu'il est une créature ; le second a imaginé deux principes, 
l'un en haut bon, l'autre en bas absolument mauvais, le 
prince des ténèbres, et en dogmatisant ainsi il a fourvoyé 
pour leur perte ceux qui ont admis son enseignement ; 
le troisième а imagine deux fils, l'un Fils et Verbe issu de 
Dieu le Père, l'autre né de la Vierge Marie ; et lui, le téné- 
breux au nom odieux, il nommait < Mere du Christ «mais 
non «Mère de Dieu», la tout irréprochable Mère du Fils 
et Verbe do Dieu. 


48. — Ainsi pour les parfaits en connaissance, en parole 
elen vertu, pour ceux, dis-je, qui sont parvenus à la mesure 
de l'âge parfait du Christ et qui ont acquis son intelligence 
grâce à une extrême purification, la dégustation de cette 
plante, malgré l'interdiction, ne peut être nuisible, bien 
qu elle soit dite capable de taire connaitre le bien ol le mal. 
Mais plutôt c'est comme s'ils cueillaient du raisin sur un 
buisson et, ce qui est tout à fait merveilleux, du raisin 
mûr, ou bien des roses sur des ronces. Au contraire, pour 
ceux qui sont encore jeunes, inexpérimentés et sans illu- 
mination, la participation même du bien devient souvent 
cause do mort; il en est ainsi du pain absorbé par dos 
enfants qui n'ont pas encore été sevrés, ou des rayons du 
soleil pour les veux chassieux ; c'est ce qui a été déjà 
montré de plusieurs maniéres au cours du traité. 
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VIII. De quelle maniere, d'aprés notre traité, deux portes 
seulement et non plusieurs ont été placées dans ce paradis, 
et qui tournent, comme des Chérubins? En quoi diffère 

L'opération de chacunel! 


49. Mais nous avons suffisamment disserté ainsi sur les 
paradis et les plantes que Dieu y a plantées. П nous reste 


deux portes, et deux seulement, tournant comme des 
Chérubins, alors que les demeures parfaites sont nom- 
breuses, comme le dit le Christ Dieu, auprès de Dieu son 
Père, de méme que les voies qui mènent au royaume de 


50. — L'humilité et la charité, aux deux extrémités de la 
série divine de toutes les vertus, forment le commence- 
ment et la fin; car l'humilité est le commencement à 
l'extrémité inférieure, la charité est la fin de l'extrémité 
supérieure; ou bien, en d'autres termes, sur l'échelle 
divine des vertus ce sont les degrés opposés et extrêmes 
des vertus. En effet l'humilité fait le premier pas sur la 
montée de l'échelle, tandis que la charité, terme des degrés 
dela vertu et de la montée de l'échelle vers le sommet, fait 
aboutir celui qui y a posé les pieds, aux páturages à jamais 
vivaves et intacts de la béatitude divine. 





51. | Done, puisque le commencement et la fin de la 
montée vers Dieu et vers son royaume sont l'humilité et 
la charité, c'est à juste titre, que le traité les a prises pour 





n'ont rien objecte contre celte Allégorie, alors que le texte de la 
Genèse ne comporte pas colle dualité ; ou bien l'image était assez 
répandue pour ne pas étonner, ou bien les correspondants n'ont vu 
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les portes situées aux extrémités opposées du paradis de 
la philosophie pratique ; l'une introduit dans l'Éden celui 
qui frappe et demande à entrer dans cet Éden, qui est la 
jouissance méme que procure la culture, par | intelligence, 
des plantes immortelles et leur garde; l'autre permet de 
sortir de là pour entrer dans le royaume des cieux, dans 
l'union avec Dieu, dans les pâturages éternels et intacts, 
ceux des anges. C'est dans ce sens en effet que le Seigneur 
Jésus proclame devant nous tous en termes clairs : « Je 
suis la porte : si quelqu'un entre par moi, il sera sauvé ; 
il entrera et il sortira, et il trouvera un pâturage. » Do 
fait il est en personne la porte du paradis du royaume des 


52. 5і donc quelqu'un approche du vestibule de la piété, 
en venant juste de quitter le monde, et frappe à la porte 
des commandements du Christ avec humilité, le portier, 
VEsprit-Saint lui-même, dis-je, ouvre l'entrée, celle qui 
entr'ouvre l'intelligence pour comprendre "quelle est la 


prix d'actes de vertu et de nombreux combats, il le fait 
sortir de là et déboucher dans les páturages de la contem- 
plation naturelle des créatures de Dieu. Ainsi précisément 


et s'unir à Dieu aux sommets de la théologie de la Trinité 
indivisible et consubstantielle, dans le repos de la divine 
charité, selon la parole du Christ notre Dieu : « Recevez 
mes leçons, car je suis doux et humble de cœur ; et vous 
trouverez le repos pour votre âme. t 


53. — Dans le palais du Christ et dans les champs divins 
et verdoyants du paradis intelligible, là ой sont les endroits 
lumineux, les endroits rafraichissants, les tentes des justes, 
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l'eau reposante, joie, jubilation et allégresse, il n'est pas 
possible d'entrer et de trouver de repos pour son âme 
autrement qu'en passant par la porte occidentale, la 
première, cachée dans le Christ lui-même et qui est la. 
Sainte humilité. Rien de plus normal, car celui qui s'est 
arraché au monde, à toute amitié et à l'attachement 
passionné pour ses amis, ses propres parents et sa parenté, 


sa propre volonté, qui a méprisé toute consolation corpo- 
relle et puis, au moyen des peines de la pénitence et des 
combats de la vertu, frappe avec insistance à la porte dos 
commandements du Christ, celui-là entre par l'humilité, 
comme il a été dit, dans le vestibule du paradis de la philo- 
sophie pratique, il у trouve la soumission, l'acceptation 
de tout service et traitement inférieur, le support dos 
afflictions et des épreuves, la mortification, le sommeil à 
erre, la station debout toute la nuit, la privation de 
sommeil, la psalmodie continue, la prière et le jeûne, la. 
lecture des Saintes Écritures, l'obéissance et la docilité 
envers tous. 


54. Опе fois qu'il est entré là grâce à l'humilité qui 
imite le Christ, il est sauvé de toute servitude du péché ; 
il a traversé sans naufrage la mer des passions et remis sa. 





à la pratique de la philosophie active et vertueuse des 
commandements du Christ. De là, par les portes de la 
contemplation que lui ouvre à nouveau l'Esprit, il pénètre 


êtres et la reconnaissance des choses divines et humaines; 
grâce à elle il se penchesurles abîmes de l'Esprit, ils'adonne 
à la recherche des raisons de la Providence et sort en 
méme temps des œuvres corporelles et pénibles de la vie 


sauce, suivant la parole du divin David : «Voilà la peine 
qui est sous mes yeux, jusqu'à ce que j'aie pénétré dans le 
sanctuaire de Dieu, et que j'aie compris leurs (raisons) 
dernières, » 


55, a. H Cor. 12, 145. Eccl. 1, 18. 
Ps. 39, 1041. 


55. Puis, ayant examiné à tond toutes les créatures, 
leurs raisons, leur nature et leurs mouvements, il sort, 
grâce à la charité parfaite envers Dieu, de toute création 
visible et invisible ; de là, il est ravi par l'Esprit jusqu'au 
troisième ciel de la théologie, ayant comme surpassé 
l'humilité du corps. Étant entré alors dans d'autres peines 
et labours d'ordre intellectuel, conformément à la parole : 
a Qui augmente sa science augmente sa douleurs, il trouve 
le pâturage des intellections divines en pénétrant dans la 
ténèbre de la théologie, comme dans un autre paradis, 
celui dans lequel Paul le divin fut ravi lui aussi. Sa théolo- 
gie atteint purement la Trinité et de plus l'incarnation du 
Verbe et sa langue devient, selon l'expression du divin 
David, «le roseau du scribe à l'écriture гарійеа, C'est 
pourquoi il ne supporte pas de jouir seul des choses de 


dans l'Église du Christ ; empécherses lèvres, à partir de ce 
moment, de publier la miséricorde et la vérité de Dieu au 
milieu de la foule des fidèles, en aucune facon, méme s'il 
le veut, il ne le peut ; ni cacher la justice du Seigneur dans 
son cœur ne lui est pas permis par l'Esprit qui le tient 
entièrement à sa merci et l'excite à parler. 


56. Cet Esprit-Saint, en effet, est parlant, opérant et en 
mouvement; chezceux en quiil pénètre à la suite de la péni- 


tence et de la purification, il rend la langue apte à dire 
recherche des choses divines et humaines et jusqu'aux 
recherches dans les profondeurs de Dieu ; en un mot, il 


opère en eux les opérations de ses dons. Prenons par 
exemple des illettrés : il leur enseigne la sagesse’ qui vient 


b. I Cor 12,7411. 


dons et plus basles fruits de la charité, que je souligne. 
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d'en haut, celle qui n'est ni jalouse, ni envieuse, mais 
pacilique et bienveillante, pleine de miséricorde et de 
fruits bons. 11 leur donne intelligence pour comprendre 
quelles sont les profondeurs de Dieu, « quelle est la richesse 
do sa bonté», quelle est la profondeur de son abaissement 
condescendant à notre égard. Il leur donne la science des 
êtres pour connaître les êtres en tant qu'êtres. Il leur 
accorde un conseil bon afin qu'ils choisissent pour eux- 
mêmes des décisions tout à fait utiles et salutaires et qu'ils 
suggèrent au prochain la pratique de ses commandements, 
Tl leur apporte encore, en tant qu'il est puissant, la force 
contre les passions ruineuses. Il leur enseigne la piété 
infaillible et droite et enfin il leur donne comme sauve- 
garde la crainte pure, celle qui provient d'un grand amour 


57. Évidemment celui qui participe amplement à ces 
dons devient plein de miséricorde, comme il est écrit, et 
de bons fruits, les fruits de ce méme Esprit-Saint. En 
elfet, celui qui est ainsi parachevé par ces dons de 
l'Esprit possède une charité parfaite envers Dieu et 
envers le prochain, parce qu'il n'estime rien de visible 
plus que là charité pour Dieu, ni son propre repos plus 
que celui du prochain. П possède la joie pour son âme, 
parce qu'il est libéré des passions et qu'il méprise les choses 
visibles. II est en paix avec tout homme, avec Dieu et ses 
puissances. Il possède la longanimité dans les peines et 
les sueurs pour acquérir la vertu. Il possède la bonté des 
pensées de l'entendement et des démarches de l'intelli- 
gence, l'honnêteté de la politesse extérieure aussi bien que 
des dispositions intérieures du caractère. П possède la foi, 
non seulement à la Trinité, mais encore aux biens futurs, 
grâce à laquelle, surtout si elle est bien enracinée, il espère 


56, с. Rom. 5,4. 
b. Gai. 5,11. 
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et croit devoir obtenir tout ce que Dieu nous a promis 


porte avec patience toute épreuve, qui résite aux afflictions 
imprévues, qui supporte tout et ne pense pas du mal du 
prochain. En plus do cela il possède avec la puissance de 
l'Esprit la tempérance qui règle à la fois tous 
nos sens. 


58. Celui donc qui a été comblé de ces fruits et de ces 
dons de l'Esprit saint et adorable, est entré, déjà dés ici- 
bas, dans le paradis où est entré Раш le divin Apôtre, ravi 
du troisième ciel dans celui-ci. 11 jouit de l'arbre de vio ; 
il entend lé les paroles que l'homme engagé dans les 
passions et asservi au péché ne peut entendre ; et l'arbre 
do la connaissance, qui est connaissance du bien et du mal, 
no lui porte pas do fort. Bien mieux, il est lui-même tout 
entier un paradis divin et la demeure de la sainte Trinité 
indivisible, puisqu'il а l'arbre de vie, Dieu lui-même, planté 
au milieu de son cœur, etqu'il ploie sous les fruits immortels 
de son Esprit saint et divin, lui qui, ayant bien discerné 
le bon du mauvais on goütant à l'arbre de la connaissance 
du bien et du mal, sa propre sensation, veux-je dire, n'a 
pas subi de dommage parce qu'il était sous l'entière dépen- 
dance de la seule opération de l'Esprit saint et 








59. — Voilà ce que nous savons être le royaume des deux, 
ce que nous croyons être le royaume de Dieu. C'est ce que 
le Seigneur notre Dieu nous enseigne, soit qu'il dise : 
«Le royaume des cieux est à l'intérieur de vousl », soit 


59, a. Le 17,21. 
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LETTRES ANNEXES AU TRAITÉ DU PARADIS 


L А Nicétas chartophylax et syncelle, fils de Coronisl, 
Nicétas, dit aussi Stéthatos, humble moine et prêtre 
du monastère de Stoudios. 


Parmi les savants, il у en a un qui a été choqué par mon 
traité sur Раше et sur le paradis. Je lui ai écrit pour 
répondre à ses propositions età ses questions ; les premières, 
qui sont de la dernière ignorance et déplacées, je les ai 
rejetées, comme il se doit ; les secondes, qui relèvent d'une 
équivoque, je les ai résolues. Et je l'ai exhorté à ne pas 


conscience, afin qu'il n'aille pas, en les oubliant, franchir 
les bornes. J'ai cru devoir Сепуоуег mes lettres à ce 
personnage, puisque lu en es à la lecture de ces traitési, 
afin que tu saches par Їй aussi la force et l'exactitude de 
ces traités, préservés qu'ils sont par la sagesse du Verbe 
et nullement déficients, à ce que je crois, grâce à la connais- 
sance du Verbe. Comme d'un point d'où l'on voit loin, 
écris-nous en réponse, à nous qui sommes tiens, ton opi- 
nion à leur sujet, afin que nous qui t'aimons nous ayons 
un sentiment plus assuré à l'égard de ces discours. 
Paix à toi, mon seigneur béni. 





2. Cette précision montre quo lu première édition a voulu joindre 
aux deux traités les pièces qui les concernent. 
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LETTRES ANNEXES II 


IL Réponse de Nicétas, ѕупсеПе et chartophylax. fil* 
de Coronis. 


Dieu soit béni, mon saint père, qui vous établit d'époque 
en époque comme dos flambeaux, vous nos pères sur terre, 
et qui n'a jamais laissé son monde sans lumière, privé de 
la lumière radieuse do son Esprit très saint. Nous n'avons 
donc pas raison de déplorer qu'il n'y a pas de sagesse en 
ce monde. Voici en effet, selon ce qui a été dit au Thesbile, 
qu'il y a assurément beaucoup de pères connus de Dieu 
qui nous sont laissés et qui, pour n'avoir pas fléchi le genou 
devant la passion des choses terrestres, gardent l'œil de 
l'intelligence éclairé et sondent les abimes cachés de 


J'ai lu l'écrit qui contient le traité sur l'âme ; il est 
rempli de l'Esprit divin, chargé tout entier de vérités 


humaine. En vérité, il у а aussi un autre paradis : les 
plantes divines et naturelles, qui intéressent la contempla- 
tion et les mœurs, y abondent et c'est bien toi qui les а 
plantées, en jardinier trés expert; tu as pris soin par 
charité de nourrir pour l'éternité la nature des hommes 
de l'éternité de ces fruits pour avoir toi-même la récom- 
pense de la vie éternelle. Vraiment n'a pas menti qui a 
dit : «La connaissance du sage est abondante comme 
l'eau qui déborde. » 

J'ai donc lu l'écrit contenant ces traités, mon révérend, 
et tout ce qui m'est venu à l'esprit, — à cause de ma 
grossièreté bien sûr! Qui suis-je, en effet, pour juger des 
discours, et des discours comme ceux-là, moi qui puis à 
peine cligner des yeux vers la lumière divine? — je l'ai 
noté et je le l'envoie. En prenant connaissance de ces 
notesl, reçois-les, si elles ont quelque sens, comme inspirées 
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par un zèle amical ; c'est le zèle on effet qui me pousse, à 
cause des chasseurs de mots et des envieux qui partent en 
chasse pour s'en prendre à de tels discours dans leur en- 
semble, et méme pour quelquevétille, Mais si mes remarques 
ne sont pas justifiées, qu'elles soient jetées de côté. Seule- 
ment ne cesse pas d'adresser en ma faveur tes saintes 
prières, 


11. Extrait de l'autre lettre (du mime) 


J'ai lu également, mon très révérend père, tes réponses 


seraient actuellement dans le paradis avec le Christ comme 
si, d'après lui, à la restauration, le Christ et les âmes elles- 
mêmes devaient recevoir de plus grands honneurs. Tu 


en bon état, mais des fruits du Mauvais ; qu'on les cache 
donc dans la trappe de l'enferl. 

11 est d ailleurs parfaitement ridicule d'affirmer que le 
diacre, proclamantà haute voix : e Les portes, les portes !a, 


mystères, évidemment iis sont aussi cachés ; et ce qui est 
caché, quel est l'homme maitre de sa pensée qui exhorte- 
rait celui du dehors à le considérer. Or ce sont bien des 
mystéres que les actions faites maintenant par les prétres 


de mes yeux un rideau suspendu autour de l'autel divin 
au moment des saints mystères ; il est déployé et il les 
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ceux qui sont dehors- C'est ainsi que faisait aussi le sei- 
gneur Eustathe, bienheureux parmi les patriarchesl. 
Mais si le sophiste veut élever sa pensée par les figures de 
l'interprétation spirituelle, l'Esprit ne lui fera pas défaut. 

Au sujet de l'interprétation du mot de ГАрбіге qui dit : 
<Quelqu'autre péché que commette l'homme, се péché 
est hors du corps; mais celui qui se livre À l'impudicité 
pêche contre son propre corps», comme beaucoup do 
Saints Pères l'ont interprété, ce que ta révérence a écrit À 
ce sujet* viendra s'ajouter à ce qui a été dit auparavant, 
père saint et maitre. 


IV. А Nicétas chartophylax et syncelle, fils de Coronis, 
Nicétas, dit aussi Stéthatos, moine et prêtre du monas- 
tère de Stoudios (réponse). 


Tout ce qui vient de toi m'est cher, cher maître, et je 
embrasse avec ardeur, d'autant que cela vient en effet 
d'une âme non envieuse et dont rien ne trouble la charité 
envers nous, qui t'aimons avec ardeur. Aussi, après avoir 
regu tes questions pleines de sens et tes bonnes observa- 


mattre. 





lite en 1117, aurait pu difficilement écrire ainsi. 


mp 
2. lei nous ne voyons pas à quelle lettre ou À quel passage se 


suivre do point en point ; tous les manuscrits no reproduisent pas la 
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1. Tu veux savoir pourquoi nous avons dit que les 


bon aussi de leur rang, alors que Grégoire le Père théolo- 
gien émet un doute à leur sujetl- C'est que nous l'avons 
appris précisément de ceux qui ont porté le regard sur 
leurs rangs, leurs puissances et leurs illuminations et 


leurs du Christ. Qui sont-ils? Paul, qui est monté au troi- 
sième ciel et a vu de haut toutes les visions de l'au-delà et 
entendu les paroles ineffables ; Denys l'Aréopagite son dis- 





dans sa lettre à Timothée. Or que dit Denys au sujet des 
anges, de leur rang et de leur illumination? Attention à 
ceci et comprends. 

Dans le chapitre quatre, où est écrit le titre «Que 
signifie l'appellation des anges 7», il dit ceci з « Mais aussi 
pour les esprits de rang égal cette règle définie par le Prin- 
cipe ordonnateur suressentiel de toutes choses exige que 
chaque hiérarchie comporte des ordres et des pouvoirs 
premiers, médians et derniers, les plus divins étant initia- 


au chapitre dix où il fait la Récapitulation de ta belle ordon- 
nance angélique : « L'Harmonie universelle et suressen- 
lielle a, en effet, pourvu si providentiellement à la sainte 


intelligents et à leur direction bien réglée que, pour chaque 
hiérarchie même, elle a établi des ordres sacrés et que nous 


1. Nicétas d’Héraeléo mentionne le doute do Grégoire, dans son 
commentaire au discoure 40 : Р.С, 127, 1210 C, mais sans aucune. 
Insistance, Le doute du docteur porte d'ailleurs plutôt sur 10 rapport 
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LETTRES ANNEXES IV, 11 


voyons toute hiérarchie se diviser en puissances premières, 
médianes et dernières. Mais, en outre, chacune même de 
сев dispositions, à proprement parler, elle l'a divisée selon 
les mémes harmonies divines ; c'est pourquoi, dos Séra- 
phins eux-mêmes, qui sont les esprits les plus divins, les 
porte-parole de Dieu déclarent qu'ils crient l'un à l'autre 
montrant par l4 do façon claire, ce me semble, que les 
connaissances qu'ils ont de Dieu, les premiers les commu- 
niquent aux seconds. 

On ajouterait encore ceci, non sans raison : en lui-même 
également, chaque esprit, céleste et humain, possède des 
ordres et des pouvoirs premiers, médians et derniers, qui 
se manifestent, à la mesure de leurs forces, pour permettre 
les élévations propres qu'on a dites, correspondant aux 
illuminations hiérarchiques de chacun d'eux, et selon 
lesquelles chacun devient participant, autant qu'il lui 
est permis et qu'il le peut, à la purification qui dépasse 
toute pureté, à la lumière surabondante, à la perfection 
qui précède toute initiation perfective. Car rien n'est 
parfait ne soi, rien n'est dépourvu du besoin de la per- 
fection totale, sinon ce qui est véritablement parfait de 
soi et antérieur à toute perfection ». 

Puisque les serviteurs du Verbe n'émettent aucun doute. 
€ ce sujet, nous leur accordons évidemment notre suffrage, 
mon pas que nous méprisions le divin pére Grégoire — 
loin de nous do perdre l'esprit à ce point! — mais parce 
quo le prix do lu théologie revient à ceux-là : ils ont été 
disciples du Verbe de Dieu et ils ont été initiés plus claire- 
ment par lui aux choses divines et humaines. 

2. Le fait que los puissances intellectuelles sont au- 
dessous du ciel et no possèdent pas l'infinité, c'est l'admi- 
rable Jean Damascèno qui l'affirme en écrivant à propos 
du ciel, au chapitre 40 ; l'ayant estimé digne de foi, di 








2. a. De fideorlh. 20 (40 dans le texte est une erreur do transcrip- 
tion) : P.a. 94, 880 A-B. CL. Traite de Time, 8. 
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nisé et mieux au courant que nous des choses divines, 
nous avons reçu cette opinion de lui et l'avons insérée dans 
le traité, car nous n'avons pas voulu suivre nos conceptions 
personnelles, ni nous estimer nous-mémes plus savantsou 
plus avancés que lui dans la contemplation. 


3. L'éther, comme le dit encore Damascene, fut mis en 
place par Dieu aprés la création du ciel ; c'est en effet du 
leu et un élément plus léger que les autres et plus porté à 
s'élever, Car il n'y a pas de différence entre le feu et l'éther, 
ni entre le fen ei la lumière, niais la lumière appartient au 
feu, Le feu a la propriété de brûler etd'éclairer et s'appelle 
aussi éther ; il fut créé par le Créateur au premier jour, 
comme le dit la divine Écriture : o Et Dien dit : Que la 
lumière soit! et la lumière fut», ce qui n'est pas autre. 
chose que le feu, l'éther lui-méme, comme on l'a dit. 





4. Cequel tu dis: que les plantes et l'herbe ont été créées 
en premier lieu et que les animaux ont été introduits 
ensuite, cela а été interverti dans mon traité pour raison 
de style et de composition ; rien en cola qui doive choquer 
ceux qui s'y entendent. 


5. Avant la transgression, bien que le corps d'Adam 
fût doué de mouvement spontané, cependant il ne conspi- 
тай pas contre l'esprit; ce n'est pas non plus l'œil du 


Vécris, mais l'âme elle-même s'est égarée par l'inter- 
médiaire des yeux du eorps. En effet Гей du corps n'a 
pas de lumière par lui-même, comme la lune n'a pas non 
plus de lumière propre ; mais sa lumière est de l'âme qui 
ment le corps, comme pour la lune elle vient du soleil. 
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Dans ce cas, l'âme, comme penchée à travers les fenêtres 


pour saisir ces objets, puisque en dehors d'elle il est mort à 
tout mouvement et immobile; de la sorte, l'erreur n'est 
pas non plus imputable au corps mais à l'âme par laquelle 
il est má vers l'erreur, Adam était en effet comme un ange 
habitant le paradis et il trouvait sa jouissance dans la 
contemplation de l'étre еп tant qu'étre ; c'est aussi l'avis 
du savant Jean Damascène, au chapitre du paradis. 


6. Tu voulais savoir aussi pourquoi nous avons défini 
que l'excès de la partie concupiscible appartient à l'âme. 
Attention, je te prie. L'amour de l'argent engendre la 
haine, la cruauté cl l'inhumanité, qui sont évidemment 
des propriétés de la concupiscence de 1 âme ; en vertu de 
celte disposition, en effet, l'avare, voyant son prochain 
mourant de faim, n'est nullement touché de pitié à son 
égard. 


7. Alors que le corps a trois propriétés, division, secré- 
tion cl changement, j'ai bien donné le sens de sécrétion et 
changement, mais j'ai passé la division : ce point est passé 
par mailles dans mon développement préoccupé dos idées. 
Sache donc que la division du corps est celle qui dons le 
passage de In vio é la mort interrompt l'union dos éléments 
dontil a été composé et le dissout dans la corruption après 
que le souffle a'est retiré. 

8. Que le Iraiti du paradis n'aille pas contre Joan Damas- 
cene en disant que «la forme (du corps du Christ) n'a pas 
été constituée par ajouts successifs mais parachevée d'un 
seul coupl », mais sc trouve en parfait accord avec lui, son 
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une préexistence et une existence poste- 


de TÉglise du 
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V. Du même. Lettres de controverse à Grégoire sophiste'. 


1. — Occupés à d'autres affaires spirituelles, dont il était 
nécessaire que nous nous occupions, nous n'avons pas eu 
jusqu'à présent la liberté de te donner les réponses que tu 

às posées concernant le raitéde Гёте et letraité du paradis, 
Pun et l'autre composés par moi, Or j'ai l'occasion main- 
tenant de te répondre et de soigner ton Аше atteinte de 
douta. 





2. — Mais je veux que toi, qui es si curieux des choses 
divines, tu fasses tomber auparavant de ton intelligence 
la poussière et que tu prépares ainsi ton oreille à recevoir 


vous, partons d'ici», loin des choses trop corporelles et 
sensibles vers les beautés intelligibles de la raison et ses 
contemplationsl. C'est pour cela que le très sage Salomon 
nous exhorte aussi en ces termes :< Situ t'assieds pour diner 
à la table des grands, considère avec intelligence ce qui est 
placé devant toi et avance ta main sachant ce que tu dois 
prendre. » En effet la divine Écriture qui contient en elle 
les profondeurs do Dieu ne révile pas simplement à tous et. 
au premier venu l'intelligence des merveilles de la loi de 
Dieu, «mais À ceux à qui il a été donné de connaître les 
mystères du royaume des cieux», suivant la parole sacrée ; 
c'est pourquoi le divin David priait ainsi : a Ouvre mes 
yeux pour que je contemple les merveilles de ta loi.» 
Mais les disciples du Verbe eux-mémes ne sont pas arrivés? 


1. Le tonne do sophisle no semble pas avoir désigné chez les 


nuance dépréciative, que Nicétas applique déjà par ironie à sophos, 
parait évidente. 
2. CL Du paradis, 29, 
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à la connaissance exacte des lois de Dieu, tant qu'ils n'ont 
pas reçu en substance, de la part du Verbe, celui qui ouvre 
l'intelligence pour comprendre les Écritures. Nous avons 
donc grand besoin de l'Esprit-Saint qui sonde les profon- 
deurs de Dieu : «L'Esprit, dit en effet ГАрбіге, sonde 


3. | Par conséquent nous en avons grand besoin, mon 
cher, comme je l'ai dit, lorsqu'il s'agit de comprendre les 


même si celui qui parle est très ouvert aux sciences pro- 
fanes. Car la divine Écriture est un terrain glissant si l'on 
appuie sur la lettre, comme un sage le ditl ainsi : de même 
que ceux qui avancent sur une route glissante perdent pied 
et tombent, tandis que ceux qui sont sur une route ferme et 
large ont une marche assurée, de méme ceux qui mènent 
l'âme à travers les choses corporelles et ce qui tient à la 
lettre ne réussissent qu'à lui donner l'habitude de tomber, 
car ce sont lieux glissants et les moins sûrs de tous ; mais 
ceux qui se hâtant vers Dieu au moyen de méditations 


et des heurts. 


de purifier de toute terre notre intelligence à l'aide do 
Vhuile de l'Esprit et de пе pas la garder pleine de terre. 
Ensuite il nous faut obtenir pour mére la sagesse hyposta- 
tique de Dieu, qui descend d'en haut dans les âmes contrites 
et humiliées ; elle est, selon le divin Jacques, «ргешійге- 
ment pure, ensuite pacifique, condescendante, traitable, 
pleine de miséricorde et de bons fruits». П nous faut enfin 
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prendre la sensation pour esclave au service de la science, 
car c'est pour cela qu'elle a été créée par la nature. Tout 
cela, afin que la lettre et toute conception soient assujetties, 
comme le dit Paul, à l'obéissance du Christ et à l'Esprit. 
La parole qui s'en tient à l'apparence, parce qu'elle est. 
terrestre, désigne les corps par des ombres et les choses 
par dos mots ; elle mène l'intelligence à la déception et l'on 
doit s'en dégager, car elle glisse à l'entour de ce qui fait 
illusion et alfuble de noms communs les propriétés des 
sujets, incapable qu'elle est de les représenter par une 
expression évidente ; en conséquence ceux qui ne savent. 
pas épouser les contours de l'âme, mais seulement ceux 
des corps, étudient en ceux-ci les mouvements transitoires 
exprimés par la parole, et eux seuls, mais ils n'ont pas la 
force de parvenir jusqu'à l'esprit et jusqu'au sens 


5. Ce n'est pas ainsi qu'agit celui qui а reçu l'honneur 
de parler librement à son Maître, qui est aussi le chef de 
Tunivers : celui-là vit plus pour l'âme que pour le corps. 
Au contraire il reçoit l'intelligible de préférence au sen- 
sible, il découvre la nature de la lettre, peu évidente pour 
beaucoup, et il l'expose dans scs écrits, pour ceux qui 
aimentet acceptent les choses de l'Esprit. Pour avoir appris 
à découvrir nous aussi cette nature, nous écrivons ce que 
nous envoyons, afin que tu voies comment envisager 
les mots, les tournures et la composition du discours, 
tous ces petits côtés de la science, veux-je dire, qu'ont 
l'habitude et le nez de dépister ceux qui ont du goût pour 
les détails de ce genre, mais aucun souci de l'esprit ni des 
idées, parce qu'ils ne peuvent approfondir les profondeurs 
de l'Esprit. C'est celte nature aussi que nous voulons que 
tu cherches en suivant un mode de vio prescrit par l'Esprit 
au lieu de l'en tenir au texte qui saute aux yeux, car sou- 
vent la proposition du discours est énigmatique et contient. 
une idée située en profondeur. Ainsi tu seras en état de 
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comprendre sans erreur les choses de l'Esprit et d'éviter 
les chutesl. 


firmament, comment les Chérubins se tiendront-ils autour 
du tróne du Maitre, comme le dit l'Écriture? Voilà ce qui 
t'intrigue dans le traité. 


7. Nous affirmons en tout cas que l'mcirconscriplion 
appartient à la seule nature divine et que nulle créature 
ne la partage. Dieu étant immatériel et incorporel, il est 


un lien, il est à lui-même son propre lieu, celui qui remplit 
toutes choses, qui est au-dessus de toutes choses, qui à la 
fois tient toutes choses ensemble et les contient; or le 


pénètre toutes choses sans se mêler à elles et transmet à 


et sa puissance de la recevoir, c'est-à-dire selon la puri- 
fication aussi bien naturelle que volontaire. 


8- Quant aux anges, puisqu'ils sont des créatures intel- 
lectuelles et divines, tels un feu immatériel et incorporel, 
ils ne peuvent avoir l'incirconscription ; mais puisque tu 
entends dire que le ciel est le trône de Dieu et la terre 
Teseabcau do ses pieds, ils sont eux aussi circonscrits dans 
le ciel, comme faisant sa volonté et le louant sans cesse. 
En effet, si nous leur concédons l'ineirconscription, il no 
leur manquera rien apparemment de la nature divine sans 
mélange, ot do la sorte ils auront la propriété de remplir 
T'univers par la nature de leur gloire et de se trouver en 
dedans et en dehors de l'univers. Mais loin de nous celte 
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1. Le ton de cet opuscule, comme on le verra, ressemble beaucoup 
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pensée ! Si en effet ils ne sont pas contenus dans le lieu 
eux aussi comme des corps, de facon à avoir une figure et 


mode de présence intelligible et une opération conforme à 


conscrits intelligiblement № où ils opèrent; car ils ne 
peuvent opérer au méme moment en plusieurs endroits : 
cela n'appartient qu'à Dieu d'opérer en tous lieux en même 
temps. C'est pourquoi Gabriel, pendant qu'il annonçait 


Dieu, n'était pas au ciel ; et le Séraphim, qui touchait les 
lèvres d'Isaie avec le charbon et la pince de l'autel, était 
descendu sur terre et il n'était pas au méme moment dans 
les cieux en présence du trône de Dieu. 


9. Il est bien certain que nul être en aucune facon n'est 


limites de la oie ; seul est illimité celui qui est éternelle- 
ment : Dieu, qui définit tous les êtres en lui-même et dé- 


ce qui est venu à l'être grâce à lui et a reçu l'être de rien, 
devient sujet à la limite, au terme et au nombre : la limite, 


le nombre, du fait qu'elles sontconcevables et énumérables 
facilement par leur auteur ; le terme, du fait qu'elles sont 
sujettes à la dissolution de leurs éléments et à leur corrup- 
tion. Du moment que sur ce point tous ceux qui ont ensei- 
gné dans (‘Église du Christ sont unanimes et que c'est la 
vérité méme, U est évident que les anges sont circonscrits 
aussi en tant que créatures. 


10. Nous avons sur cesujetle témoignage de Jean Damas- 
cine ce Père très savant, au chapitre 14 de son recueil. 
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sur te lieu de Dieu, ой il déclare que la divinité est incir- 
conscrite, el au chapitre 40, où il disserte sur le ciel et les 
puissances qui l'habitent en homme inspiré de Dieu 

si lu veux bien t'y reporter, tu te débarrasseras toi-même 


quelque chose de notre propre fonds, mais en tout ce qui 
regarde Dieu et les hommes nous accordons notre voix à 
celle des pères et des maîtres qui nous ont précédés, ensei- 
gnant do la mémo facon les mémes choses qu'eux, obser- 
vant dans le cas l'ordre du Seigneur qui dit aux Apótres 
d'apprendre aux autres â garder tout ce qu'il leura enseigné. 
Par ailleurs nous savons quil est redoutable soit d'ajouter 
de soi-méme quelque chose à l'enseignement évangélique, 
de dire quelque chose que les témoins oculaires du Verbe 
n'ont pas dit en enseignant l'Église du Christ, soit de 
retrancher de l'enseignement de l’Évangilo et des Apôtres 
et de violer l'un et n'importe lequel des commandements 
du Christ, d'enseigner autrement que ceux-là ont enseigné 
les fidèles, alors que le Christ notre Dieu a dil : - Celui 


appelé le moindre dans le royaume des cieux и; puis à 
son tour le disciple bien-aimé : «Je déclare, moi, à qui- 


conque entend les paroles de la prophétie de ce livre que. 
si quelqu'un y ajoute, Dieu lui ajoutera a lui les fléaux 


sa part de l'arbre de vie et de la cité sainte décrite dans 


11. D'ailleurs, méme en admettant que les anges sont 


exclus ou éloignés de leur faction auteur du trône du 
Maitre. Mais puisque Dieu a déclaré le ciel son trône el 
dit-il, cl la terre l'escabeau de mes pieds —, puisque le 


11. a. Is. рр, 1. et. Matth. 23, 22. 
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trône de Dieu ce sont encore les puissances divines qui 
l'entourent, sur lesquelles il s'assied, comme dit l'Écriture, 
cl qui pour cela s'appellent Trónes, Chérubins, Séraphins, 
puisque enfin Dieu lui-même, nous l'avons dit, est en dehors 
et en dedans de l'univers, c'est donc sans cesse que les 
anges so tiennent en sa présence avec crainte et tremble- 
ment conformément à leur ordre hiérarchique propre, 
selon la formation que garde en elle la hiérarchie céleste 
etselon la description que Denys, très versé dans les choses 
divines, a donnée des stations que font les anges auprès 
de l'autel supracéleste et intelligible de Dien sans manquer 
jamais à son service. 


12. Par conséquent si tu entends parler de trône de 
Dieu, conçois-le, je te prie, d'une manière qui convient à 
Dieu et dégage-toi de ce que te suggère la sensation. Dès 
que tu concevras les choses divines par l'intelligence et 
d'une manière qui convient à Dieu, ton intelligence si 
curieuse ne faillira jamais de la compréhension infaillible, 
Grâce à celte conception intellectuelle, lu concevras que 
ce ne sont pas seulement les puissances qui l'entourent 
qui sont le trône de Dieu, mais aussi tous scs serviteurs et 
scs saints, dans lesquels le Verbe dit qu'il vient et qu'il y 
fait sa demeure et son repos. 


13. C'est bien pour cela qu'il faut s'élever au-dessus du 
mode de pensée suggéré par la sensation, comme nous 
venons de le dire, lorsque nous reconnaissons la grande 
déraison qui le prend de s'exalter et de s'enfler lui-même ; 
car ce n'est pas une petite audace, pour lui qui est terrestre, 
de vouloir, avec dos mots, montrer des choses qu'il est 
incapable do représenter par une expression claire, et de 
tromper ainsi l'intelligence. 


14. Sur cette première question concernant les anges, 
voilà donc la réponse que nous avons faite dans les lignes 
précédentes. Quant aux autres questions, nous les exami- 
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1а réponse de facon que ton âme n'ait plus de doute non 
plus sur ces points. 
Paix à toi. 


VI. Au méme. 


1. Quelle difficulté t'est venue, en parcourant le IraiU 
sur le paradis, à toi qui es si observateur et si savant, qui 
te donne à penser que la création visible ne peut recevoir 
l'appellation de paradis! ? Nous appelons paradis sensible 


l'Êden, dans lequel il a placé Adam, comme en un lieu 


dans lequel s'est produite la transgression et d'où Adam, 
déchu avec Eve de la gloire divine, a été exilé. Mais le 


au contraire, par ses nombreuses significations, il peut 
passer et s'appliquer à bien d'autres réalités. Si tu veux 
que je te montre diverses applications du même mot à 
d'autres sujets, suis-moi maintenant avec attention. 


2. Tout d'abord Dieu lui-même est appelé de ce nom de 
paradis, vers lequel Paul fut élevé en ravissement et d'où 
il a entendu, comme il le dit, les paroles ineffables "qu'il 
n'est pas possible à l'homme d'entendre». Ensuite, c'est 
T Église des fidéles qui possède les saints comme desarbres de 
vie qui nourrissent par la vie et la parole ceux qui ont faim 
etsoitde la justice de Dieu. Ensuite, c'estla création entière 
qui nous raconte à nous, les hommes, la magnificence de 
Dien et sa gloire, de maniére que sa beauté puisse nous 
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élever, comme le pense Salomon, vers le Créateur. De plus, 
il y a encore la divine Écriture, l'homme tout entier, la vie 
sagel selon Dien. 


3. Quelle diliculté y aura-t-il done, pour ceux qui 
comprennent avec piété, à considérer ces sujets du point 
de vue do la sagesse supérieure, si tous sont exposés et 
développés par rapport au paradis? Absolument aucune, 

à mon avis ; du moins si l'on s'en tient à la vérité et au 
jugement des Pères, puisque Jean Damascène le divin 
père, dans le chapitre 45 de scs exégèses où il traite du 
paradis, admet à peu près ce que nous avons dit du paradis. 


4. — D'ailleurs, pour nous les fidèles, le paradis dans lequel 
Adam a reçu l'ordre de travailler et de prendre la garde, 


ici le Verbe do Dieu : ayant assumé notre nature comme 
prémices de la masse et étant devenu hypostase pour notre 
chair, qu'il a prise du sang immaculé de la Mère de Dieu 
et qu'il a assise à la droite de la magnificence de son Père 
au plus haut des cieux, il dit ceci : sJe ne prie pas pour 
ceux-ci seulement, mais aussi pour ceux qui, par leur prédi- 
cation, croiront en moi, pour que tous ils soient un comme 
toi, mon Père, tu es en moi et moi en toi, pour qu'eux 


allé vous préparer une place, je viendrai de nouveau et 
је vous prendrai prés de moi, afin que là où je suis, vous 
Y soyez aussi, » Orsi c'est vraiment dans ce paradis terrestre 
ой s'est produite la transgression, comme lu m'as écrit, 
que le Christ se trouve avec le larron, parce qu'il leur a 
dit en son temps : «Aujourd'hui tu seras avec moi dans 





1, Nicétas a compare la - philosophie "pratique au paradis uil 
lile, Iei le terme cal pris aussi dans le sens traditionnel du paradis 


philosophie ; et. Du Paradis, 30. 
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le paradis», qu'avait-il besoin do nous dire il nous qui 
croyons en lui : « Et quand je serai allé vous préparer une 
place», si le paradis était préparé dès l'origine du monde? 


5. Alors, d'après toi, la divine Écriture ment aussi en 
disant que le Christ a été élevé aux cieux ; elle dit bien : 
à Hommes de Galilée, pourquoi restez-vous là à regarder 
le ciel? Ce Jésus qui a été élevé du milieu de vous au ciel, 
celui-là viendra de la móme manière que vous l'avez vu 
monter au ciel.» Et Pierre aussi [о coryphee mentirait 
lorsqu'il dit : «Lui qui est à la droite de Dien, étant allé 
au ciel, lui à qui sont soumis les anges, les puissances et 
les vertus. » « Ainsi vous sera donnée largement l'entrée 
dans le royaume étemel de notre Seigneur et sauveur 
Jésus-Christ.» 


6. Mais le divin Paul aussi qui enseigne en ces termes 
l'Église du Christ: <..afin que le Dieu do notre Seigneur 
Jésus-Christ, le Pére de la gloire, vous donne un esprit 


du pouvoir de sa force, qu'il a exercée dans le Christ en le 
ressuscitant des morts et en le faisant asseoir à sa droite 
dans les cieux au-dessus de toute principauté, de toute 
puissance, do toute vertu, de toute domination et do tout. 
nom qui pent se prononcer. » Ou encore : «Si donc vous 
êtes ressuscités avec le Christ, recherchez les choses d'en 
haut, où le Christ demeure, assis à la droite do Dieu ; 
ayez le cœur aux choses d'en haut, et non à celles do la 
terre : car vous étes morts et votre vio est cachée en Dieu 
avec le Christ. » Ou encore : « Lui, qui ost lo rayonnement. 
de la gloire (de Dien) et l'empreinte de sa substance, qui 
porte toutes choses par sa parole puissante, aprés avoir 
accompli par lui-même ta purification de nos péchés, s'est 
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“Mis à droite du trône de la majesté au plus haut des 
cieux. » Ou encore : «Ayant doncun Grand prêtre excellent 
qui a pénétré les cieux, Jésus le Fils de Dieu, soyons fermes 
dans la profession de foi... que nous gardons comme une 


du voile, où Jésus est entré pour nous comme précurseur, 
devenu Grand prêtre pour toujours selon l'ordre de Mclehi- 
sédech.» « Nous avons pour Grand prêtre celui-là qui s'est 
assis à droite du trône de la majesté dans les cieux. » « Car 
ec n'est pas dans un sanctuaire fait do main d'homino, image 
du véritable, que le Christ est entré, mais dans le ciel lui- 
méme pour se manifester en notre faveur en présence de 
Dieu, i + Mais lui, aprés avoir offert un seul sacrifice pour 
les péchés, s'est assis pour toujours à droite de Dieu, 
attendant désormais que ses ennemis deviennent l'escabeau 


7. Бі tous ceux-là disent vrai, comme ils disent vrai 
évidemment, en témoignant que le Christ est monté aux 
cieux et qu'il est assis à droite de Dieu son Père, nécessai- 
rement toi et ceux qui disent que le Christ est encore au 
paradis avec le larron, vous mentezl. Nulle part en effet, 
comme tu le constates, la divine Écriture ne mentionne 
l'entrée du Christ dans le paradis sensible, Pourquoi donc 
cites-tu aussi Damascèno pour confirmer ton hypothèse? 

П ай: « Dans le tombeau corporellement (réside le Christ), 
dans l'enfer avec son âme, en tant que Dieu dans le paradis 


remarquable aussi quo dans colle icllro précisément II n'y a pas 
aliaque directe contre les ques qui onsolenonl, ni c 

Mvanu du dehors ; Nicetas ne pouvait Ignorer en effet les hi 
dos docteurs sur ce point : cl. A. Wmuei, * Gel ou paradis », dans 
Ayr Zitlch., 44 (1961), p. 560-50. 
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remplit toutes choses; avec notre nature de ehair au 
contraire, parce que tout son étre forme une hypostase, 
il est monté aux cieux ; il a inauguré pour nous la voie qui 
y conduit afin que, suivant sa divine promesse, là où il est 
nous soyons aussi; il a dit en effet : - Où je vais, vous le 


soyez aussi,a 
8. D'autrepart,si Grégoire renommé poursa théologie dit, 
comme tu l'écris, à propos do notre pire le grand Basile 
TAyant passé à travers l'épée de leu, Й a obtenu le paradis, 
j'en suis sûr», le paradis qu'il désigne, c'est celui dans 
lequel Paul en ravissement est entré, où il a entendu des 
paroles ineffables et que toi, en prenant la divine Ecriture 
à la lettre, tu n'a pas eu l'intelligence de comprendre. 
Mais regarde-moi donc Paul parlantdecela aux Corinthiens : 
1Je connais un homme dans le Christ, dit-il, qui, il y a 
quatorze ans, fut ravi jusqu'au troisième ciel — si ce fut 
dans son corps ou hors de son corps, je ne sais, Dieu le 
sait—. El je sais que cet homme — si ce fut dans son corps 
ou hors de son corps, je ne sais, Dieu le sait — tut enlevé 
dans le paradis et qu'il a entendu des paroles ineffables 


donc, sache-le, qu'a obtenu Basile le grand, celui dans 
lequel Paul en ravissement a entendu ce qu'il a entendu 





icétas d*Heracleo, dam la Chaine do S. Luc, elle «gaiement 


Christ au paradis cl dam Im Jérusalem d'en bant cans diviser le 
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il est situé au plus haut des cieux, là où est assis le Fils 
qui a pris notre nature dans son hypostase, à la droite du 
Pire, 


9. — Que Paul parle précisément de celui-là, et nondu para- 
disterrestre, lui-même, d'après cequ'il rapporte, le confirma 
en propres tannes. Après avoir dit : « Je sais un homme 
qui a été ravi jusqu'au troisième ciel», il ajoute : «Et je 
sais que cet homme a été ravi dans le paradis- 1 S'il avait 
été question pour lui du paradis sur terre, il aurait dit : 
«Je sais que cet homme est descendu de là au paradis», 





puisque, après son ravissement au troisième ciel, il ajoute 


montre qu'il a dépassé le troisième ciel lui-même et qu'il 
a été ravi encore plus haut, là où Dieu lui-même est assis 
sur le trône de majesté au plus hautdes cieux ; c'est comme 
s'il avait dépassé par la grandeur de sa vertu la dignité 
des Chérubins oux-mómes, pour ainsi dire il s'est trouvé 
on face du trône de l'incompréhensible Trinité, là où est 
monté le Christ comme précurseur pour nous en s'offrant 
lui-même comme victime, là où s'élève l'autel intelligible, 
divin et supracélosto de Dieu. 


10. Tel est le paradis, Ô Grégoire, dans lequel Paul a été 
ravi et où est entré Basile avec les autres saints, dont le 
Christ а ouvert l'accès à tous ses saints, comme Paul 
l'enseigne à son Église : « Ainsi done, frères, puisque nous 
avons par le sang de Jésus un libre accès dans le sanctuaire, 


à travers le voile, c'est-à-dire à travers sa chair, puisque 
nous avons un Grand prêtre établi sur la maison de Dieu, 
approchons-nous avec un cœur sincère dans la plenitude 
dela foi... » « Vous ne vous êtes pas approchés d'une mon- 


10, a. Hob. 10, 15, 
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tagne que la main puisse toucher, ni d'un feu ardent, ni 
do la nuée, ni des ténèbres, ni de la tempête, ni de l'éclat 
de la trompette, ni d'une voix retentissante, que ceux qui 
l'entendirent prièrent de ne pas ajouter une parole ... 
mais vous vous êtes approchés de Sion, montagne et 
ville du Dieu vivant, de la Jérusalem céleste, des myriades 
d'anges, de l'assemblée et de (Eglise des premiers-nés 
inscrits dans les cieux, du juge qui est Dieu de tous, des 
esprits des justes parvenus à la perfection, de Jésus média- 
teur de la nouvelle alliance et du sang de l'aspersion qui 
parle mieux que celui d'Abel, s 


1L Tel est le paradis, la nouvelle Jérusalem dans les 


à l'entrée même, se détourne des justes et les laisse passer 
mais exclut redoutablement les indignes. Telle est, au sujet 


tous les saints ; c'est pour cette croyance que les Apôtres 
se sont livrés eux-mêmes aux périls et aux fouets et les 
martyrs aux durs châtiments et aux morts honteuses ; 
c'est pour elle que les saints et les justes ont répandu 


en portant le poids de la nuit et l'ardeur de la journée. 

Tel aussi tu croiras toi-même qu'est le paradis, dès que tu 

auras rejeté la pensée terrestre et pleine de poussière et 

revêtu la modestie de l'Esprit-Saintdansune pensée divine. 
Paix à toi. 


1. Та troisième question que tu poses après les deux 
autres est bien plus délicate. Voici ce que lu dis : 1 Pour 
moi, je pense que, actuellement, les ámes saintes sont ras- 


10, b. Heb. 12,16. е, HSb. 12,2224. 
U! s. CT. Apec. 3, 12 5 Héb. 12,22. 
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semblées au paradis et qu'elles y demeurent, jouissant de 
manière plus dépouilléel de la gloire de Dieu, et restant de 


dans le paradiss. Mais l'achèvement du royaume des cieux 
avec le Christno sera donné aux âmes que dans le siècle à 
venir. » Voilà, trés savant homme, ce que dit ta lettre. 


2. — Pour ma part, j'aurais bien voulu cacher cela dans les 
abimes de l'oubli ; mais de peur que tu estimes posséder 
une opinion vraie sur ce point, si je me tais, et que mon 
silence te paraisse une approbation de ta lettre récente, à 
cause de cela, je prends le stylet pour relever une seule 
proposition de ton écrit, car je veux t'en faire connaitre 
les insanités. Si tu veux bien, fais attention maintenant. 


3. — Si, d'après toi, le Christ et avec lui les âmes des justes 
sont, encore dans le paradis (terrestre), jouissant de la gloire 
do Dieu de manière relativement pure, alors que l'Écriture 
divine do son cóté témoigne, comme nous l'avons montré 
dans la lettre précédente, que le Fils et Verbe de Dieu est 
assis à droite de son Père aprés avoir assumé notre nature, 
par conséquent autre est le Christ qui est dans le paradis 
avec les âmes des saints, autre le Fils de Dieu assis à la 
droite du Pèro dans les cieux. Ainsi se confirma le dogme 


impiété le Fils et Verbe de Dieu autre que le Christ 
né dela Vierge Marie : c'est pour cette raison que le misé- 
rable nommait celle-ci Mère du Christetnon Mère de Dieu. 


parlant plus pauvre quo colla dos élus du royaume. Les doux sons 
sont d'ailloura. сарва: dans la théorie d'un état intermé- 
diaire (encore sensible) avant la restauration. 
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Tu vois combien de blasphèmes et quels blasphèmes se 
retrouvent dans ta lettrel. 


4. Si d'autre part le Christ n'est pas encore entré dans 
son royaume, puisqu'il est encore, comme tu l'affirmes, 
au paradis, et qu'il doive régner dans le siècle à venir, 
lorsque, ainsi que tu as écrit, les âmes des justes régneront 
aussi avec lui, David ment lorsqu'il dit : a Dieu régne sur. 
les nations » ; et encore : j Le Seigneur règne : que la terre 
sc réjouisse |» Et pas seulement David, mais toute ГЁсгі- 
ture divine mentira". Toi, au contraire, tu seras le nouveau 
maitre qui nous dévoile maintenant, à nous tes disciples, 
les mystères du royaume des cieux de manière plus claire 
que les maîtres passés de l'Église, car tu les surpasses par 


5. Ne te l'ai-je pas dit souvent? Sois discret; ne sois 
pas entiché d'enseigner, toi, un laïque, puisque l'Apdtre 


l'assemblée” 6; car tu n'as pas encore reçu la charge d'en- 
seigner. D'ailleurs le Concile décrète en propres termes 

«Il ne faut pas qu'en public un laïque traite un sujet 
dogmatique ou enseigne, en s'arrogeant par № la charge 
d'enseigner, mais qu'il se soumette à l'ordre transmis par 
le Seigneur, qu'il prête l'oreille à ceux qui ont reçu la 
grâce de la parole enseignante et qu'il apprenne d'eux les 
choses divines. ! Pourquoi ne gardes-tu pas le silence, toi 





ite de la lumière divine qui estl'apanage des Mus dans les cieux dès 
il у a des canons attribues А l'Apdtre qui disent exactement le eon- 


dadiei jrauorurn hislwia d monumenta, 1, 67 10. 
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iðiov, Ei бё тата обто ті йдоуйте Kai брода, à дубе 


evtafiay торі, яо ойк cicyiva oon- 
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qui es laïque, comme il a été dit? Pourquoi ne reconnais-tu 
pas tes propres limitas et n'observes-tu pas tes propres 
bornes, en te tenant à l'intérieur, au lieu de t'aventurer à 
sauter par dessus, comme on dit, inférieur en cela aux ani- 
maux sans raison et aux créatures sans vie? 


B. Ne vois-tu pas la belle ordonnance qui règne chez 


за propre raison et ne dépasse jamais sa propre bornel? 
Le soleil par exemple n'interrompt jamais sa propre course 
et nefranchit passa propreborne jusqu'à paraître à côté de 
la lune durant la nuit ; la nuit non plus, lorsque baisse la 


monte, peu à peu elle se recueille de nouveau merveillen- 
sement en elle-même. De méme la mer ne dépassera jamais 
scs propres bornes, au point d'envahir et de couvrir toute. 
ta terre. Hiver et printemps, été et automne, connaissent. 
leur propre saison ; aucun d'eux ne franchit jamais sa 
propre borne. De méme tous les troupeaux d'animaux, 
volatiles, pédestres et marins, savent la saison propre de 
leur pâturage et de leur accouplement et ne franchissent 


sous sa reine ; les grues, les oies, les cygnes gardent un 
bon ordre derrière leur chef de file. Tous les êtres en un 
mot connaissent leur saison et leur propre borne, Or si 
tous ces étres sans raison ou sans vie savent garder leur 


convient, scion qu'ils ont été créés dés le début dans une 
limite, comment n'as-tu pas honte, toi, mon cher, à qui 
est échue la raison et la sagesse, de franchir à l'occasion 
tes propres bornes et de ne pas savoir garder le bon 
ordre de l'Église de Dieu? 


7. Mais, si tu m'en crois, si tu veux obéir à Paul qui, 


Gréitoire de N. est d'ailleurs cité dans un contexte de môme ton 


Hadar, кай фёүң тё avro meprnbévar die, Hy dià 


ёфлйоот rv үй ота Kai xivàvvov, papp éxebyonau, gofpóv 
bropeivg ті ліотеш . 
Eipivn coi. 


УШ. To aire. 
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conduit les fidèles de l'Église à l'Époux et qui parle ainsi: 

1 Frères, que chacun reste dans le rang où il a été appelé ! », 
tu seras modeste, tu observeras les propres bornes, sans 
jamais oublier Us propres mesures ; tu aimeras mieux, en 
disciple docile, Undre l'oreille aux maîtres du Christ, 
auxquels il a été donné de connaître aussi les mystères du 
royaume des cieux ; lu éviUras de U revêtir toi-méme 
d'une dignité que tu n'as pas reçue par l'Esprit-Sainl avec 
sition des mains du presbytérat, de peur que, outre 
idicule auquel tu t'exposes devant tous, tu ne subisses 
aussi, ce que je no souhaite pas, un risque dangereux pour 





v 





Au méme. 


1. Si tu penses que l'appel : « Les portes, les portes | 
Soyons attentifs | » se rapporte au seul mystère du sacrifice 
divin et non sanglant* et qu'il est permis, comme tu écris, 
ù tous ceux qui sont là présents lorsque les mystères divins 
s'accomplissent, d'accéder à leur contemplation et d'y 
porter tous entièrement les yeux, voilà encore une chose 
qui ne convient nullement ni à ta vertu ni à la science, 
car la contemplation et la vision do ces mystères sont 
strictement consacrées, par ordre de Dieu etde ses Apôtres, 
aux prêtres qui en font l'offrande, comme il est écit*. 





2. Il est dit en effet : c Mon mystère est à moi et aux 


prétatlon spirituelle (p. 232),il est visible que Grégoire attribue aux 
parole? du diacre un sens uniquement symbolique, comme sl s'aRl- 
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miens » ; ou encore : «A vous, il a été donné de connaitre 
les mystéres du royaume des cieux, aux autres, on para- 
boles.» Aussi се mystère de la nouvelle alliance n'a été 
confié par le Seigneur, sur le point d'étre crucifié, qu'aux 
seuls disciples, bien qu'il y eût en ce moment beaucoup 
d'autres fidèles. D'autre part la gloire de sa divinité sur 


et Jean et nullement aux autres disciples. Qu'est-ce à dire? 
1I nous donne, dans toutes les actions divines et humaines 
qu'il a faites, un exemple de belle ordonnance et d'ordre, 
pour que chacun reste à sa place dans l'ordre où il a été 
appelé et ne dépasse pas son propre degré et ne monte pas 
audacieusement à celui qui ne lui a pas encore été donné. 
Or si une ordonnance de ce genre a été donnée par Dieu 
è rtéglise des fidèles, ceux qui ne l'observent pas, mais 
franchissent leurs propres limites, ont complètement perdu 
Tesprit. II n'est absolument pas permis à un laïque même 
de parler et d'enseigner dans l'église, encore moins de 
contempler les redoutables mystères du saint sacrifice, 


laïque enseigne dans l'assemblée «, et que le sixième concile 
légifère en conformité avec les Apôtres et défend que les 
laïques enseignent dans l'église, comme nous te l'avons 
écrit dans la lettre précédente, 


3. | Зі en effet les pères divins ontfermé l'entrée de l'autel 
à tous les laïques — car seuls les empereurs apportant les 
dons ont reçu d'eux la permission d'entrer —, comment 
peut-il être tout à fait permis aux laïques d'approcher de 
l'autel lorsque les mystères divins s'accomplissent, bien 
plus, d'y porter un regard non sanctifié et d'avoir une telle 
liberté pour contempler les redoutables et divins mystéres 
et ce qu'on y accomplit? TI n'a été donné qu'aux prêtres 
de Dieu do voir et d'accomplir cela, à eux qui ont reçu 
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и tò рат, оба 


Хвіарютіоинеї то Коро »' 


eux par les saints pères; ils ont décrété au contraire que 
tous doivent se réunir et faire l'offrande dans l'église 
commune dédiée et consacrée à Dieu, dans laquelle la 


où sont présents les diacres et les sous-diacres qui écartent 
des portas saintes les non consacrés et les indigneset neles 
laissent pas aller au delà. Mais en voilà assez sur ce point. 


5. Mais que, au moment du sacrifice non sanglant, les 
mots : Les portes ! les portes | Soyons attentifs !» invitent 


et à écarter de l'entrée les infidèles et les catéchumènes, 


tous les fidèles à fermer les portes de leurs sens pour éviter 
leurs divagations et pour ne pas jeter les yeux librement. 
sur les actes redoutables accomplis par les prêtres dans 
le sanctuaire, tout cela je le sais moi aussi. Mais cette 
exhortation ne vaut pas seulement pour cet instant, pas 
plus que cette autre : « Hendons grâces au Seigneur ! »; 
саг ce n'est pas seulement à cause du sacrifice offert pour. 
nous que nous devons rendre grâces au Seigneur, mais c'est 
encore à cause de toute miséricorde et bonté ineffables do 
Dieu à notre égard, pour ce que par ailleurs la Providence 
dispose de favorable ou de défavorable à notre vie, et aussi 
pour се que nous pouvons dire ou faire, que l'Apótre nous 
ordonne de rendre grâces toute notre vie : a Quoi que vous 
fassiez, en parole ou en œuvre, faites tout au nom du 
Seigneur Jésus, en rendant par lui des actions de grâces à 
Dieu le Père, n Et encore : « Soyez toujours joyeux. Priez 
sans cesse. En toutes choses rendez grâces ; car c'est la 
volonté de Dieu dans le Christ Jésus à l'égard de vous 





6. — Admettons en effet que là, quand la sainte anaphore 
s'accomplit, nous fermions nos sens comme des portes 
pour ne pas jeter les yeux sur les mystéres saints et redou- 
tables et pour éviter toute divagation de notre intelligence 
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au dehors, de sorte que nous ne donnions point liberté à 
quelque chose d'étranger à la vénération et à la pureté 
de pénétrer dans nos cœurs. Mais si, après la cérémonie, 


à toute hèle rampante, impure et venimeuse, au bétail et 
aux volatiles des passions, jusqu'à l'autel de l'activité 
intellectuelle réservé à Dieu au dedans de nous, en quoi 


attache à leur râtelier pour qu'ils le connaissent, avec le 
fourrage qu'il contient? Ces animaux, en effet, tant qu'ils 
sont attachés sous leur râtelier, semblent en repos, occupés 
à se repaitre de leur seul fourrage ; mais qu'on les délivre 


à travers champs à la recherche des herbages et des eaux 
et livrés sans retenue aux élans de la saillie, sans pouvoir 
garder le calme de l'écurie, 


7. Apprends donc plutôt, je l'en prie, à rechercher les 


1а pensée de l'Écrilure divine et non le mot à mol des 
paroles, comme il parait bon aux Apótres et aux Pères et 
en vérité aussi à ceux du dehors ; car, ainsi que nous venons 
de le dire, tu vas t'habituerà tomber et à passer toujours 


nucllemen! 4 la lettre toi aussi, comme les Juifs, dis-moi 
donc comment tu prendras au mot telles déclarations du 
Seigneur? II dit : «Si ton œil droit te scandalise, arrache-le. 


du feu.» « Etsi ta main droite te scandalise, coupe-à 1» 
et ainsi de suite. Est-ce que tous tant que nous sommes 
nous ne recevons pas des scandales dans l'âme par ces 


се qu'il ne faut pas? Que faire donc, si l'on suit la lettre? 
Est-ce que nous les couperons et les retrancherons de nous? 
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cette pratique? Par conséquent il est bon de ne pas prendre 
V Écriture divine 6 la lettre, mais de rechercher la pensée 


ration, comme à une pierre d'achoppement, aux paroles 
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А Nicétas diacre, très cher à Dieu, de la Grande Eglise 
et didascale œeuméniquel. Nicétas humble moine et 
prêtre, dit aussi Stéthatos. & propos du traité sur la 
hiérarchie céleste et également sur notre hiérarchie. 
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de l'Esprit? Car s'il est approuvé par toi, il sera solide ; 
et nous, qui le faisons part des paroles qui annoncent la. 
paix et la prospérité, comme je pense, nous serons établis 
loin du doute dans la contemplat on et les divines pensées 
développées dans le traité ; alors nous ne serons mal jugés 
par aucun de ceux qui envient les gens de bien du fond de 
leur áme maligne. 
Paix À toi. 


Nicétas diacre et didascale de la Grande Église de Dieu, 
an trés saint père spirituell seigneur Nicétas. 
dit aussi Stéthatos. 


Mais qui donc oserait, très bienheureux saint père et 
maître, soit ajouter à tes tissus tout brodés d'or, soit 
leur enlever quoi que ce soitl, À moins qu'il no soit tout à 
fait dépourvu de raison, et qu'il ne veuille attirer sur sa 
tête la malédiction prononcée dans l'Apocalypse par le 
grand Évangéliste porte-parole de Dieu? Moi du moins, 
le matériel, l'indigne, tout 4 fait terrestre et attaché aux 
passions, je me suis blotti dans cotte terre qui m'est chère 
et familière, jusqu'A en être presque recouvert, on aperce- 
vant l'immatérialité et l'élévation de l'auteur, d'après ses 
considérations sublimes et célestes, et en voyant l'office 
que tu accomplis en initié — office intelligible en compagnie 
des intelligibles — tout juste autour du trône suprême 
du roi universel, 

Et puisque, d'une part, tu t'empresses do m’illuminer, 
moi si enténébré, des rayons éclatants de tes paroles toutes 
lumineuses, ce n'est pas une récompense quelconque, 





Du Mist, De monachic etatu (Codlncariuno can 
Fonti s, 11 £X), Vatican, 1012; cl. Index : parer sp 
2, DES ce début, la réponse du dldascaie prouva que Nicétas 
avait choisi lu recenseur avec la certitude d'une réponse favorable. 
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certes, qui te reviendra. Comme, d'autre part, tu estimes 


productions achevées et sans défaut de l'auteur parfait 
en tout et irréprochable, lu aggraves la sentence de ma 
condamnation, en me faisant accuser, en plus de mes 
défauts impossibles à dire, de précipitation et de sottise 
pour n'avoir pas le bon sons do rester dans mes propres 
limites. Eh bien ! sois plutôt pour moi l'homme toujours 
accompli, très saint (père). Éclaire les ténèbres do mon 
intelligence, non seulement par l'illumination ineffable de 
tes écrits, mais aussi grâce à tes rencontres porteuses de 
lumière, où tu trouves Dieu sans intermédiaires, au delà 


comme un anneau d'or qui aurait été mis au groin d'un 


impure et fangeusel | 

Pour moi donc, le péril est inéluctable etla condamnation 
inexorable, Puisse-tu les rendre cependant modérés et 
supportables de quelque facon, toi, l'âme qui imite le Christ 
et aime les hommes, оп tondant la main à celui qui est 
tombé dans la fosse de perdition ; еп le tirant de là et en le 
sauvant, tu reçois pour cela la récompense dix mille fois 


LES CHAPITRES DU DISCOURS* 


( (6) préface sans titre] 
1.(6:) Quel est lo but du discours? 
2. (10-14) Quel est le sujet proposé au développement? 
3, (15-21) 
que la hiérarchie céleste? 
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5. (24-31) 


6. (82-38) 


7. (89-45) 


8. (46-53) 
9. (53-fin) 
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Quelle est la raison de leur égalité et de leur 
ressemblance en tout? 

En quoi consiste leur communion et leur unité 
et comment le terrestre est-il relié au céleste ? 
Quelle est donc la propriété de chaque hiérar- 
chie et comment se divisent-elles toutes deux 
еп trois triples rangées? 

Quel est le mode de leur service et de leur 
union au même lieu? [Dans le texte, ce cha- 
pitre porte le titre 9, avec variante d'en haul 
el d'en lias]. 


puissances d'en haut et sommes-nous unis à 
elles? [Dans le texte, le titre du ch. 7 est la 
partie en italique du titre 5]. 

Quel estle but de la hiérarchie? [Dans le texte, 
ce chapitre porte le titre 6]. 

Que les puissances d'en haut n'ont pas toutes 
part également à la sagesse età la connaissance 
de Dieu. [Dans le texte, ce chapitre porte le 
litre 8]. 


Dans l'unique ennéade des chapitres du traité 
j'inscris pour toi celle double ennéade des ordres, 

qui comporte le rangement ordonné dans le méme lieu 

des intelligenees divines et des mortels préposés aux 


[sacrifices 


@EQPIA KAI EYNOAOE IEPA 


NICÉTAS MOINE ET PRÉTRE, DIT AUSSI STÉTHATOS 


CONTEMPLATION! ET REUNION SACRÉE 
DE LA HIÉRARCHIE CÉLESTE ET ÉGALEMENT 
DE LA HIÉRARCHIE ECCLÉSIASTIQUE 


1. — Convoquer l'assemblée sacrée des intelligences qui 
sont au-dessus du monde et dans le monde, mortelles et 
immortelles, déployer leur table d'ambroisie pour vous, 
amis et convives, en vue d'un banquet complet et d'une 
ivresse pure, tel est mon desseinl. Je veux que vous sachiez 
quel hóte Je suis, quelle est mon hospitalité et mon assem- 
blée, pleine d'allégresse et de divine extase, parce qu'elle 
а réuni dans une joie commune les convives immortels 
autour de la table céleste, comprenant les intelligences 
terrestres et les puissances divines rangées sous un roi et 
un hôte uniques. Mais venez donc et voyons, si vous voulez 
bien, quel est chez moi le régal et l'assemblée, quel est son 
but et comment, selon le mol de l'Écriturc, ce qui est sur 
terre s'unit à ce qui est dans le ciel autour d'une seule 
table céleste, comment ceux d'en bas conversent légiti- 
mement avec ceux d'en haut, partageant l'ambroisie, se 
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complaisent, se réjouissent ensemble sans cesse et éter- 
nellement. 





1. De quelle assemblée s'agit. 


2. Étant donné que les êtres, au ciel, sur la terre et sous 
terre, n'ont qu'un roi, Dieu, de qui viennent toutes choses, 
et qu'un seul Seigneur, Jésus-Christ, par qui tout a été 
amené du non être à l'être, et qu'un seul Esprit, en qui 
est contenue et gouvernée toute la création, il n'y a par 
conséquent qu'une seule divinité pour eux, Père, Fils et 
Esprit-Saint, une royauté, une puissance. Mais si la 
divinité adorée et glorifiée en trois personnes est une par 
nature, une sera donc aussi l'assemblée des anges et des 
hommes, un leur banquet avec le roi unique, le Christ 
Fils de Dieu et Dieu, má sans doute par deux natures 
opposées, la divinité et l'humanité, mais consistanten une 
seule personne, dans laquelle il a réuni en lui contrairement 
à toute attente les extrêmes et les a disposés à obtenir leur 





les hommes, par suite de la réunion dans le Christ des 
deux natures en une seule personne, il y a enrichissement 
d'union et d'association, si notre hiérarchie ecclésiastique 
vient, comme une parente et une amie, prendre rang aux 
côtés de la hiérarchie céleste, rien no nous empéchera par 
conséquent de montrer la réunion en un même lieu des 
habitants de la terre et du ciel le but et le mode de leur 
union et de leur association. En effet, si l'Un de la Trinité, 
le Fils unique et consubstantiel, le Verbe du Père, sans 
quitter le sein paternel, est descendu sur terre par bien- 
veillance de celui qui l'a engendré, si, en prenant chair du 
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sang pur de la Vierge, il езі fait homme et a vécu parmi 
nous hommes, si, ayant élevé notre nature, il l'a assise 
à la droite du Père, comme il est écrit, il est nécessaire, je 
pense, que nous aussi, pour nous rattacher à celui qui est. 
de notre pâte, nous partions d'ici, après avoir gardé la foi 
sans tache dans notre être, qui est à son image et à sa 
ressemblance, et après avoir achevé la course des com- 





4. Or si telle est la nécessité que nous impose la foi 
correcte en un seul Dieu Père, en un seul Seigneur, Jésus- 
Christ le Fils de Dieu et Père, en l'Esprit-Saint, Seigneur 
etvivifiant, formant une seule nature, royautéet puissance, 


un ange apparenté à nous qui, ici-bas, marche au devant 
de nous, lorsque nous marchons dans la voie droite des 
commandements sans tourner la tète en arrière, un ange 
qui, après la mort, nous précède aux cieux, la conclusion 
devient claire. Celui qui a dirigé sa vie d'après tous les 
commandements et obtenu en grâce l'une des puissances 
d'en haut, dont ce qui lui est propre lui est acquis déjà 
ici-bas dans le rang et l'état de notre hiérarchie, où il a 





lorsqu'il part d'ici, il se rend à l'emplacement de l'ordre 
qui lui est apparenté et ils'y tient. Et puisque le semblable 
se plait avec sonsemblablel, il converse avecses semblables, 


même lot, il se repose et se délecte avec le méme ordre 
dont la propriété, comme on l'a montré, lui a été concédée 
en l'Esprit-Saint dans notre hiérarchie. 


5. — Commentcela se produit-il en réalité au gré de l'action 
divine? Je prie celui qui rencontrera ces lignes de observer 
attentivement, en suivant avec docilité le développement 
du récit, que nous n'avons pas tiré de nos raisonnements 


Proverbe courant; je doute que Nicétas songe à Platon. 
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ni de nos conceptions, mais recueilli dans les écrits inspirés 
par Dieu du divin Denys l'Aréopagite, comme nous avons 
pu. Alors, si vous voulez apprendre quelle est mon assem- 
blée et quel est le régal de ma table d'ambroisie, élevant 
votreintelligence au-dessusdes mouvements et des concepts 
naturels, dirigez ses pas tout droit vers ceux qui sont 
au-dessus de la nature : c'est ainsi que vous pourrez bien 
connaitre lu portée de leur mystère et peut-être aurez-vous 
À сеш do tendre vers les mets proposés et d'y participer, 
Et demandez aussi dans vos prières, pour nous vos hôtes, 
un pareil festin. 


6. Опе est donc le but du discours et le sujet proposé À 
notre développement? Eh bien, disons-le donc pour l'utilité 
des auditeurs ! Le but du discours, c'est de rendre manifeste 
pour ceux qui ne savent pas, en l'expliquant de manière 
abordable, l'union avec les puissances d'en haut que Dieu 
nous a donnée à nous hommes. Le sujet, c'est la manière 
même dont se produit notre union avec les ordres d'en 
haut, comment notre hiérarchie s'assimile par son ordre 
à la hiérarchie céleste, selon Denys, quelle est la raison de 
leur égalité en tout et de leur ressemblance, de quels 
éléments est constituée par dessus се monde leur commu- 
nauté et leur unité, de quelle manière cc qui est sur terre 


division ; on volt cependant que la division de Nicetas n'est pas tout 


sa logique, son goût de l'ordre et de la symétrie, avec le laisser-aller 


moins didactique. 
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11. Identité de structurel des deux hiérarchies. 


force celte vérité que notre hiérarchieest de mômestructure 
que la hiérarchie céleste. C'est l'affirmation de Denys, qui 
а contemplé Dieu et porté sa parole excellemment, dans 


propre hiérarchie, saintement et harmonieusement divisée 
en ordres selon les révélations divines, présente la méme 
structure que les hiérarchies célestes, conservant soigneu- 
sement à la mesure de son humanité les caractères qui lui 





Puis, dans le premier chapitre de la Hiérarchie ecclésias- 
tique, il dit : « Il est un point qu'il faut rappeler ici, c'est 
que la hiérarchie que nous louons maintenant, la nôtre, 
ne comprend, comme l'autre, qu'une seule et méme 
puissance à travers toutes ses fonctions hiérarchiques, * 
Et plus loin : « Mais, comme nous l'avons déjà saintement 
rappelé, les essences et les ordres qui nous dépassent sont. 
incorporels, leur hiérarchie appartient à l'ordre intelligible 
et transcende notre monde. Dans la hiérarchie humaine 
nous verrons au contraire se multiplier à la mesure de 
notre nature propre la variété des symboles sensibles qui 
nous élèvent hiérarchiquement jusqu'à l'unité de la déifi 





en tant qu'intolligonces. exercent l'intuition intellectuelle, 
autant qu'il leur est permis ; nous, par des images sensibles, 
nous nous élevons aux contemplations divines autant qu'il 
est en notre pouvoir. A vrai dire, c'est bien un seul et 


{olR considérer les contextes. Je n'insisterai pas sur las détails, 
[ише l'on peut consulter Fascollonl ouvrage do René, Roues, 
'ilnivere dlonyrten, Paris, 1054 ; puis l'édition de la Hiérarchie 


UleUc (SC 581 dont j'utilise la traduction faite par M. ns Gahdill ac, 
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mime objet vers quoi tendent tous les êtres qui se confor- 
ment à Dieu, mais loin que tous aient part selon le même 
mode à celui qui est identique et unique, chacun n'y 


8. — Cela est fort bien dit, car des doux côtés le principe 
est le même : Dieu, dont le vouloir divin est notre salut 
aussi bien que celui des puissances célestes. Or le salut, 
des deux côtés, pour nous et pour elles, c'est la déification ; 
et lu déification c'est être uni à Dieu et lui ressembler, се 
qui est commun aux deux. C'est pourquoi Denys ajoute 

«Le principe de cette hiérarchie, c'est la source de vie, 
l'essence de la bonté, la seule cause des êtres, la Trinité, 
qui, dans sa bonté, confère aux êtres et l'existence et le 
bonheur. Or celte bienheureuse théarchie, totalement 
transcendante, qui est en toute vérité à la fois une et 
trine, а décidé, selon une raison qui nous échappe mais 
qui lui est parfaitement claire, d'assurer notre salut ainsi 
que celui des essences qui nous dépassent, Mais notre salut 
m'est possible que par notre déification, El la déification 


le pouvons. Le terme commun de toute hiérarchie consiste 
donc dans cet amour continu de Dieu et des mystères 
divins que produit saintement en nous la présence unifiante 
de Dieu lui-même; mais avant d'y atteindre, il faut le 
dépouillement total et sans retour de tout ce qui fait 
obstacle, la connaissance des êtres en lant qu'élres, la 
vision de la vérité et la science, la participation en Dieu 
de l'un lui-même dans une initiation unifiante, la jouissance 
de la vision sacrée qui nourrit l'intelligence et déifie 
quiconque s'élève jusqu'à elle. 

9. — 1Nous disons donc que la bienheureuse théarchie, la 
déité par nature, le principe de la déification, à qui les 


S. a. E. IL 1,3:313 C31CA. 
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déifiés doivent d'être déifiés, a octroyé dans sa divine 
bonté à toute substance douée de raison et d'intelligence 
le don de la hiérarchie en vue du salut et de la déification. 
Pour ceux qui jouissent dans l'au-delà d'un repos bien- 
heureux, ce fut d'une manière plus immatérielle et plus 
intellectuelle : car ce n'est pas du dehors que Dieu les meut 
vers le divin, mais de facon intelligible, en les illuminant 
du dedans du plus divin vouloir, grâce à une lumière pure 
et immatérielle. Pour nous, се don que les essences célestes 
ont recu de facon une et simple, nous est transmis par les 
Ecritures reçues de Dieu, dans la mesure de nos moyens, 


d'où découle comme d'une source, pour les puissances 
célestes et pour nous, la richesse de la déification,il convient 
que ce soient les premiers de nos hiérarques qui soient 
comblés de la plénitude de ce don sacré et le propagent 
par voie de procession jusqu'aux suivants, avec le désir 
de sauver et de déifier ceux qui viennent aprés eux. C'est 
ce que dit le même Denys: « Il a bien fallu que les premiers 
chefs de notre hiérarchie, aprés avoir reçu eux-mêmes de 
la théarchie suressentielle la plénitude du don sacré, à 
charge pour eux de la part de la bonté théarchique de 
répandre ce don dans la suite, il а fallu qu'à leur tour ils 
désirentardemment, parce que déifiés, lever etdéifier ceux 
qui les suivent : ils nous ont. donné, on des images sensibles, 
les secrets supracélestes, dans la variété et le nombre, le 
mystère concentré sur lui-mtine, dans l'humain, le divin, 
dans le matériel, immatériel, dans ce qui est à notre portée, 
le suressentiel, grâce à leurs initiations écrites ou orales. 
Telles sont les saintes lois non seulement à l'égard des 
profanes, qui ne peuvent loucher méme aux symboles 





№ a. S. B. 1,4 378 B. 
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sans sacrilège, mais parce que notre hiérarchie elle-même est 
symbolique, comme je l'ai dit, et proportionnée б nous et 
doit s'appuyer sur ies signes sensibles pour nous élever 
plus divinement par eux aux réalités intelligibles. » 


11. Ce pouvoir de nous élever plus divinement jusqu'à 
l'intelligible, les apôtres, législateurs de notre hiérarchie 
ecclésiastique, l'ont attribué à chacun selon son mérite, 
еп proportion de la foi, de la pureté de vie, de la connais- 
sance des étres, mais ils l'ont dérobé absolument au 
regard des profanes non sanctifiés. C'est ce que dit à 
Timothée Denys, si versé dans le divin : « Ceux qui de par 
Dieu légiferent sur le sacré ont organisé la hiérarchie selon 
la gradation fixe et invariable des ordres, déterminant 
pour chacun selon son mérite les saintes attributions qui 
lui conviennent. Commelesvœux sacrés que tu as prononcés 
— il est bon de les rappeler ici — me garantissent que tu 
ne transmettras à autrui rien do tous les saints enseigne- 
ments qui concernent les sublimes hiérarchies, sinon à 
des initiateurs déiés de même rang que toi, comme je 
suis sûr également que tu leur feras promettre selon le 
précepte hiérarchique de ne toucher que purement ce qui 
est pur et do ne communiquer qu'à des hommes de Dieu 
les mystères de l'œuvre divine, qu'à ceux qui sont capables 
de consacrer les secrets de la consécration, qu'aux suints 


enseignements hiérarchiques се don reçu do Dieu. й 


12. Si done, comme l'a montré le développement, notre 
hiérarchie possède une structure égale à celle de la hiérar- 
chie céleste et un office en tous pointe commun, il s'ensuit 
nécessairement qu'il y a entre elles communauté de grâces, 
d'ordres et de sièges, puisque les grâces divines et les dons 
de Dieu nous sont communs avec les puissances d'on haut 
et nous sont donnés à nous comme à elles, quand nous 
sommes élevés au-dessus du sensible et unis avec elles et 
avec Dieu. En effet Denys, qui a si bien contemplé Dieu, 
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dit au premier chapitre de lu Hiérarchie célerle : « Tout don 
excellent, toute donation parfaite vient d'en haut et des- 
cend du Père des lumières, Mais toute procession qui, sous 
la motion du Père, révèle sa lumière, lorsqu'elle nous 
visite généreusement, suscite en retour, à titre de puissance 
unifiante, notre tension vers le haut el nous convertit à 
l'unité el à la simplicité déifiante du Père qui rassemble. 
Cartout est de lui et pour lui, comme dit la sainte Parole.» 


13. П est bien juste, en effet, si Dieu a admis notre très 
sainte hiérarchie à la dignité d'imiter la hiérarchie céleste 





en proportion aux gráces, à l'ordre et à la position des 
puissances d'en haut, afin que par là en étant unis à elles 
nous soyons élevés vers la source des biens et que nous 
soyons tous unifiés en Dieu, déployés par son ordre et 


comme le dit encore le méme : «C'est pourquoi, en ce qui 
Concerne aussi notre trés sainte hiérarchie, le principe 
initiateur qui institua les rites sacrés — l'ayant jugée 


célestes et ayant présenté les dites hiérarchies immaté- 
rielles sous une bigarrure de figures matérielles et de 
compositions aptes à leur donner forme — nous a livré 
cette tradition afin que, dans la mesure où nous leur 
sommes proportionnés, nous soyons, à partir de ces très 
saintes fictions, élevés aux élévations et assimilations 
simples et sans figure ; car notre esprit ne saurait se hausser 
à cette imitation el contemplation immatérielle des hiérar- 
chies célestes à moins d'y être conduit par des images 
matérielles convenant à sa nature. » 


14, La raison done pour laquelle Dieu fait concélébrer 
le même ofilcc aux deux hiérarchies en les assimilant, c'est 
quil veutnous élever avec clicsen proportion de notre déifi- 
cation vers ses visions intelligibles el divines cl nous rendre 
par amour du bien un avec lui, vers qui s'élèvent toutes 
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choses. C'est ce que dit tout de suite Denys : «Ainsi, 
lorsque, en vue de cette déification proportionnée à nous, 
le principe initiateur, dans son amour pour les hommes, et 
nous a révélé les hiérarchies célestes et a institué notre 
hiérarchie pour concélébrer avec elles, en l'assimilant selon 
nos moyens à leur saint ministère déiforme, c'est par des 
images sensibles que ce principe a représenté les esprits 
supra-célestes dans les descriptions du sacré que compose 
TÉcriture, afin de nous élever, par le sensible, jusqu'à 
l'intelligible, et des symboles qui figurent le sacré, jus 
qu'aux simples cimes des hiérarchies célestes », 


Ш. De quelle manière l'ordre de notre hiérarchie 
est assimilé à celui de Ia hiérarchie céleste. 


15, Les principes étant ainsi établie, il faut dire en 
conséquence comment la hiérarchie d'en bas est rangée 
dans le méme ordre que celle d'en haut, comment le 
terrestre est joint au céleste, de quelle manière elles sont 
affectées au méme ministère et unifiées, quel est le propre 
do chaque hiérarchie et de ses ordres, comment et par 
quelles qualités propres nous communions aux ordres 
hiérarchiques d'en haut en nous unifiant à eux. Mais il 
taut savoir auparavant et considérer ce qui distingue les 
degrés hiérarchiques célestes et également les degrés 
ecclésiastiques et comment, selon une structure identique, 
les deux hiérarchies se divisent en trois triades d'ordres et 
d'états. Considère, je t'en prie, l'égalité absolue, à ce point 
de vue, des deux hiérarchies, la céleste et la terrestre. 


Structure de la 19, L'ensemble des puissances 
hiérarchie céleste célestes est désigné communément du 


nom d'anges, mais elles different entre elles par la dignité. 
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les grâces, l'ordre, le siégel et les propriétés, comme le 
grand Denys le dit au chapitre 5 de la Hiérarchie céleste 

= Les plus saintes cohortes des essences supérieures sont 
nommées également anges par les porte-parole de Dieu, 
car elles sont révélatrices, elles aussi, de l'illumination 
théarchique ; mais l'ordre dernier des esprits célestes, il 
n'y а aucune raison de l'appeler Principautés, Trônes et 
Séraphins, car il ne participe pas aux vertus des plus 
hautes, Mais, de même que cet ordre élève nos Grand 
prêtres inspirés de Dien vers les lumières de la théarchie 
dont il a eu connaissance, de même aussi les très saintes 
puissances des essences qui le précèdent élèvent vers le 
divin la formation ultime qui achève les hiérarchies 
célestes. А moins qu'on ne préfère dire : toutes les puis- 
sances célestes reçoivent en commun le nom d'anges, 
parce qu'elles ont toutes en commun, 2 un degré plus faible 
ou plus fort, de tendre vers la déiformité et d'accueillir le 


17. Done puisque l'ensemble des puissances des cieux 
orte le nom commun d'anges, comme il a été montré. 


chapitre 6 de la Hiérarchie célesir, Denys, V'initiateur qui 
contemple ce qui n'est pas de ce monde : a Dans leur 
totalité, la théologie désigne les essences célestes par 
neuf noms révélateurs. » Mais ici je vais résumer. Dans la 
première formation ternaireil y a les Trónes, les Chérubins 
et les Séraphins. Ceux-là sont le lieu de repos des Apótres 


a recension Phialités) ajoutent à ce résume un scholion sur le hiérar- 
chie terrestre qui s'inspire do Parch. b do notre texte : et P.G. 1*7, 
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каї окогреикду Obaküu, тшу ix quant Өешріп ei 


іобріу тшу ікті практкй Quocogi si буш бері 


Екілгір xaprogopigamv. 


19. Kara трітоу біо *Apyai, Аруйууєїом "Ayyol 
Ovroi. ciow oi Фотеої кат Osiot тілої TeV dpynyóv ті 


пракпкй guoogia xai лёоп ірүшбіп tov ivtohd» 
5 тоб Өс йзйаруйзтшу Маїкду xai біксішу óvüpóv ві 


18. 1 pétpoe : pépor А. 


b. Multi, 13, 8.23. 


et des Prophètes, des Pères saints porteurs do Dieu et 
docteurs æeuméniques, de ceux qui se sont élevés ft partir 
de la contemplation naturelle jusqu'à la théologie mys- 
tique. Lé se trouve l'eau reposante qu'est Dieu, assis sur 
le trône de gloire et distribuant au centuple leur récom- 
pense П ceux qui ont atteint la centième mesure, la per- 
fection, on taisant fructifier abondamment pour son Église 
la grappe de la parole de sagesse dans la théologie. 


18. En deuxième, viennent les Dominations, les Vertus, 
les Puissances. Ce sont les lieux verdoyants, où se rafrai- 
chissent les combattants et les confesseurs, les hommes 
quiont pratiquél'asciseet la sainteté et réalisé dos miracles, 
ceux qui sont montés de la philosophie pratique au sommet 
de la contemplation. Là se trouve la pelouse reposante de 
T'Esprit-Saint, offrant des prix éclatants et multiples t 
ceux qui ont atteint la soixantième mesure, une vertu 
moyenne, en faisant fructifier sans parcimonie pour 
T Église du Christ la semence de la parole de connaissance. 


19. En troisième, viennent les Principautés, les 
Archanges et les Anges. Ce sontles lieux lumineux et divins 
réservés aux chefs, aux saints higoumènes, aux laïques 
et aux justes faisant partie du peuple sainti, qui se sont 
distingués par l'éclat de la philosophie pratique et de toute 
observation des commandements de Dieu. Là se trouve la 
tente de repos, les cieux nouveaux et la terre nouvelle, le 
soleil de justice, qu'est le Christ notre Dieu : il remet les 
couronnes de justice à ceux qui ont fait fructifier jusqu'à 
trente l'épi fécond de la protection et de la défense des 
nécessiteux. 


manuscrits. Mais plus loin, lorsque NieÇUS aborda les dogrCs propre, 
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21. Пава обу ої алдотоло тё ту каф’ пй lepapyia } 
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арухеліоколої, катй бе тоу бейтероу лок 
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20. Telles sont done les formations 
des puissances célestes, au nombre 
de trois. Si en effet, considérées dans 

leur essence et leur nom commun, les puissances divines 

sont un, elles different cependant par la dignité, le siège, 
l'ordre et le nom révélateur, étant donné que chacun des 
rangs de la triple formation possede une propriété en propre 

et célèbre la divinité dans cet ordre d'une manière qui 

convient à Dieu. Dans ces conditions, si l'on y regarde do 


l'essence et au nom commun, par rapport à la dignité, au 
siège, А l'ordre, à la propriété propre, pour notre hiérarchie 
ecclésiastique aussi. En effet, de méme que les puissances 
des cieux ont en commun le nom d'anges, de méme les chefs 


en commun le nom d'hommes : ils sont également un par. 
nature, par essence et par le nom commun ; commo elles 
encore, ils différent par la dignité, le siège, l'ordre et les 
grâces, c'est-à-dire que chaque rang de la triple formation 
possède en propre une propriété, par laquelle il agit et 
entre au service du divin. 


21. Les apôtres désignent donc les dignités et les ordres 
de notre hiérarchie par neuf noms révélateurs, exactement 
comme les puissances d'en haut Dans la première for- 
mation ternaire sont rangés les patriarches, les métro- 
polites, les archevéques ; dans la seconde, les évéques, les 


lecteurs, les moines. Telles sont les trois formations ter- 
maires de notre hiérarchie. Dans ces conditions, puisque 
la formation en rangs et le ministère sacré sont uniques 
et identiques pour les deux hiérarchies, je dis bien celle 
don haut et celle d'en bas, puisque, en elles, unique est 
aussi la communion aux dons de Dieu et qu'elles sont en 
tout de méme structure et semblables, nous affirmons 
donc que quiconque d'entre nous, parmi les saints per- 
sonnages, acquiert la propriété d'un degré hiérarchique 
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23. Гуфи тойугу бп єї оті Kai тай брфотёра ;; 
Hn 15 motpov : vatov В. І 
22: 13 ávayróotan, povayoi (R) : 





шеші perd tov тйурато тін 
avayrecrér xai ó Ірі iad tov ішігін AB EL || 21 рогіз 
xai onto üvayvaera: Irotisp. 4 B EL || povayoi : tov iaixwy o 
Li ja ABEL. 


DE LA HIÉRARCHIE, 2123 


et d'un ordre des puissances célestes, dont il occupe la 


dans l'autre hiérarchie et, s'assimilant à elle, il s'y repose, 
trouvanton elle lien lumineux du repos en Dieu. De quelle 
manière? Nous allons le dire maintenant. Mais regardez 
exactement la division proposée. 


22. Le développement nous a fait 
connaitre que les hiérarchies sont au 
nombre de deux ; l'une est celle des 
puissances d'en haut, dans les cieux, l'autre, celle d'en bas 
et parmi nous, sur terre, est la hiérarchie ecclésiastique. 


+1 leur hymne 


La première formation ternaire comprend : 


dans la hiérarchie céleste 
les Trônes les patriarches 
les Chérubins les métropolites 
les Séraphins les archevéques 


La deuxième formation : 
les Dominations 
les Vertus 
les Puissances 


les évêques 
les prétres 
les diacres 


La troisième formation : 


les Principautés 
les Archanges 
les Anges 


les lecteurs. 
les moines 


Remarque comme il y a égalité et ressemblance parfaite 
entre les deux. Là les Trónes, ici les patriarches, etc*. 


23. Apprends done que chacune des hierarchies a un 
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23, n. li. 3, 13. Ct. C. H. 7,4 : P.O. 3, 213 B. 
Initiale te ta Liturgie, récilécparlecdébrani, е. 


hymne uniquel. Là-bas, la première formation de la hié- 
archie céleste, formée des Trônes, des Chérubins cl des 
Séraphins а pour hymne incessant : * Bénie soit la gloire 
du Seigneur au lieu de son séjour!» Ici la première for- 
mation de la hiérarchie ecclésiastique, formée des patriar- 
ches, des métropolites et des archevêques, a pour hymne 
1 Bénie soit la royauté du Père el du Fils сі du Saint- 
Esprit, mainlcnanl el toujours et dans les siècles des 
siècles! + 

Là-bas, la deuxième formation, Dominations, Vertus 
et Puissances, chante sans cesse : «Saint, saint, saint est 
le Seigneur Sabaoth, sa gloire remplit toute la terrela Ici 
noire deuxième formation, évêques, prêtres, diacres, 
chante également le méme hymne : Saint, saint, saint 
est le Seigneur Sabaoth ; le ciel et la terre sont remplis de 
sa gloire. Hosannah au plus haut des cieux! Béni celui 
qui vient au nom du Seigneur! Hosannah au plus haut 
des cieux |, 

Là-bas, la troisième formation, Principautés, Archanges, 
Anges, chante sans cesse : - Alleluia, alleluia, alleluia 1" 
De même notre troisième formation, sous-diacres, lecteurs 
et moines, chante le même hymne : "Alleluia, alleluia, 
alleluia 1» Ainsi donc ces deux hiérarchies, qui sont concélé- 
brantes. célèbrent Dieu également el d'une seule voix. 








I; Cete а du degré de Ia а pur son nina est 
destinée ici a souligner son rôle liturgique. Meme In chant était 


а. Ct. Арес. 19, Tete. 
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26. Opovor. 
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26. — Патрейруаь 
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24,2 жіпше : tirar В. 





C.H, 1, 1205 D. 
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IV. Des propriétés des hiérarchies et comment elles sont 
rangées également en trois triples rangées. 


24. Еһ bien! examinons aussi comment la hiérarchie 
terrestre s'unit après la mort, selon le rang, le siège et la 
dignité, aux cohortes célestes de la hiérarchie céleste et 
comment elles deviennent un, formant selon leurs moyens 
un chœur de compagnons et participant ensemble aux 
dons divins. Et remarque le bien-fondé de l'exposé et le 
caractère étonnant do l'union des deux hiérarchies 
ES 25. Prónes. La propriété spécifique 

Première triade ges Trônes cest d être exaltés et de- 
vés vers le haut, bien au-dessus du monde, d'etre avancés 
à l'extrême limite et de siéger auprès de celui qui est 
Très-Haut, de recevoir l'llumination théarchiquo et de 
porter Dieu. 


26. Patriarches. Dès lors ceux des patriarches qui ont 
eu durant leur vie la propriété des Trónes divins en deve- 
nant des porte-Dieu, dans la dignité supra-terrestre et la 
plus avancée dos Apôtres, et qui, sous l'influence do 
VEsprit-Saint, se sont manifestés par l'enseignement de 
la parole comme participant à Dieu, ceux-ci, après la mort, 
se sont reposés et reposeront avec gloire aux lieux des 
Trünes, parce que dans la hiérarchie ecclésiastique ils ont. 
préfigure leur heu. 


27. Chérubins. La propriété spécifique des Chérubins, 
cest l'abondance de la connaissance, l'elfusion de la 


recevoir le plus haut don de lumière, celle de communiquer 
sans envie le don qui rend sage à ceux qui sont au-dessous 
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28. Matponodiran, 


жатекіоітцоау ретаботікоі yeyovórt тп оофотоюб 
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29. — Берафір. 
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28. | Métropolites. Dès lors ceux des métropolites, des 

prêtres et des moinesl, qui ont ou leur propriété, enrichis 
comme les Chérubins dans l'abondance de la connaissance, 
dans l'effusion de la sagesse et la contemplation de Dieu, 
puis communiquant le don qui rend sage, par la théologie, 
À leurs successeurs, ceux-ci, aprés la mort, se sont reposés 
et reposeront aux lieux des Chérubins avec grande gloire, 
parce qu'ils ont tenu avec honneur leur lieu dans notre 
hiérarchie. 


29. Séraphins. La propriété spécifique des Séraphins, 
c'est-à-dire ceux qui brülent, ceux qui échauffent, c'est 
le mouvement perpétuel autour des réalités divines, la 
chaleur, la pénétration, le bouillonnement de cet inlassable 
mouvement perpétuel près de Dieu, le pouvoir d'élever et 
d'enllammer leurs subordonnés au même degré qu'eux, le 
pouvoir de purifier, de dissiper et d'illuminer toute source 
de ténèbres. 


30. Archerêques. Dès lors ceux des archevêques, prêtres 
et moines! qui ont eu la propriété des Séraphins, dans le 


fervente dans les dogmes de l'Églisc, à la maniere des 
Séraphins, purifiant et illuminant les fidèles, dissipant 
toute hérésie source de ténèbres, ceux-ci, à la fin se reposent 
après la mort aux lieux des Séraphins, parce qu'ils ont. 
tenu leur place dans notre hiérarchie et qu'ils ont enflammé 
leurs subordonnés jusqu'à leur propre degré de chaleur. 


31. Telle est la première formation ternaire des essences 
célestes cl des cohortes terrestres de notre hiérarchie, 


celle qui se tient dans le cercle de Dieu et autour de Dieu 
sans intermédiaire, au comble de la jouissance divine et 
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lieu de son séjour»! et + Bénie la royauté du Père, du Fils 
et du Saint-Esprit, maintenant et toujours et dans les 


Y. Que les puissances d'en haut et d'en bas ne participent 


32. Мав peut-être certains dirontils : Que faut-il 
penser si la sagesse éclatante du Verbe de Dieu et la 
connaissance céleste paraissent briller davantage cher des 
prétres, des ministres inférieurs et des moines et à un 
degré moindre ou pas du tout chez des évêques, auxquels 
il а été dit : а C'est à vous qu'il est donné de connaitre les 
secrets du royaume do Dieu, mais aux autres, en paraboles » 
et Vous êtes la lumière du monde - et «le sel de la terres. 


33. | Nous disons que, do même que les insignes exté- 
rieurs, je veux dire le diadème, la pourpre, le sceptre, le 
byssus rendent l'empereur reconnaissable pour ceux qui 
le voient et non pas son titre seul, de même c'est une 
effusion plus grande de sagesse et une connaissance supé- 
rieure des mystères du royaume des cieux qui nous font 
reconnaître ceux qui ont la supériorité des dignités divines 
et sacrées, et non pas leur titre seul, Si c'est parce que tous 
ne participent pas également А la sagesse divine et A la 
connaissance, mais les uns moins, les autres plus, rien 


i каб пий Торёрии . «préci Kai Хртогруві , 


34. « Znnitan Зі Kai тобто тої тфу зоптёу joyiev 


тд үйр ppi Kai йта)дүоу prigovor atà ту piav 
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détonnant à cela. S'il est commun en effet à tous nos 
hiérarques, prêtres et ministres, de participer à la sagesse 
céleste et à la connaissance, il n'est cependant pas commun 
à tous d'y participer Б égalité, mais selon qu'il est donné 
d'en haut à chacun, d'après la mesure de ses aptitudes 
propres, soit partiellement et inférieurement, soit tota- 
lement et éminemment, comme pense aussi Denys le porte- 
parole de Dieu, qui dit au chapitre 12 de la Hiérarchie 
céleste" 


34. «lue autre question зе pose à ceux qui aiment 
réfléchir sur les Ecritures intelligibles : si, en effet, les 
inférieurs ne participent pas b la totalité de ce qui appar- 
tient aux supérieurs, pourquoi le hiérarque dans notre 
hiérarchie est-il nommé par les Écritures tange du Sei- 
gneur tout-puissant*? Cette dénomination ne contredit 
pas, à mon avis, les définitions posées précédemment 


formations supérieures des prêtres fait défaut aux infé- 
1а mesure de leurs aptitudes, selon la communion unique 


Ainsi l'ordre des saints Chérubins participe à une sagesse. 
età une connaissance plus haute, mais les formations des 
essences subordonnées à eux, tout en participant aussi b 
la sagesse et à la connaissance, ont cependant une part 
limitée et inférieure par rapport $ eux. Dans l'ensemble, 
la participation à la sagesse et à la connaissance appar- 
tient bien en commun à tous ceux des êtres intelligents 
qui sont déiformes, mais qu'elle s'opère do près et primer- 
dialement, ou secondairement et à un degré inférieur, 
cela n'est plus commun à tous mais se définit pour chacun 
à la mesure de ses aptitudes propres.» 


el «p. 
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Ш n'est donc, je crois. 


nommé ange par la parole de Dieu, lui qui participe, selon 
sa vertu propre, à la propriété interprétative des Anges 
et tend à s'assimiler à leur fonction révélatrice autant que 


dépassentque les hommes qui sont parmi nous les meilleurs 
amis de Dien et saints, bien que la secrète théarchie soit 
suressenticllement séparée de tout et transcendante, et 


propre et plein d'un nom semblable au sien. Cependant 
tous ceux des êtres intelligents et raisonnables qui se sont 
tournés entièrement, de tout leur pouvoir, vers l'union 
avec la théarchie, et qui tendentsans cesse, dans la mesure 


Dieu, si l'on ose dire, à la mesure de leurs forces, ont été 
jugés dignes, eux aussi, de recevoirle méme nom que Dieu, 1 


36. (Мі peutétre insistera-ont? Si quelqu'un n'a 
pas la dignité épiscopale et qu'il dépasse les évêques en 
connaissance divine et en sagesse? Dans ce cas, ce que je 
viens de dire, je le répète : celui à qui a été donné le pou- 
voir de manifester l'Esprit par la parole, sur celui-là 
brille aussi l'éclat de la dignité épiscopale. En effet, si 


les hommes, a cependant reçu — qu'il soit prêtre ou diacre, 
ou moine — la grâce d'en haut de la dignité apostolique, 
que constitue la parole d'enseignement et la connaissance 


Timothée : + No néglige pas la grâce qui est en toi et qui 
Y'a été conférée par action prophétique avec l'imposition 
des mains du presbylérats, et comme il est écrit dans les 
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Actes : «Paul ayant imposé les mains aux fidèles, l'Esprit 
descenditsur eux etils se mirent k prophétiser —, ch bien * 
cela ne contredit nullement la parole de Vérité. 
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38, D. Act, I, 8. 
37, a. J> 7,38. 


38, a. Éphès. 4, 13. 


b.Jn 14,18. 4.0 18,17-18. — d. ICorJ 


37. Сеш est en ellet l'évêque auprès de Dieu et de 
Y Eglise du Christ, quia été manifesté en elle sous l'influence 
du Saint-Esprit comme porte-parole de Dieu, plutót que 
celui qui a reçu l'ordination épiscopale de la part des 
hommes et a encore besoin d'être initié aux mystères du 
royaume de Dieu, accablé qu'il est par lignorance et 
vivant dans l'extrême déraison, n'ayant été jugé digne 
d'aucune grâce céleste donnée par Dieu aux lidéles, comme 
le déclare sa sainte Parole : » Si quelqu'un croit en moi, 
des fleuves d'eau vive couleront de son sein », et encore 
«Si quelqu'un croit en moi, il accomplira les miracles que 
j'accomplis moi-même, et méme il en fera de plus grands» 
t encore : s Voici les miracles qui accompagneront ceux 
qui auronteru cela : en mon nom, ils chasseront les démons, 
ils parleront de nouvelles langues, ils prendront des ser- 
рем. ils imposeront les mains sur des malades et ils 
seront guéris». De même Paul dit : «A l'un est donnée 
par l'Esprit une parole de sagesse, à l'autre une parole do 
connaissance selon le méme Esprit, à un autre le don des 
guérisons dans ce méme Esprit», etc. 





38. Pour moi donc, est évêque, comme je l'ai dit et 
comme il paraît à la vérité, celui qui, à la suite d'une parti- 
cipation abondante A l'Esprit-Saint, a été purifié dans 
l'intelligence de toute ignorance, qui a été richement 
illuminé de son rayonnement supérieur à toute lumière 
et qui est parvenu à la mesure de la stature parfaite du 
Christ à l'état d'homme faitl, après avoir aequis aussi son 


réeldollarel do délie» : el. Sur les limites, 19. Ce qui ressort surtout, 
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intelligence dans la science do la participation théarchique, 
selon ce que dit Denys, trés versé dans le divin, au cha- 
pitre 7 de la Hiérarchie céleste : « En bref, on pourrait dire 
non sans à propos que la participation à la science théar- 
chique est tout ensemble purification, illumination et 
initiation parfaite, puisqu'elle purifie de l'ignorance par 
1а connaissance des initiations les plus parfaites conférée 
selon le rang, puisau elle illumine par cette connaissance 
divine, qui lui sert aussi 4 purifier le degré hiérarchique 
qui n'avait pas encore accès À tous les secrets que lui 
révèle maintenant l'illumination supérieure, puisque enfin 
elle initie parfaitement par la lumière méme à la science 
habituelle des plus brillantes initiations. * 


wn initié aux mystéres cachée de Dieu qui enseigne à 
chacun des fidèles selon sa capacité les sciences des 
actions divines, leurs saintes qualités et leurs vertus. Or 


par l'un de ses inférieurs on dignité, le mot du Seigneur 
se vérifie à son sujet : «Si ta lumière qui est en loi est 
ténèbres, combien grandes seront les ténèbres 1» Il n'est 
pas évêque, il porte un pseudonyme, comme il est écrit 
dans les Constitutions Apostoliques. L'évéque est un initié 
et un initiateur des mystères cachés de Dieu : écoute 
Denys, le porte-parole de Dieu, exposer cela au chapitre 
des consécrations sacerdotales do la Hiérarchie ecclésias- 
tique : «Ainsi donc Vordra dos hiérarques est celui qui 
possède la plénitude du pouvoir conséerateur, qu'il exerce 
par privilège en consommant les initiations perfectives de 
Tn hiérarchie, en initiant par révélation aux sciences des 
mystères sacrés, en enseignant lours propriétés respectives 
et leurs saintes vertus. * 
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40- Dans ces conditions, c'est celui qui possède la science 


hiérarque, qui est véritablement évéque, méme s'il n'a 
pas reçu des hommes l'ordination qui fait l'évêque et le. 
hiérarqueet qu'il se trouve au rang des prêtres par exemple, 
ou des ministres ou des moines, comme il a té dit. Quant 
A celui qui n'est pas initié et qui a besoin pour son initiation. 
do ceux qui sont après lui, au deuxième ou troisième rang, 
il porte vraiment un faux nom, méme s'il fait grand eus 
de son ordination, méme s'il siège de par sa dignité au- 


suivant que le Verbe а bien mené le discours. Faisons donc 
maintenant l'exposé concernant les autres rangs. 


VI. Las propriétés des hiérarchies. 
(suite du ch. IV) 





42. Dominations. La propriété apé- 
шківи triade — е des Domfifätions, c'est alfran- 
pouvoir de se tenir au-dessus de toute servitude el do ne 
pas s'y livrer, d'échapper à toute dissemblance, de désirer 
Sans cesse le principe de domination, de se modeler et de 
modeler leurs subordonnés, autant qu'il leur est possiblo, 
À la ressemblance divino et souveraine, d’entror enfin en 
participation, selon louis forces, avec la déiformité, prin- 
cipe éternel de domination. 


dM Index qui a introduit la détordra dans les titres. 
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43. Évêques. Dès lors, ceux des évêques qui ont eu 
durant leur vie la propriété des Dominations en s'affran- 
chissant et en se libérant de tout désir terrestre, écartés 
de toute dissemblance et placés au-dessus des autres dans 
la connaissance des êtres et la parole d'enseignement, ou 


Esprit, après avoir modelé à la divine ressemblance do la 
piété leurs subordonnés, ceux-là se reposeront après la 
mort dans les lieux des Dominations parce qu'ils ont tenu 


44, Vertus. La propriété spécillque des divines Vertus, 
c'est le courage viril et inébranlable, le pouvoir de s'élever 
puissamment vers l'imitation de Dieu, d'accueillir les 
illuminations thearclnques qui leur sont données, de se 
mouvoir sans relâche, de rester tournées vers la vertu 
suressentielle qui produit la vertu et de devenir, autant 
qu'il leur est possible, une image qui porte la forme do la 


45. Prétres. Dis lors, ceux des prétres qui ont acquis 
durant la vie la propriété des divines Vertus et qui ont. 
sans relâche résisté virilement à toute épreuve, lorsqu'il 
s'agit de se mouvoir et de se tourner vers l'unique vertu 
suressentielle qui produit la vertu, qui se sont élevés 
puissamment vers limitation de Dieu, ayant accueilli 
avec amour et bienveillance dans une âme pleine de 
puissance les illuminations théarchiques qui leur ont été 
aussi données, puis sont devenus en paroles et en actes 
la consolation et le secours des miséreux et des faibles, 
ceux-là reposent aprés la mort dans les lieux des Vertus 
d'en haut, parce qu'ils ont reflété dans notre hiérarchie 


46. Puissances. La propriété spécifique des Puissances 
c'est d'être bien ordonnées et bien rangées dans l'attente 
des dons divins, c'est le parfait rangement de la puissance 
supra-mondaine et intelligente, c'est de s'élever avec 
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fougue et en bon ordre vers les réalités divines et d'y 
élever avec bonté ses subordonnés, c'est de s'assimiler, 
autant qu'il est permis, au principe de puissance, créateur 
de puissance, et de le refléter, autant que possible, dans les 
rangs bien ordonnés de la vertu propre à sa puissance. 


47. — Diacres. Dès lors, ceux des ministres (du rang des) 
diacres qui onteu la propriété do ccs Puissances dans toute 
belle ordonnance des vertus et dans une vie bien disposée 
pour recevoir les dons de Dieu et les emplois de son minis- 
tère, qui se sont élevés irrésistiblement avec une puissance 
intelligente vers la connaissance des réalités divines, puis 


en bon ordre par la main vers ces réalités, jusqu'à les 
assimiler au principe de puissance, créateur de puissance, 
ceux-là reposent après la mort dans les lieux des Puis- 
sances, parce qu'ils ont reflété dans notre hiérarchie 
l'image de leur lieu. 


48. Тее est la formation ternaire intermédiaire des 
êtres célestes et terrestres dont l'hymne est : «Saint, 
saint, saint le Seigneur Sabaoth. Le ciel est plein de sa 
gloire do' méme que toute la terre : hosanna au plus haut 


hosanna au plus haut des cieux | » 


Troisième trade | 49 La propriété spé- 
cifique des divines Prinkiphutés, cest 


le principat et l'hégémonie déiformes qui s'exercent dans 
un ordre sacré, le fait de se tourner elles-mêmes entière- 
ment vers le principe au-dessus do tout principe et de 
commander aux autres on vertu du principat. de recevoir 
l'empreinte, autant qu'il est possible, du principe créateur 
de tout principe, et de révéler sa qualité de principe 
ordonnateur suressentiel par la belle ordonnance de leurs 
puissances prineipautaires. 


60. Sous'diacres. Dès lors, ceux des sous-diacres inscrits 
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dans les listes du clergé, les higoumènes, les supérieurs qui 
onteu durant leur vie la propriété des divines Principautés 


cipe au-dessus de tout principe, ont recu en eux, autant 
que possible, son empreinte puis ont commandé aux autres 
en vertu de leur charge en toute piété et justice, ceux-là, 
après avoir vécu dans la sainteté et la virginité, se reposent 
avec joie dans les lieux des Principautés dont ils ont 
honoré la place correspondante dans notre hiérarchie. 


c'est d'étre tournés primordialemenl vers le principe 
suressentiel et d'en recevoir l'empreinte autant qu'il est 
possible, d'unilier les Anges suivant les directions har- 
monieuses, ordonnées et invisibles du principe. Cette 
formation appartient à l'ordre des interprètes, car elle 
reçoit hiérarchiquement par la voiedes premières puissances 
les illuminations thénrehiques puis les annonce bénévole- 
ment aux Anges ut par leur intermédiaire nous les mani- 
feste suivant la sainto aptitude de chacun à être divinement 
illuminé. 





52, Lecteurs*. Dès lors, ceux des lecteurs qui ont eu la 
propriété des Archanges et dans un transport primordialde 
l'âme se sont élevés au delà du visible par le désir des 
biens éternels de Dieu et la conversation continuelle avec 


de Dieu selon le mode caractéristique do la vision, puis 
ont réalisé unité des laïques avec eux et avec Dieu par 
1а parole initiatrice, suivant leurs directives harmonieuses, 
ordonnées et visibles, en tant qu'ils ont accueilli les illu- 
minations théarchiques par Із participation à PEspri 

Saint et nous les ont transmises en proportion do la рші- 
fication et do la foi de chacun, ceux-là, après la mort, 
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inities а la foi sans tache et, en les illuminant, es 
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55, Telle est la troisième formation ternaire des intelli- 
gences célestes et des anges terrestres qui possède ces pro- 
priétés déiformes et dont l'hymne divin est le cri qu'elle 
chante sans cesse : « Alleluia, alleluia, alleluia 1" 


VII. Le but de la hiérarchie. 


cutent des uns aux autres; leur beauté digne de Dieu, 
parce que simple, lionne, principe de toute perfection, est 
d'une part absolument préservée de toute dissemblance 
et. d'autre part, elle transmet à chacun selon sa dignité 
sa lumière propre et le consacre dans la perfection la plus 
proche de Dieu, suivant la conformation immuable de 
ceux qui ont atteint harmonieusement leur perfection 
tendant à cette beauté. 


57. — Voici en effet le but de l'ordonnance hiérarchique : 
c'eet que les hommes s'assimilent, autant qu'il est possible, 
à Dieu et s'unissent ii Ші. Le porte-parole de Dieu Denys 
apportera son témoignage à mon affirmation présente; il 
dit en effet au chapitre 3 de la Hiérarchie angélique : «Le 
but de la hiérarchie est donc une assimilation et union à 
Dieu, dans la mesure du possible, car c'est Dieu méme 
qu'elle prend comme maitre de toute science et de toute 
activité sainte ; et, ne quittant point du regard sa trés 
divine beauté et recevant son empreinte autant qu'elle 
peut, elle lait aussi de ses propres sectateurs des images 
accomplies de Dieu, des miroirs parfaitement transpa- 
rents et sans tache, aptes à recueillir le rayon pnmordiale- 
menl lumineux de la théarchie et, saintement comblés de 
l'éclat dont il leur a été tait don, illuminatcurs à leur tour, 
en toute générosité, des êtres qui viennent après eux. 
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selonles prescriptions de théarchie. » Et plus loin il ajoute 
«Ainsi lorsqu'on parle de hiérarchie on signifie en général 
une certaine disposition sacrée, image de la splendeur 
théarchique, qui accomplit dans des ordres et des savoirs 
hiérarchiques les mystères de sa propre illumination et 
s'assimile, autant qu'elleen a le droit, à son propre principe. 


hiérarchie, la perfection consiste à s'élever, selon que ses 
propres forces le lui permettent, jusqu'à l'imitation de 
Dieu et, ce qui est assurément plus divin que tout, à deve- 
nir, selon l'expression de l'Écriture, coopéraleur de Dieu, 
et à montrer l'opération divine qui se manifeste en Iui- 
méme dans la mesure du possible, + 


58. Encore plus loin il dit : «Ainsi donc chaque ordre 
de la disposition hiérarchique est élevé, à la mesure de 
ses propres forces, vers la coopération avec Dieu, accom- 
plissant, par une grâce et une vertu données par Dieu, ces 


sement à la théarchie ; la hiérarchie opère ces œuvres sur 
un mode suressentiel et elles sont manifestées hiérarchique- 
ment afin que les esprits qui aiment Dieu l'imitent autant. 
qu'ils le peuvent, a Cela est fort juste, car c'est le propre 
de la cause universelle d'appeler à communier avec elle- 
méme les êtres raisonnables qu'elle a amenés du non-étre 
à l'être, comme cet auteur le dit au chapitre 4 : « Car се 


qui transcende tout est d'appeler les êtres à entrer en com- 
munication avec elle dans la mesure définie pour chacun 
par sa propre capacité. Tous les étres ont donc part à la 
Providence jailliede la déitésuressentielle et cause do tout ; 
ils ne seraient pas, en effet, s'ils n'avaient part ù lu cause 
et au principe des êtres, à 


59. | Telestdoncle mystère de notre hiérarchie : que nous, 


déiforme, nous devenions dieux et anges et que, après la 
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mort, nous soyons réunis, en proportion de la sagesse 


60. — Ainsi voilà tous les mets et les douceurs auxquels 
notre assemblée est conviée, mes amis, et le festin, accom- 
pagné des vins parfumés, qui l'achève ; comme convives, 
des immortels d'origine mortelle et des puissances célestes, 
intelligences à l'origine; comme mélodes. qui chantent 
sur la cithare et les embouchures des instruments — ceux 
do l'Esprit - les David, les Salomon, les Cosmos inspirés. 
L'un chante divinement au son de la cithare et dit : « Voici 
le jour que le Seigneur a fait ; livrons-nous à l'allégresse et 
àla joie s, « car il а dressé une table devant nous, il a répan- 
du l'huile sur notre tête etsa coupe nous enivre au suprême 
degré». L'autre déclame au son de la trompette et des 


tout ; restant la même, elle renouvelle tout ; se répandant, 


amis de Dien et des prophètes. » Le mélode à la voix agré- 
able dit enfin : - Initiant ses amis, la véritable Sagesse de 
Dieu prépare la table qui nourrit les Ames et mélange 
dans la coupe le breuvage d'immortalité pour les fidèles. 
Approchons avec piété et chantons. » 


61, — Etcen'estpas tout, car nous avons Dieu qui préside, 
lui qui convie les puissances amies et se fait un honneur 
d'accorder à chacun des convives l'honneur que lui vaut 
su purification intérieure correspondante : il soffre lui- 
méme à eux comme table pour la joie, la communion et 
union ; c'est la raison pour laquelle il est descendu sans 
s'abaisser et s'est uni à nous ; il est monté aux cieux en 
Glevant notre nature, puis, s'étant assis à la droite du 
Père, il nous y a placés aussi pour communier et être 
unis intimement à lui. 
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63. "Eyere torapoóv ві єберообуду spay riv fperépar, 
& брате, фо, трёлебду те каї облобог, йу биі £v йүйлп 


netéyovte aeri бард тоу абазйтыу берёт yat 


10 Kai й yupi тртей ірборцбіуді йувартог Kai (ей xai 
4yaiudgsu Kai evgpocbvo Kar уара аіонор tev 


nev бу аётё Хрісті тө ádavimp балд ках Өгө! прёт, & 


moon ovpròoiov, бесрүпкітате 


ёк Раборіа kararehé Tov œobioeuv, ahd ye ті ік тб 


DE LA HIÉRARCHIE, 62 


62. — Vous avez donc pour vous réjouir, mes amis, notre 
table, comme vous voyez, et notre assemblée, que nous 
avons convoquée dans la charité divine. Réjouissez-vous 
d'y goûter et de participer abondamment à ses contem- 
plations et à ses mets immortels, à la mesure de l'appétit 
divin produit en chacun de vous par la purification corres- 
pondante, par l'illumination et l'initiation parfaite. Et 
souhaitez-nous, au nom de l'amitié, la communion, à nous 
aussi, et l'union avec les convives divins autour de cette 
table immortelle, où préside en époux et en roi notre 
Seigneur Jésus-Christ et sans laquelle il n'y а pas d'autre 
moyen do nous rassasier de la jouissance incorruptible, de 
la vie, de l'allégresse, de la réjouissance et de la joie éter- 
nelles. Puissions-nous tous être jugés dignes d'y communier 
dans le móme Christ, notre roi immortel et notre Dieu, à 
qui gloire et pouvoir avec le Père et le Saint Esprit main- 
tenant et toujours et dans les siècles des siècles. Ainsi soit-il. 


Alexis, moine et diacre, philosophel, 
à Nicétas Stéthatos, moine. 


Le banquet imaginé par ta muse trés experte porte en 


est très lucratif et que le régal de l'ambroisie assaisonné 
du sel divin de ta sagesse est plein d'adresse. Bien que 
nous n'ayons pas participé é ce mets en y goütant d'une 


cause de notre paresse pour l'ascèse et de l'imperfection. 
de nos sens, charmés cependant par l'opportunité de ces 
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єёйбил Вейуббуте бтрбі, sı ті кокфатоу пу бу iiiv d£ 
Gv пабу mporümgó байт, 


шрайшу robruv 


DE LA HIÉRARCHIE 


plats offerts à la raison et par les effluves agréables qui s'en 
dégagent, s'il y avait en nous un défaut d'appétit dû au 
régime déréglé et vorace des passions, nous en avons été 
débarrassés 5 ayant repris quelque peu haleine, nous voici 
passablement excités par la friandise de l'assaisonnement 
spirituel ; cela nous a poussés justement à féliciter ceux 
qui mangentet qui boivent à la table età chanter en même 
temps du fond du cœur avec émerveillement : 0 Sagesse, 
discours, vertu, quels présents vous offrez à vos amoureux, 
quelles coupes de santé vous leur portez, quelles bontés 
vous leur partagez | 

Voilé ce que je disais et en méme temps, avec ma 
matière, je tentais de prendre le vol, ayant oublié, comme 
on le conçoit, ma nature sans ailes. Enthousiasmé par la 
mélodie accompagnant le festin, je me faisais l'effet, moi 
si près de terre, d'entonner dans les cieux l'hymne qui 
convient à ce régal. Si de humer seulement la coupe do 
nectar de ta sagesse nous a entrainés vers le haut avec 
l'odeur, nous а enlevés avec douceur toute autre sensation 


donc le résultat si l'ivresse était consommée? Sans doute 
alors nous semblera-t-il recouvrer l'Éden lui-même d'où 
la jouissance de ces fruits à point t'est venue. J'ai l'impres- 
sion que lu as donné au Traité de l'âme le souffle, où ceux 
qui ont perdu la vie peuvent puiser l'animation de la vie. 
Mais ce paradis avec l'arbre de vie, nous qui avons connu 
le mal par expérience, nous ne savions pas, faute d'être 
bons, que nous l'avions en nous-mêmes, Qu'il nous soit 


de notre désobéissance quotidienne, ce sera l'œuvre de ta 
rencontre sans intermédiaire avec le divin. 
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Aóyev оорбу оратора xai лозпрітау 
à Во арт Макта tov Етёйтөт. 


"Eangev бе боурітоу tev ізбішу 
кезд» Gewpd каї урафі tov DrnBérov. 


Aprn Мікіта tov góvov ij өшірілді 
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Vers du méme Alexist. 


Empreinte de ses discours et travaux savants, 
voici le livre de Nicétas Stéthatos. 


loi met fin à sa doctrine divine 
l'intelligence initiée et le stylet de Stéthatos. 


Voici l'éclat des travaux de Nicétas, 
le point final de son stylet et de scs traités. 


l'habitude do ce genre de travaux qui le désignaient pour collaborer 
avec Nicétas й cette édition : et. Р.б. 120,307. 
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SUR LES LIMITES DE LA VIE 


chose. Certains de cos sa 


la vérité, pour échapper si possible à la légéreté et aux 
querelles des deux partis et afin de suivre la voie royale 


de la vérité : voici en bref notre traité adressé aux connais- 





philos 
тезі 





ique du probléme do la liberté et du déterminisme ; en 
ne pose pasle probléme en philosophe, mais ilvoilleaextrémes 





10 


10 
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Movonypnporitov- - novo adpioto , йуафй у éxardamrré . 
ті кат arebtro , © evtd Gy боротю Kai іктб тоб 
mavró xaiónpovpyó лйутшу тоу бреріушу xai aop&rov. 
Орто үйр бу éavro каї mpd тор уєхіова và лйута біш», ( 





буто ei ті siva тіу xtiow лйбау mapyayer, site opativ 
кай éóparow, site voovpévns каї спобутіу. Oro apa 
novo вӧріото ‚ брЦиу тй лйута ё ёдотф xai блерекліятау 


4cóporo Kai єіоаєі Giapévovoa, фотер бй yoyai vospai 
каї koyai Suvéper tov ovpavay, тй 0 ті priv xai | 
Зобреуот, 6 oboia офубетЬ те каї tóv evavriwv боматарі-1 
ур" a бй Kai òg” бром kai арібуфу кої ёра ёотіз, ботер'| 
бірлта, 56 броу неу ù dei елі тб аётё (L. 121) ёотота 
че каї кіішені koi рибёлоте TOY owtiov ébwrápevi 
épuv, dn’ йрібрбу бі йо те memomón xorüiprrà 2) 
xai ebapiOunta, im бё ліра iot тйу ооубрарбугоуі 
xai обра vxoxtipeva. 


1. Method: hnblluelle do Nicétas : mimo pour uno question! 
+ naturelle + il partd'un principe essentiel до la révélation, la création; 
2. D'aprèsles dMinilions, on voit dans quel sens restreint Г aborde! 








sun LES LIMITES, $3 
1. Dieu est infini et l'homme fini. 


Seul le Créateur 2, Parmi les êtres, aucunen aucune 
est infini | facon n'est sans limites, sauf un, celui 
qui est par essence. Dieu, qui est on oliet avant les siècles 


en se révélant à Moïse sur la montagne —, est seul illimité, 
impalpable, incompréhensible, infini, parce qu'il est dans 
l'univers, sans limitation, et hors de l'univers et créateur 
do toutes choses visibles et invisibles. C'est Ші, en effet, 
qui possède en lui-même toutes choses avant qu'elles 
existent, puisqu'il est le père de toutes choses à venir et 
de tous les siècles ; il a amené du non être à l'être toute 
créature, soit visible et invisible, soit intelligible et sensible. 
Celui-là donc est seul illimité qui délimite toutes choses 
en lui-même et dépasse do beaucoup toute compréhension ; 
mais tous les êtres produits par lui et qui ont reçu l'être 
du néant sont sujets à la limite, au nombre et au termel. 
3. — Certains êtres cependant ont la propriété d'être 

incorruptibles, à titre do natures incorporelles qui durent 
à jamais, telles les âmes intelligentes et les puissances 
raisonnables des cieux. Les autres sont mortels et décom- 
posables, en tant qu'essences composées consistant dans 
la réunion des contraires ; ceux-ci sont sujets à la limite, au 
nombre et au terme, comme j'ai dit). А la limite, parce 
qu'ils ont toujours le méme étal et le méme mouvement et 
qu'ils nesortent jamais de leurs limites propres ; au nombre, 
parce qu'ils sont compréhensibles et énumérables par celui 
qui les а faits ; au terme, parce qu'ils sont exposés à la 
dissolution et à la corruption des composants. 


le probléme car il sali fort bien que les anges sont circonscrits 


et de la liberté. 
3. Gtation dans Lettre У, 9. 
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10 бро ката корду бербреуо , й фолер Oqnonid бото 
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Les jours de la vie | d. Écoute d'ailleurs, au sujet de la 
soni limités limitation des êtres et en premier lieu 
de nous hommes, ce que dit Job de Hus! : « L'homme né 


Comme la fleur il fleurit et tombe ; il fuit comme l'ombre 


par toi (Dieu); tu as établi le temps qu'il ne doit pas 
franchir... Qui a réparti les gardes de la nuit? Qui a mis 
une limite entre moi et les quadrupèdes de la terre? + 
Le Thémanite, dans ses reproches à Job, suggère la même 
idée : « Tu entreras au tombeau, mûr comme le blé récolté 





concernant les autres êtres ; il dit en effet : 1 J'ai donné à 
la mer lenuage pour vêtement etles brouillards pourlanges. 
Je lui ai posé des bornes ; j'ai placé autour d'elle portes 


pas au delà. » Dieu lui dit encore au méme sujet : «As-tu 


Apprends-moi combien elle mesure, en quelle contrée 
habite la lumière et quelle est la place des ténèbres, si tu 


veux m'y conduire! » 
Les jours 5. Vois aussi ce qui est ditdu nombre 

sont comptés des années de notre vie el de celle des 
êtres : « Les années données à l'oppresseur sont comptées... 
Les années qui me sont comptées s'en vont et j'entre dans 


4 toute notre science | Le nombre de ses années est infini ; 
il peut compter les gouttes d'eau... Lui-même aperçoit 
toute l'étendue sous le ciel ; il sait tout ce qui est sur 
terre et qu'il a fait le poids du vent, les mesures de l'eau, 


1, Les citations seripturaires пе sont pas toujours fidèles; la 
traduction suit le texte de Nicétas d'aussi près que possible 
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on Kaiyigo àppov, өбтеу òhiya ern èv fpépg aidvo * 
Kai aùðı * «Кірю ёктоєу ік үй йубрелоу xai лет 
dxéotpeyey абтбу ei ariv, іріра ёрро kai карі: 
iðuxev atot 0. » 





Tò pavi бек. фарё лері тобтоу кало блеріуато” 
onoi үйр' «Tov тй Фей xpòvov, б фалдеі, йрібруаву 


шба Kai épya tev харду сөй sion or oùpavoi ' айтої 


7,1 софдтато : griiovgo Q || 2 ante bacon : ri odd. 0. 
8, 1 post yap : bri add. 0. 


a. Job 16,24; 16,22;36,26;28,24. b. Job 3821 ;38,32; 





я 
3 


I'homme peine sous le soleil, durant le nombre de jours do 


un temps déterminés. 
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ілодобутаь où бё Giapéve Kai лйуте > avðpwror 
б}озёт + 0 іріту лаашОйбоута Kai ові перйбдаоу 
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avtioy ' күй бё біли, Кёре, émi обі 








imé оруй iparo кол si арШріу xai Opov xai ліра 


0.4 iaipevet (Septuaginta) : барба, КО || 9 «x om. 0. 
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subsisteras et tous — c'est-à-dire les hommes. s'useront 
comme un vétement. » Si tu veux, il dit méme notre sort. 

< Fais-moi connaitre. Seigneur, le terme de ma vie, quel 
est le nombre de mes jours, que je eschece qui m'en reste! 
Car voici que tu as donné à mes jours la largeur de la 
main et ma substance est comme rien en ta présence,» 
Mais «пе m'enlève pas au milieu do mes jours »; aque 
les hommes de sang et de ruse no voient pas la moitié do 
leurs jours! Pour moi, je mots en toi ma confiance, 


comme tu peux le voir, que l'ensemble 
des créatures de Dieu est soumis à la limite, au nombre et 
au terme. Si quelqu'un dit en effet que la vie de l'homme 
n'est pas sujette à la limite, il le déclare en quelque facon 
illimité ainsi que sa vio, de sorte que l'homme soit par 
lui-même égal de Dieu, qui n'est pas sujet au comman- 
cement, ou à lu limite, ou au nombre, ou au terme, mais 
qui, placé au-dessus de l'univers, définit et contient toutes 
choses en lui-même. Or si toute la création a pris commen- 
cementetest miseen mouvement d'en haut dans le nombre, 
la limite cl le terme, de toute nécessité, l'homme, qui en 
fait partie, est soumis cl tenu aux mêmes conditions. 


qui, en se mouvant pour atteindre nombre et terme, 
s'arrête à une limite, sans pouvoir dépasser son nombre 
ni franchir sa limite. El la limite de tout commencement 
et de tout nombre est la décade*. Donc si quelqu'un dit 
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que la vie de l'homme est hors limite, il veut dire qu'elle 
n'est jamais tombée sous la loi du commencement et qu'elle 
n'a jamais commencé. Do cette manière rien de ce qui 
appartient à la nature sans commencement, d'après toi 
et ceux qui pensent de même, ne fait défaut à l'homme, 
comme nous voyons, puisqu'il possède une nature non 
limitée à l'égal de Dieu et qu'il est élevé au-dessus de toute 
la création. 


12. Vois encore d'une autre facon. Dieu est principe et 
monade, d'où toute chose a reçu tout commencement, par 
qui elle a été mise en mouvement vers le nombre et la 
matière et de qui elle a obtenu la limite pour s'y tenir et 


que tu leur а assigné, tu as posé une borne qu'elles (les 
eaux) no franchiront pas.» Par conséquent la vie de 
Thomme qui a pris un commencement et qui semeutdans 
un nombre de jours déterminé — tel est en vérité aussi 
l'avis de Salomon - a été arrêtée dans une limite et un 
terme qu'elle ne pourra franchir : telle est aussi la pensée 
de Job lui-même et des pères, Basile, dis-je, Grégoire et 
Théodore le père divin du monastère de Stoudios*, 


2. Le pouvoir de Dieu sur la vie. 


13, Mais si, recourant au raisonne- 
ObjeUon ment, tu éprouves une difficulté devant 

les accidents fréquents qui entourent la vie de l'homme 

durant celle existence présente, je veux dire les naufrages, 

les guerres, les séismes et les malheurs qui en résultent, les 

disparitions de personnes par la corde des pirates, par les 

incursions d'hommes méchants et impies, et bien d'autres 

accidents divers de même genre, si tu déclares qu'il est 

possible d'une certaine façon que la limite soit parfois 


10 ióyo avvéaew , трах émoyplOnrr. 


14. Acüperov бу тё Boy xai áf)or, прі тёз акулу 
xoi тоб yevéoOa аётоб iyov тй ядуга бу іштір, mo 
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обла нубеуб буто 1 oípuv бі, лі аболоное тайтуу ` 


T, лебовоу «v дері үйбтті ovr». Ei бі тй Баби тоб 
Otot йі обе THY fiporàv, ei ий тб Пуєбра xai 6 Tið 


14, 7 іта redi К. 
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connues seulement de l'Esprit et du Fils et do celui à qui 
le Fils aura voulu les révéler: quant à toi, tu n'es pas 
encore parvenu à dépasser la dyadel matérielle, ni à sortir. 


apercevoir au-dessus des choses d'en bas; cependant lu 
as ouvert la bouche, tu as voulu attirer dans les entrailles 
VEsprit divin, que l'on n'attire qu'en se purifiant de la 
matière, et tu prétends connaitre, је ne sais comment, 
les jugements cachés de la part de Dien, alors que tu 
tignores loi-méme? Si en effet tu ne peux me donner, 
à moi qui t'interroge el suis en difficulté, aucune raison 
do ta complexion et de ta formation, comment me renvoies- 
tu tes difficultés et exiges-tu de moi que je le dise do quelle 
manière les limites posées par Dieu à l'univers sont 
franchies el abolies? N'as-tu pas honte? Si lu ne respectes 
personne, aie du moins la pudeur de toi-même ! 


Dieu peut limiter 19. D'ailleurs qu'y a-t-il d'étonnant 

a vio qUe Dieu conserve ou supprime les 
limites qu'il a posées de sa propre autorité pour la vie 
présente des hommes, lorsqu'il les dispose opportunément, 
comme il le sait lui-même, et qu'il le fait en vue de notre 
avantage et pour des raisons indicibles. N'est-ce pas lui 


frapperai et c'est moi qui guérirai ; il n'y a personne qui 
peut délivrer de ma main»? Si donc notre vie est dans 
за main ainsi que notre mort, il est évidemment aussi en 
son pouvoir de conserver ou de supprimer les limites de 
notre vie. Alors, toi, homme mortel, ou tout autre qui 
dénombre les nombres, lu as la faculté d'ajouter cinq à un 
nombre limité ou de lui enlever trois — la limite de tout 
nombre est la décade, de méme que son commencement. 
est l'unité , mais tu n'accordes pas ce pouvoir à Dien? 
Ettu veux que ce pouvoir soiten toi et nullement en Dieu | 
Qui es-tu donc, toi, plus élevé que Dieu? 





17. Sache du moins, si tu ne veux pas étre plus porté 


tri Gé ка apoavovo tov бубаокайлкоў a 10 рато йуеееу, 
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à discuter qu'il ne convient ni te dépasser toi-même, que 
non seulement Dien, en tant que roi de l'univers et maitre 
de la vie et de la mort, possède lui-même ce pouvoir selon 
su nature à titre souverain, mais encore qu'il a donné aux 
prophètes et aux apôtres le pouvoir de conserver et de 
supprimer les limites de la vie par l'autorité de l'Esprit: 
ceux-ci l'ont donné aux peres et aux docteurs de l'Église 
des fidèles et ces derniers à ceux qui dans la suite ont reçu 
et reçoivent encore maintenant- la grâce et la charge 
d'enseigner venant d'en haut. 


18. EI pour te montrer par un ou 
"коп. deux exemples que cette affirmation 
hiérarchie de l'Egllsq est digne de Toi souviens-toidelaction 
de Pierre, de quelle manière il a aboli d'un seul mot les 
limites de In vio pour Ananic et Saphire et les a livrés tous 
les deux en un seul jour à une mortinattendue. Souviens-toi 
avant lui d'Élie et d'Élisée, les prophètes d'Israël; le 
premier consuma à deux reprises cinquante hommes au 
feu divin ; le second livra en proie aux ours, d'une seule 
malédiction, les enfants qui s'étaient moqués de lui; ils 
ont de ce fait aboli les limites de la vie. À l'inverse, Elie 
redonna vie au fils de la veuve et Elisée de méme au fils 
de la Sunamile ; ils ont de ce fait préservé au contraire les 
limites de la vie de ces deux personnes. 


19. Écoute aussi ce qui est écrit dans les Constitutions 
apostoliques et de quelle manière les apôtres témoignent 
qu'ils ont reçu ce pouvoir et qu'il est donné encore à nos 
pères; ils disent en effet : « Si la parole sacrée déclare au 
sujet des parents selon la chair : Honore ton père afin que 
les jours soient prolongés, et : Celui qui maudira son père 
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et sa mère sera puni de mort, combien plus la parole vous 
exhortera, au sujet de vos parents selon l'esprit, à les 
honorer et à les aimercomme vos bienfaiteurs etvos repré- 
sentants devant Dieu... Vénérez-les et honorez-les de toute 
sorte d'honneurs, car ils ont reçu de Dieu pouvoir de vie 
et de mort du fait qu'ils jugent les délinquants, qu'ils 
condamnent à mourir par le feu éternel, qu'ils délient de 
leurs péchés ceux qui se convertissent et leur donnent la. 
vie.» Ce n'est pas tout, car il leur a été donné contre toute 
attente par l'Esprit d'en haut de poser à nouveau d'autres 
limites et de les enlever. 


20. Et regarde bien la méthode de l'exposél : de méme 
que la condition humaine dans la vie présente est régie 
par une vie et une mort sensibles en rapport avec notre 
nature, de méme il y a dans le monde intelligible une vie 
et une mort éternelles, qui conduisent à l'état futur et 
régissent notre condition et sur lesquelles tout pouvoir a 
été donné aux apótres et aux péres, comme il a été dit. 


21. Remarque aussi attentivement la distinction expo- 
збе". Parmi les pécheurs qui tombent dans les limites des 
sauclions posées par les apôtres, les uns reçoivent un délai 
de trente ans pour la pénitence, parce que la partie raison- 
nable de la nature а été troublée suivant la gravité de la 
faute. D'autres, un délai de vingt ans, parce qu'ils sont 
devenus le jouet de la colère. D'autres, quinze, sept ou 
trois ans, parce qu'ils ont fait erreur sur le désir conforme 


1. Les deux remarques qui suivent а elution (logos) tendent à 
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à la mature. Sur tous ceux-là un pouvoir a été accordé aux 
pères par l'Esprit, de sorte qu'ils ont le pouvoir d'ajouter 
aux temps fixés par les sanctions ou d'y retrancher, de 
diminuer au nom de l'Esprit-Saint les longues durées et 
de prolonger celles qui sont brèves. Pour te convaincre, 
vois Basile et Grégoire de Nysse, les législateurs communs 
de l'Église, prescrire par écrit aux pères et aux docteurs 
do l'Église, dans le livre des lois spirituelles, d'agir ainsi. 


22. Мав si tu veux apprendre ce qui est encore plus 
fort que cela, sache, d'après l'enseignement des Évangiles 
de Jésus-Christ, que nos pères peuvent maintenir fermes 
jusqu'à la vie future les limites de leurs sanctions, en quoi 
consistent notre vie et notre mort; ils le font conformément 
à l'autorité de l'Esprit qu'ils ont apprise, ou plutôt reçue 
au sens propre, du Verbe d'en haut Le législateur, Fils du 
Père céleste, dit en effet : « Recevez l'Esprit-Saint; ceux 
à qui vous aurez remis leurs péchés, ils leur seront remis ; 
ceux à qui vous les retiendrez, ils leur seront retenus. 
Tout ce que vous aurez lié sur terre sera lié dans le ciel.» 


Possibilité 23. -Mais c'est chose irréalisable, 

de la limitation dis-tu, que de réduire les limites de 
la vie*. Tout d'abord, cette proposition n'est pas établie 
comme une certitude indiscutable d'après les lois divines 
et l'enseignement des apôtres, mais d'après les connais- 
sances philosophiques. Ensuite, méme si lu tiens pour 


définitions posées parles expertsen la matière, dela manière 
qu'ils ont exposé en philosophie ce qui concerne les limites, 
il n'est pas vrai cependant que la limite pose absolument 
d'elle-même sa définition de sorte qu'elle ne puisse être 
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la limite par une mesure et un nombre a le pouvoir de la 
réduire de nouveau de sa propre autorité et d'ajouter à 
la décade, disons cing par exemple, comme précisément ils 
furent ajoutés par Dieu aux jours d'Ézéchias, ou de la 
réduire au nombre sept, comme il est défini dans les canons 
de l'Église et comme font aujourd'hui les évéques et les 


quelqu'un une sanction pour un laps de temps, un autre ne 
peut réduire ce temps, mais il est réduit par celui-là même 
qui a fixé le lien au nom de l'Esprit-Saintl. 


24- Ainsi tout nombre défini peut étre aussi maintenu 
ou supprimé par celui, quel quil soit, qui a mesuré le 
nombre en le comptant et l'a défini. Ог tout nombre 


termine et le limite, саг elle inclut l'ensemble des nombres 
еп elle et n'est pas limitée par d'autres termes, puisque 
aucun autre nombre ne la limite ; même si elle est dépassée, 
elle-même cependant dans sa propre plénitude ne sort pas 
de ses propres limites’. 


tout du non étre, a posé comme limite à sa création le 
nombre sept pour les jours et les siècles et qu'il le défait, 
puisqu'il doit venir juger les vivants et les morts*? Est-ce 
quil te semble extraordinaire que cet exemple de la sup- 


de notre vie? N'est-il pas vrai que ce monde est considéré 
comme petit par Grégoire, la flûte de la théologie, comme 
nous pensons nous-méme avec vérité, et que nous, on се 
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monde, nous sommes le grand, nous qui avons été créés 
i l'image de Dieu, etque, en tous les deux, paradoxalement, 
les mémes éléments concourent à la formation et à la 
complexion d'un corps spécifiquement unl ; bien que nous 
différions l'un de l'autre selon le concours des natures 
visibles, cependant nous communions dans la matière et 
nous recevons l'un do l'autre le pouvoir do connaitre et 
de glorifier Dieu qui nous a tirés du non-dtro? 


sans aucun résultat, de sonder les jugements de Dieu, de 
s'enhardir jusqu'à exiger que l'incompréhensible devienne 
compréhensible pour nous, hommes, et de vouloir appren- 
dre comment il a fixé des limites à l'univers, comment il 
rend franchissable pour lui се qui est infranchissable 
et de quelle manière les cheveux méme de notre tète sont 
comptés pour lui. Si en effet le premier venu pénétrait 
dans la compréhension des mystéres cachés de Dien, il 
connaîtrait parfaitement aussi le temps do son second 
avènement auprès de nous ; il saurait quelle est l'intention 
de Dieu, lorsqu'il viendra séparer les pécheurs et les 
justes les uns des autres. П s'ensuivrait que la créature 
est égale à son créateur et que Dieu n'a rien de plus que 
l'homme en sagesse et connaissance de l'ineffable. 


Prétention dos 27. Le mal ici, c'est la prétention 
nouveaux docteurs Раше à voir de haut et la fatuité 
de sa pensée ; ces défauts ont conduit les falsificateurs dos 
dogmes de l'Église, une fois retranchés commo membres 
pourris, à gagner en courant leur propre lieu. Voilà on 
effet co qui pousse les hommes à disserter ё vide sur ces 


1. Thème repris dans Paradis, 3, 19 ; Ane, 27, 30 
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questions et à chercher déraisonnablement ce qui dépasse 


dire Grégoire, Basile et Théodore, les grands docteurs de 
l'Église du Christ, qui ont donné avec pertinence, sous 
l'inspiration de l'Esprit divin, des éclaircissements sur nos 
limites —, qui s'efforce ensuite de détruire par des raison- 


dans la sagesse de l'Esprit-Saint, et d'établir ses propres 
bavardages qu'il éructe dans un esprit d'erreur, celui-là, 


prophète et comme un docteur plus savant que ceux-là 
dans l'Église catholique et apostoliquel ; il prophétise et 
légifere sur tout ce qui a échappé aux prophètes et n'est 
point parvenu aux oreilles des pères et des docteurs, mais 


l'expression. 
28. Мав, si tu veux bien, nous 
allons ajouter les citations des pères 
arc aant notre sujet, et voyons siles nou- 
veaux docteurs nous offrent une doctrine sur nos limites 
mieux adaptée que celle des pères anciens et divins. 


29. — Voici que ce dit Grégoirerenommé pour sa théologie : 
«Le divin David a parlé en bon philosophe de notre 
faiblesse quand il disait : Fais-moi connaître la brièveté 
de mes jours, et : Dieu mesure les jours de l'homme à la 
largeur de la main.» Puis : aSoitla maladie, soit le temps 
détruisent la nature qui cède et ne dépasse pas ses propres 
limites. C'est pourquoi Job dit: Los mois de l'homme sont 
comptés ; tu en as établi la durée qu'il ne doit pasfranchir®.» 
El ailleurs : « Dieu fait lever le soleil également pour tous 


2. Sur la toi de la note marginale, Jai cherché en vain co texte 
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32. Puisque donc cos péres nous 


les limites et ont initié aux mystéres l'Église catholique 


bornes ceux qui les contredisent ? Comment osent.ils 
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enseigner, par indépendance et impudence, autre chose 
que ce qu'enseignent les péres porteurs do Dieul? Us 
s'ignorent eux-mêmes et ils n'ignorent pas moins le canon 
du sixième concile déclarant que les docteurs ne doivent 
pas utiliser les passages de l'Écriture dans un sens autre 
que celui qui est proposé à l'Église de Dieu par les pères 


termes:* ll est nécessaire que les chefs des églises enseignent 
à tout le clergé et au peuple, chaque jour et en particulier 
le dimanche, les paroles de la religion, en recueillant dans 
la divine Écriture les pensées et les jugements de la Vérité, 
sans s'écarter des limites déjà établies ni de la tradition. 
issue des pères porteurs de Dieu ; au contraire, mémo si 
Төп meten avant une parole de l'Écriture, qu'on ne l'inter- 
prète pas autrement que les flambeaux et les docteurs de 
T'Église l'ont exposée dans leurs propres écrits. » 


33. Puis on ne permet pas non plus, à la suite de Paul 
évidemment’, qu'un laïque enseigne dans l'église ou 
prononce un discours engageant le dogme ; pour parer à 
cela, le méme concile déclare : «Il ne faut pas qu'en public 


enseigne, en s'arrogeant de ce fait la fonction de docteur. 
Qu'il sc soumette à l'ordre (hiérarchique) transmis par le 
Christ, qu'il prête l'oreille à ceux qui ont recu la grâce de 
l'enseignement par la parole et qu'il reçoive d'eux la doc- 
trine divine, » 


marcher А la suite des pères et des docteurs de l'Église, 
puisque tu os encore laique—c'est bien à toi que j'adressela 
parole, toi qui me jettes vainement А la face des questions 


395.386, 
2. Ct. Lettre VII, 5; VIN, 2. 
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nouvelles —? Et pourquoi ne penses-tu pas toi aussi comme 
pensent ceux à qui est échue, sous l'inspiration de Dieu, 
l'intelligence de ces problèmes, au lieu de te délecter à 
poursuivre ce qui dépasse ton niveau et d'aspirer à être 
plus sage que les sages? N'entends-tu pas la Sagesse dire 

«Nesois pas empresséà parler... Ne te compare pas, pauvre, 
au riche.» N'entends-tu pas Grégoire, la trompette de 
Dieu, qui nous exhorte ainsi : "Frères, respectons cet 
ordre (hiérarchique), conformons-nous-y. Que l'un soit 
oreille, l'autre main, l'autre quelque autre membre. Que 
l'un enseigne, que l'autre apprenne. Que celui qui apprend, 
le fasse avec docilité ; que celui qui préside le chœur, le 
asse avec enjouement. Ne soyons pas tous langue, le 





prophètes, ni tous interprètes. Pourquoi te fais-tu berger, 
n'étant qu'une brebis? Pourquoi deviens-tu tête, quand 


35, Eh bien ! si nous vous convainquons par là que vous 
êtes des hommes et que vous n'avez pas encore l'assurance 
venant de la grâce de l'Espril, tant mieux | Sinon, eh bien | 


l'Eglise de Dieu n'avons cette habitude de contester, mais 
Ton nous a appris à dire au peuple indocile et porté à 
contredire : «Sauve-toi, sauve ta propre vie!» 


>. Intention divine dans les limitations de la vie. 


36. De fait, si la nature des choses 
ne suffit pas 4 renseigner sur ce point. 
les gens trop disposés à contester, si les prophètes et les 
pères divins mentionnés ne les convainquent pas dans cet 
embarras qui leur fait dire inconsidérément : «Si ше 
limite existait et existe, comment se fait-il que l'un se 
jette volontairement dans un precipice, alors que sa fin 
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puisqu'ils ne veulent pas prêter attention à l'Ecriture 





arbitre qui fixe les limites de la vie. num posea, l'objecuon muera 
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n'avez раз écoulé, mais vous avez fait ce qui est mal à 
mes yeux et vous avez choisi ce que je ne voulais pas 
Et les nations sauront que c'est à cause de leurs iniquités 
que ceux de la maison d'Israël ont été réduits en captivité 
parce qu'ils ont été infideles. Aussi je leur ai caché ma 
face, je les ai livrés aux mains de leurs ennemis et ils sont. 
tous tombés par l'épée. C'est à cause de leurs souillures et 
de leurs prévarications que je les ai traités ainsi.» 





39. Do méme Paul on dernier a fait sur ces hommes et 
leurs semblables des déclarations conformes a celles des 
prophites ; il dit en effet : « Et comme ils ne se sont pas 
souciés de connaître Dieu, Dien les a livrés à leur sons 
pervers pour faire ce qui ne convient pas. » C'est pourquoi 
Basile le grand, qui savait cela, dit à ce propos : «Si ce 
monde est soumis à des périodes de relâche et d'affiction 
qui atteignent tantôt l'un et tantôt l'autre, et si un cháti- 
ment livre certains à la ruine, ce traitement est partiel et 
ne devient pas universel en vue de l'avantage de ceux 
qui restent, comme en médecine un membre est coupé 


la génération des Géants, ainsi périt le peuple sodomite 


des Égyptiens et la nation Chananéenne, soit par le fou, 
soit par Tenu, soit par la destruction de la guerre, furent 
livrés au jugement par la juste sentence de Dieu en vue 
du redressement du la partie restantel. » 

Los onseignemonte 40. Soit, Mais qu'as-lu à parler des 
do la mon dos justos hommes justes et pieux qui sont 
parfois soudainement arrachés à la vie, éprouvée par des 


1. М les Аиса, ni los Moralia по contiennent co texto, au 
moins dans Mignoj peutêtre Nicétas le lisait-il dans un recueil 
digèrent do S. Bnsilo. 
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A leur sujet aussi nous te dirons encore que tu ne dois 
en aucune facon essayer de sonder la profondeur des 
jugements de Dieu, qui sont au-dessus de la compréhension. 
humaine, parce que cachés dans les profondeurs de l'Esprit. 


sagesse et dispose les affaires humaines avec un jugement. 
juste sait ce qui convient à chaque homme, juste ou non : 
dans sa bonté il provoque ce qui nous sera profitable et il 
dirige bien nos affaires, Même si tu constates, comme peut 
le faire un homme, qu'un saint personnage est ravi soudai- 
nement à la vie présente, qu'un autre est éprouvé par des 
peines et des tourments irrémédiables, un autre livré par 
la main des méchants à une mort honteuse etignominieuse, 
cependant rien de tout cela n'est sans raison ni soustrait 
au jugement de Dieu : ce que précisément tu laisses à 
entendre, toi qui ne veux pas que l'univers soit sujet à la. 


41. En effet l'un est enlevé prématurément à la vie 


le mot de Salomon, son intelligence ne soit pas altérée 
1Etant agréable à Dieu, il a été aimé de lui; et comme il 
vivait parmi les pécheurs, il a été transféré, il a été enlevé, 
afin que la malice n'altérát pas son intelligence et que la 
ruse ne pervertit pas son áme... Arrivé en peu de temps à 
la perfection, il a fourni une longue carrière. Car son âme 
était agréable au Seigneur ; c'est pourquoi celui-ci s'est 
hâté (de le retirer) du milieu de l'iniquité.» 


42. D'autres sont soumis aux peines et aux tourments, 
éprouvés par l'affront et la torture, afin que la preuve de 
leur courage et de leur justice soit donnée en exemple 
parmi les hommes illustres, comme l'affirme Dieu à Job 
а Penses-tu que j'aie agi avec toi autrement que pour te 
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d білі аётбу aBavaoia пайра > кої Буа лафеоОвуте 





Ei тї бё каї аур бла m лері тфу орду, іледі 
лодійкі ol кают єї Buvéro pice кокреррём cob 
mapabióovra: gain . uAwkaiwv, Lod, wvyai фу yepi 


» Ev үйр карй mokomi аётоу dvaiépova: xci 
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faire paraitre juste? » C'est pourquoi le sage Salomon dit 
à ce sujet : «Alors méme que devant les hommes ils ont 
subi des châtiments, leur espérance est pleine d'immorta- 
lité ; après une légère peine ils recevront de grands biens, 
car Dieu les a éprouvés et les a trouvés dignes de lui. 
П les a essayés comme Гог dans le creuset et il les agrée 
comme un holocauste parfait. » 


43. Оп autre, livré aux mains des injustes, est massacré 
et le juste reçoit une mort pénible afin que les hommes 
sans religion et les pécheurs frémissent à ce spectacle et 
qu'ils se corrigent en prenant conscience de leur propre 
malice. «Si en effet le juste est sauvé avec peine, qu'ad- 
viendra-t-il de l'impie et du pécheur?» C'est aussi afin 
que les autres apprennent à son exemple, comme dit la 
sagesse théologique de Grégoire, à ne pas mépriser Dieu 
dans les souffrances, les supplices et la mort inattendue, 
en voyant le juste éprouvé. Ou bien c'est un moyen de 
purifier d'une souillure méme petite, ou d'éprouver la 
vertu, ou de vérifier la sagesse, ou d'éduquer les faibles qui 








au lieu de s'amollir dans la passion. 


44. — Pourquoi donc as-tu encore des doutes au sujet dos 
limites, parce que les justes sont fréquemment livrés à 
une mort inattendue par un jugement caché de Dieu? 


comme il est écrit, et le tourment ne les atteindra pas... 
Si, aux yeux des insensés — continue la Sagesse —, ils 
paraissent étre morts, si leur sortie est jugée un malheur 
et leur départ du milieu de nous un anéantissement, eux 


b. CLOr.21,17 (4): P.O. 
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10 кш xparigoun дабу кой [^yoieéce airóv Кірю si 
Tob diówt sq 


4$. ‘Add таёта Gimpeiv pi siðòte йнеї Kare бійуоу 
opua) cvpeOa xai пері tov ópuv йроіфійлонеу бий тобто. 
Бікіте обу үіүралтат iv п) тоу оофоё Lolopüvro 
Logig тері núv- «01 Gé idol, endi, вібіте xai рі 


йог каї увіту тедо0єіоа moveri үйра айко». 

йучойовуте бі ari éfoviebouro тері аітоб Kai si ті 

йофодвіто абтбу ò Кіріо , ббомтат тедвотйу cogo iv 

какоф каз Боубеуйбогау абтфу" айт бё ò Керо 
10 ікубійовиам, » 


46. "Ай төйтшу іу бі. Ti бі ош mpooiorn обр 


Opi mò «ілді tuvróv тй катада катпуороїнез» 
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prendre...» que «le juste qui meurt condamne les impies 
qui survivent et la jeunesse parvenue si tôt à la perfection 


ib le mépriseront, Mais le Seigneur se rira d'eux, i 


par cette phrase : Le mal n'est pas mauvais, sur laquelle 
je me suis étendu dans mon traité Sur la Providencel? 


être considéré comme mal en soi. mais toutes choses sont 
«que le mal 
mais c'est le mouvement contraire à la nature propre 


propres aceusateurs à cause de notre incompréhension. 


15 


10 


Et үйр бролотавоё гроб xai cvvavitonévor gor азбрёлок, 
Ва@п vonpétwy ebpeiv Kai vovv католаоєїу advvatei *- 
m бсупвеід moré ff вої" лрйтшу eibéven ках vo 
iov £v катар vevéobat, vovv Хрютоб рй ктдойреюб 
à Пуєбра бу рў дово £v тої ёүкато, ; 


47. Есті обу poi meiOn, д тё ёлёр xat&inyiy Gov төсін 
ікідтіу каї ex оббіх кеуербатйу урйотроу, тоё тарада 
ракта тп anoeia Karaurév, тоб ті eia паребпуворі- 
vov Ауа мої йат кай отребхоби тісті, Osia Графі , 
ітеобах проборбтероу өлейбе тої Обої marpám кш 
Фййакаа тп  Exkimeia Xpieror! xai ù éxeivor 
бок пері лаугӛ ббурато Kai Слтйрато тоу oixovopor- 
pére ёз тд кборо* парі Oto, обта бокены Kai doi, 
ive рй тц вібва canary , dnd тү абтареоке кш 
алайна абтарёте катакратобреко . 


48. "АХ ий үшті aoi поті тобто лабеїу кал ei тй 
xaipia tay Вёл» ө0бүс тоо diafòhov єіобі асва, Геуото 
dé тё Пуєбраті rafapzobvra лйута пий, то бій тау 
бібиокідау кої лрофдтйу тод Хотой AuinBévm, ei 
шау кайдікіу кай émoorohiv Exxinoiav toyeiv 
facia oipaviov xai тп ашемїос блозабаш Goi , tév 
бреу тй Цой йду rinpubivrer, об EE йруй ébero si 
пра 6 Osò +, б пріле лама 6664, турі kai проокітає у 
viv каї asi ка ei тоб mova тоу aióvow, арії». 
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Si en effet tu esincapabledesaisirma pensée et d'atteindre 
le fond do mes idées, à moi qui ne suis qu'un homme qui 
partagé tes misères et ta demeure, comment pourrais-tu 
jamais connaître la profondeur des jugements de Dieu et 
entrer dans la compréhension de l'intelligence divine, si 
tu n'as pas acquis l'intelligence du Christ ni reçu l'Esprit 
divin dans tes entrailles? 


Nécessité Donc, si tu veux bien m'en 

do la soumission croire, toi qui cherches à concevoir се 
qui dépasse ta compréhension et qui t'agites pour rien 
dans le vide, abandonne les falsificateurs do la vérité, 
ceux qui expliquent de traversavec une intelligence obscure 
les paroles divines et troublent le texte de (‘Écriture divine ; 
hâte-toi avec plus d'ardeur de marcher à la suite des pères 
divins et des docteurs de l'Église du Christ. Que leur 
doctrine concernant tout dogme et tout problème relatif 
au gouvernement du monde par Dieu soit aussi la tienne, 
de peur que tu ne t'égares hors de la voie droite et que 


propre et de la désobéissance. 


48. — Qu'il ne t'arrive jamais d'en être réduit là et de 
recevoir une blessure qui menace ta vie à cause dela jalousie 
du diable. Qu'il nous arrive plutôt, en obéissant à l'Esprit 
qui a parlé par les docteurs et les prophètes du Christ dans 
l'Église une, catholique et apostoliquel, d'obtenir le 
royaume céleste et la jouissance de la vie éternelle, une 
fois atteintes les limites de notre vie qui dès l'origine ont 
été établies pour nous par Dieu, à qui est due toute gloire, 


siècles des siècles. 





1. Dans le contexte du буш Боје е sens est : Je croie à l'Égl 


NIKHTA МОХАХОГ TOT ETHOATOT 


AOTOE КАТА IOYAAION 
KAI ЕЛЕГХОХ EK ПРООІМІОМ THE 
АПЕЮЕНАЯ KAI AMIZTIAE AYTON. 


1. «?Ауауугйате» gnaw o Фей dia Tepepiov тоб 
білате, onpavare 0@лтүү: ілі та yn Kai кекработе C 
néya®... "Апаууєізате тії рішоті pov ei тоу oixov аке 
5 xai йкогабіте бу т Tovda®. » Табта протрелорімог тод 

Ilvebparo йуавеї, бу éridmpev фрауі à Kai бәутетртрі-<1 


тої Tovbaior ірін 


кб, ёк Aavid пошічореу" « ioi "Eüpaiow, іс noté 
барскарбют ; "Iva тї ауалате ратибттта кої (дтете 
теді ® ; “Ivari éyevijOy dpiv тё ^ia Kupiov ei. öveðiopòv" 
5 Kai où робдеобе @көбиү атё®; Губте on агрйотивт 
Кірію тіу ӧлою кай povoyevi тойда qto, 'Axoboare^ 





К: Cod. Boa. Clark. 2, t. 1155; Querinlanus primas st Шта»; 
lineas Unlum hotel. 


c.CL 1Cor. 15,8; 





Pierre 1,16. 


NICETAS STÉTHATOS, MOINE 


TRAITÉ CONTRE LES JUIFS 
ACCUSANT DÈS LE DÉBUT LEUR INDOCILITÉ 
ET LEUR INFIDÉLITÉ 


1. «Publiez, dans Juda» dit Dieu par le prophète 
Jérémie «et qu'on entende dans Jérusalem. Parlez, 
Sonnez de la trompette dans le pays, criez à pleine voix... 
Annoncez mes paroles dans la maison de Jacob, qu'on les 
entende dans Juda | * Cet ordre donné par l'Esprit d'en 
haut nous a fait penser qu'il était de notre devoir à nous 
aussi, les derniers et dans les derniers temps, de vous 
adresser brièvement quelques mots, à vous les Juifs. 


tique comme il convient’, nous Tem- 

prunteronsa David.«Fils des Hébreux, 

jusques à quand aurez-vous le cœur appesanti? Pourquoi 
aimez-vous la vanité et recherchez-vous le mensonge? 
. Pourquoi la parole du Seigneur est-elle devenue pour 
vous un opprobre et ne voulez-vous pas l'entendre? » 
Sachez que «le Seigneur a magnifié son saint, son unique 


tive des Juifs. C'est en somme la méthode du recueil attribué à 
GnéGOinu os Nvssu, Detecta Testimonio adversus ludaeos : P.G. 


direct et massif 0 une source antérieure, comme dans la trilogie. 
Mais la désinvolture duns la citation dos textes bibliques est plus 





limites. Nicétas se fait gloire do ne pas appartenir à l'espèce des 
chasseurs de mots : ct. Lettre V, 5 ; Profession de toi 2. 
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«pi ті; йоріотоо шбтоб yewvideu; Врата toi 
aiwvio «даб; рор; кої бкарбію, ої єілу ободро! 
xai où Вдётете, Gta xai оёк ікобтт'"... лобі, блерітицтй? 
біп каї йкобе об Dévaate".> Ovrw ipei ёоте трі où 
білеу ò бе фий тод mpogñrov 1 - Erite ілі тої бізі 
xai Bete xai ёротдсоте тріфос Коріоо «io viov кай ibere 
тойа ёоту à 48 й ayad Kai бабїдате ёу avti xai ebphoete 
йуорбу тай фодой Әбу. Kai sirare 1 où лоретобрева. Н 
"Треї; core mpd об eime © є Кабіотука 60 ӛрі около * 
акойбате ті qov) ті айтууа. Kai sitate’ oix 
іководрєва, Aw тобто йкогов onoi, rà ¿ðw кої of 
nowaivovte тй лоірма фу йі.» Kai tov буо» Коріог 
дкойбауте ві тоу Абу абтоб émoteioaper. 

3. «ПФ oiv épetrev (i. 115v), aw бг абтод qow 
«ӛт Gogoi ішшеу іше каї д vòpo; Кері peO"i pv батик. 
Ei рату буто éyeviôn ozoivo wevói брі» тої урарра- 
tebow. Елебй үйр tov kóyov Kopiot йлебокцрйдате, бій 
тобто ісубубуте épnpor xaraieüévre. xai ілтойбтте xai 
ете лоту аётоу* +, Ei ovôérore Я воберюбйовове, 
Ar&roéro éyxatéhiney бд, cindy ito? айтод popio " 
« Еукатодй олла toy бікбу pov xai tiv xinpovopáy 
ро»... Ауфбш Tov вртеа pov кай об pù трд0й өй? | 
où pi окай, xai йуабогта ві абтфу боєі ҳёрооо йкауба 
Kai таї veèh футедобнаї pi Враз berdv іт” abtòv". » 

4. Май тобто cine ярі ірі  » Ti ро, gnoi, яй | 
тёз üemóv йу; IDápm sipi’ бдокастйрата крио I 
каї отіар брусу Kai айра raipev кай трйүшу об Воёдорол 
обі ёйу ірупобе бөйіуаі рө. Ті үйр éGirnoe тайтай 
ӛктӛууереу pv ; Патвіу thv абду pov оё лроабфавабе- 








1, 18 ġpiv eorr. (ox contex") : фрі? K (re лоїрна aitay j 
StpluatMo). 
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CONTRE LES JUIFS, 24 dé 


Fils. «Écoutez», au sujet de sa naissance inexprimable, 
des paroles de vie étemelle, « peuple insensé et sans cceur | 


que le Seigneur dit par l'intermédiaire du prophète : 
« Tenez-vous sur les routes et voyez; informez-vous des 
sentiers du Seigneur étemel et voyez quelle est la voie 
qui est bonne et suivez-la et vous trouverez la sainteté 
pour vos Ames. Mais vous avez dit : Nous n'y marcherons 
pas! + C'est à vous qu'il a dit : # J'ai placé près de vous 
des sentinelles. Écoulez le son de la trompette. El vous 
avez dit : nous n'écoulerons pas. C'est pourquoi — dit 
le prophète — les nations ont écouté, de mémo que ceux 
qui chez nous dirigent le troupeau * el après avoir entendu 
la parole du Seigneur nous avons eru à son Ей, 





3. «Comment donc. direz-vous» dit encore Dieu par 
la méme bouche : s C'est nous qui sommes les sages et 
la loi du Seigneur est avec nous? Votre stylet mensonger 
vous a induits on erreur, vous les scribes! En effet puisque 
vous avez rejeté la parole du Seigneur, vous avez été 
confondus, abandonnés dans votre solitude, consternés, 
pris dans un esclavage étemel » dont vous ne serez jamais 
délivrés. Voilé pourquoi il vous a abandonnés, disant par 
le même prophète : «J'ai quitté ma maison elmon héritage... 
J'abandonnerai ma vigne; elle ne sera plus taillée ni 
cultivée, les ronces у monteront comme dans une terre 
inculte el je commanderai aux nuées de ne plus faire 
tomber de pluie sur elle. 1 


4. Voilà pourquoi il vous a dit : «Que m'importe, dit 


oblations de vos mains? Vous ne continuerez pas à fouler 
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iri. "Eav фёрптё por cepidadry, нйтолоу + Воріаџа |6ідлүрй 
pevéanv oix йубуорах 1 vporeiav кої йруіау xai tå бортй 


бірі ёк Баба yat 


pv каї өйуете тё xpéa, бт оїк évererhauny брі йрёре 


тор ieparevew poi, » 


prapMU* ; nu point do vuo humain ol historique, nous no pouvons 


CONTRE LES JUIFS, 4-5 
mon parvis. Si vous m'apportez de la fleur de farine, c'est 


lunes, les sabbats, le grand jour, je ne les supporte plus 
votre jeûne, vos congés et vos fêtes, mon âme les déteste 

vous m'étes devenus à charge. > Puis de nouveau : « Pour- 
quoi m'apportes-tu de l'encens de Saba et le roseau précieux 
d'un pays lointain? Vos holocaustes ne me plaisent pas et 
vos sacrifices ne me sont pas agréables... Mettez ensemble 
vos holocaustes et vos sacrifices et mangez-en la chair, 
car je n'ai rjen prescrit pour vous, le jour où je vous ai 
fait sortir d'Égypte, au sujet d'holocaustes et de sacrifices. 1 
Puis de nouveau : « Éloigne de moi le bruit de les cantiques, 
que je n'entende pas le son de tes harpes 1.. Parce que tu 


Objections 5. Pourquoi donc Dieu a-t-il pris 
contre incarnation еп haine ef repoussé votre culte, les 
sabbats, les sacrifices, les nouvelles lunes et les fêtes, 
comme ila été dit*? N'est-ce pas à cause de votre indocilité 


le Père et à son Fils coéternel, Dieu aussi? Parce qu'il 
n'avait pas le pouvoir de faire avant les siècles dans son. 
domaine propre ce qu'il voulait et, de méme qu'il a fait. 


unique à la fin des temps pour nous réformer, nous les 


mortels? Parce qu'il est sacrilége que Dieu engendre ou 
que l'on entende parler d'un fils de Dieu ? Parce que c'est 


Wiener Sludien, t. XXIV), 11 pages. 
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16 xai баркибіуші töv іодоу Kai dodparoy xai блерёубры 
ib abri увучубічих xai Ocdv dvOpwxov хрпратіаат їлбі 


10 Bpéyer бё emi баков каї dbwov xai dvarédder тбу йм. 


Tlapüévoe саркоўтш, iva tov катарраубута тй ларофішві 


50 vov, тй Bodin табтр oni тоб 4убрдлов, £v й оббіу oixeiov 





foye Sag; ри e 
1033. — (Ps. 30,90. — -. Mallb. 5, 80. 


CONTRE LES JUIFS, 55 


sur terre tout ce qui a été écrit et dit de lui? Parce qu'il 
est impossible à celui qui ne peut être contenu dans l'uni- 
vers d'étre contenu dans le sein d'une femme, à l'imma- 
tériel, à l'incorporel et à l'infini de s'incarner et de naître 
d'elle sans concours d'homme, à l'incirconseri, à l'impal- 
pable età l'invisible do prendre en vérité qualité d'Homme- 


Possibili 6. Tels sont, ô enfants des Juifs, 
ае Матанов 


nous ; vous croyez parler juste et de telle manière que 
l'objection couvre votre refus de croire. Dans ce cas répon- 
dez à nos questions, s'il y a en vous une parole sensée. 


au dehors? Il est et dedans et dehors, suivant la parole : 
1Le ciel est mon trône et la terre l'escabeau de mes pieds», 
өш encore : a avancer sur les ailes du vent», et «La mer 





Par conséquent, s'il vient à l'intérieur de l'univers, étant 
plus grand que l'univers, et si l'homme est une créature. 
de choix parmi les autres, comment, 6 Juif, te semble-t-il 
impossible de croire que Dieu descende dans la nature 


et qu'il s'y meuve, qu'il prenne chair du sang très saint 
de la Vierge très sainte afin qu'Adam tombé par la déso- 
béissance et usé par les péchés soit reformé en lui et refait 
à neuf, Si en effet dans le reste de la création visible, cette 
esclave, dis-je, de l'homme, dans laquelle rien n'est proche 
de Dieu par la ressemblance, celui-ci entre par sa puissance 





vérité de roi première zici la Création, la transcendance du Créateur, 


CONTRE LES JUIES, 64 


de vie, comme tu as ditl, faisant du ciel son trône et de la 
terre son escabeau, est-ce qu'il te semble déplacé que le 
Fils et Verbe de Dieu descende sur terre et s'unisse à la 
nature humaine, quil a façonnée à son image et à sa 
ressemblance? 
7. Dégage ta pensée de l'épaisseur 
de la génération des choses visibles, sans concevoir rien 
de corporel et de mon côté je te mon- 
trerai tout au long l'inexprimable et indicible naissance 
du Fils de Dieu, d'aprésles propriétés qu'il t'a accordées en 
tant que son image et qui appartiennent par nature à lui 


en faveur de l'humanité et de sa bonté, Car Dieu n'en- 
gendre pas de la même manière que toi ; autre chose est 
nattre de la chair et du sang, autre chose naître de Dieu, 
invisible, incorporel et situé au-dessus de toute intelligence, 
de toute raison et de tout concept". Si tu veux savoir de 
quelle facon, écouté bien maintenant. 


8. — Dieu, le créateur de l'univers, étant l'intelligence 
première, invisible, incorporelle, impalpable, incirconscrite, 
s'unit à notre intelligence qui est invisible, incorporelle, 
impalpable cl incirconscrite, en purifiant par sa Parole 
qui lui est coétcrnelle la parole qui nous est coexistante, 
et en illuminant et sanctifiant par le Souille de sa 
bouche notre souille, c'est-à-dire l'âme méme; mysté- 


ralimonia: P.G. 46, 104-200 (la Trinité); 200:212 (In 
Ce qui est propre à Nicétas, cest la recherche de la symé 
qui renforce le motif de crédibilité 
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упоє три dva0ewpoipevov mepiopot , йобудотом бүйтті 


tha com : 6 ато K (cl. cupra Әрін. VI, 2,7). 


8, 
95 9 биесі. supra p. 388, 25 1. 


9, a, P», 32,8. 


CONTRE LES JUIFS, $4 


térieusement il s'unit à nous, tout entier à toute l'image. 
Dans ce cas tu dois toi-même, d'après cette image de Dieu 
que tu portes en toi, connaitre celui-là méme qui t'a facon- 
né. Vois donc, afin que je montre par un exemple trés bref 
le plan mystérieux de Dieu, comment et de quelle manière 
Dieu engendre son Fils coétemel et consubstantiel. 


9. Dieu, intelligence première, comme j'ai dit, t'a fait 


invisible parce qu'il est invisible, incorporelle parce que 
incorporel, incirconserile parce que incirconserit, père de 


principe qui émet l'Espril-Saint, elle est esprit, que nous 
savons être l'âme intelligente et immortelle. De même 


et qu'il apparaît Père du Verbe vivant et principe de 
T'Esprit-Sainl, par l'intermédiaire desquels il а affermi 
les cieux tirés du néant et leur a donné pouvoir pour 
exister, de méme toi, son image, dans ta partie invisible il 
T'a formé de trois parties que l'on peut considérer, c'est-à- 
dire que la nature de l'àme intellectuelle et divine que lu 
as ne se confond pas avec l'intelligence et la raison (parole) 
et qu'elle est inséparable d'elles, parce que les trois, âme, 
intelligence et raison font un et que par elles le corps se 
maintient dans l'être, vil et se meut évidemment. 

Par conséquent, de même que toi tu engendres de ton 
intelligence la propre parole sans altération ni perle et 
qu'elle reste inséparable de loi, bien qu'elle s'en aille vers 
ton interlocuteur, parce qu'elle est consubstantielle et 
coexistante à ton intelligence, de méme conçois, je t'en 
prie, que Dieu engendre aussi sans altération ni perte son 
Verbe coétemel et consubstantiel, par lequel les cieux ont 
été affermis, et qu'il n'est pas coupé de lui, méme quand il 
descend jusqu'à nous et qu'il se trouve au milieu 
de nous. 








NICÉTAS STETHATOS 


тоу броогаву avtov Pov каз Aóyov ёр Пра ‚тоу абшратоу; 


фуубмої ypnoduevo Tappi) eirôva xpd thy Mapðèvov ' 


diy, «акт, 
үй Пит 


10 кої Офба)доё‚ бйктолоз ках брауїота xai ег ті ètepov; 


öpa, 


CONTRE LES JUIES, 10-11 


La parole, image 10. Or encore, de méme que pour 

de l'incarnation (пі [a parole invisible, impalpable et 
incorporelle prend corps et devient visible aussi dans des 
lettres pour ceux à qui tu l'envoies, de même, dans ces 
derniers temps, ayant décidé de refaconner son image dé- 
truite par la désobéissance, Dieu a envoyé vers nous son 
Fils et Verbe, l'incorporel, l'invisible, 'impalpableetl'incir- 
conscrit, en se servant du ministère de l'ange Gabriel, quand 
il a dit à la Vierge : «Salut, pleine de grâce, le Seigneur est 
avec toi. 1 Et Dieu le Verbe а habité lui-même en elle, 
gravé comme par le doigtde Dieu dans sa chair toute sainte 





contraire, de même qu'il est entré de façon inexprimable, 
de même, naissant d'une manière qui dépasse la parole, il 
est sorti Dieu et homme, ayant reformé Adam en sa propre 
personne, devenu le deuxième Adam, non pas formé de 
erre et terrestre comme l'autre, mais céleste, parce qu'il 
est le Seigneur de l'univers. 


IL Si № m'opposes une difficulté et que tu demandes 
comment la Parole de Dien tut gravée dans la chair de la 
Vierge et comment, gravée en elle, elle y a ps chair, car 
la chose est étrange et nouvelle, je puis répondre à ton 
objection par une autre objection etretournantla question, 
je le demande do m'apprendre à ton tour comment la 
loi de Dieu fut gravée dans les tables de pierre données à 
Moise. Si tu dis comme l'Écrituro : par le doigt de Dieu, 
je le dis moi aussi : par l'Esprit-Saint do Dieu ; car cet 
EspriteSaint do Dieu est son doigt. Évidemment si lu 
entends parler, à propos de Dieu, d'oreilles, d’yeux, de 
doigt, de bras ou de tout autre membre, ne les concois pas 
corporellement, car Dieu est incorporel et n'a absolument 
aucune part à l'épaisseur de la matière, mais suppose, d'une 
manière digne de Dieu, que ces mots désignent son Verbe 
et son Esprit, les personnes qui lui sont coéternelles et 
consubstantielles, par l'intermédiaire desquelles il a fait 
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12, 0, Jug. 6, 37-40. 
4 Gen. 2, 21-24. 
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CONTRE LES JUIFS, 11-13 


de l'univers indissoluble et le maintient dans les siècles 


à cause de l'étrangeté et de la nouveauté de ce mystère, 
ont été produits à l'avance comme en symbole. Comment, 


elle 
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CONTRE LES JUIES, 13-14 


tration, pour nous en assurer. Car c'est aussi afin que ce 
grand mystère de notre économie ne nous paraisse pas 
irrecevable que Dieu a prévu dans son plan l'accomplisse- 
ment des mystères cités, celui des trois enfanta, celui de 
1а toison, du buisson, de la verge d'Aaron, et avant ceux- 
18, la formation d'Èvo à partir de la côte d'Adam : afin 
que l'enfantement de la Vierge, la naissance mystérieuse 
etl'incarnation du Verbe méme et Fils de Dieu deviennent 
faciles à accepter, pour tous ceux qui regardent les sym- 


aux hommes. Par conséquent ces actions produites comme 
symboles de ce mystére turent pour les gens d'alors une 
cause d'admiration et d'étonnement ; mais l'enfantement 
de la Vierge, l'incarnation du Verbe et Fils de Dien et sa 
naissance ne se sont pas produits pour étre admirés seule- 
ment comme ces prodiges, mais pour une grande chose à 
réaliser, le salut commun et universel, comme il avait été 
prédéterminé d'en haut avant les siécles et les générations. 


14, Quelle est donc l'intention 

Dieul? Comment a-til envoyé son 

Fils naître d'une femme et prendre qualité d'homme 
parfait? C'est afin de délivrer les hommes de la servitude 
et de rassembler les deux peuples, je veux dire nous les 
Gentils et vous les Juifs, par la foi : de faire des deux un 
seul peuple en lui-même et, après l'avoir pris de terre, de 
revenir aux cieux et, après l'avoir réuni aux puissances 
d'en haut, de former un chœur unique des anges et des 
hommes. Tel est l'achèvement du mystère nouveau, tel 
est l'avantage prédéterminé en vue du bien commun du 
monde. C'est pour cela que l'un de la Trinité ayant pris 


ui elle a été faite. Surla doctrine générale des motifs de l'incarnation 
chez les Orientaux, voirM. Jaciu, Theologia dogmatica Christ. Orient, 


1,0448. 





de 


CONTRE LES JUIFS, 14-16 


chair do la Vierge a été vu sur terre et a vécu parmi nous 
les hommes, suivant la déclaration du prophète; c'est pour. 
cela que le Fils de Dien en personne est né et nous a été 
donné comme enfant, celui qui est appelé messager du 
grand conseil. Dieu fort, prince, père du siècle futur, selon 
Isaie ; celui dont les meurtrissures nous ont guéris, au dire 
de Jérémie, et nous ont rendus dignes de la vie parce que 
lui-même a jugé digne de venir partager notre faiblesse. 


15. — D'autre part, l'intention de Dieu est de porter au 
diable, qui autrefois a trompé Adam au paradis, un coup 
mortel. En effet lui, qui était Lucifer et le premier des 
puissances d'en haut, à cause de l'orgueil a été déchu dé 
sa dignité et rejeté loin du ciel; il est devenu au lieu 


été condamné à habiter l'enfer ; alors il s'est mis à jalouser 
Adam pour cette vie bienhenreuse et sans souci au paradis 
et, l'ayant trompé à l'aide d'Eve, il l'a fait exiler du para- 
dis. A cause de cela Dieu a eu la bienveillance d'envoyer 


par qui Adam fut trompé et tomba du paradis après avoir 
goûté de l'arbre ; c'est afin que, d'une part, au lieu de la 
malédiction d’Eve, la race des femmes soit jugée digne de 
bénédiction grâce à la Vierge Marie, et que, d'autre part, 
la Vierge prête au Verbe de Dieu, en vue de la recréation 
de notre race, de sa propre chair toute sainte, la chair 
qu'Eve s'était fait prêter par Adam au moyen de la côte ; 
c'est pour que (la chair} même qui a trompé le premier 


deuxième Adam, Jésus-Christ le Fils de Dieul 


Mariales, 13 (1966), p. 43-60. Cette étude ne pouvait atteindre les 


Profession de loi, où Nicétas parte do la Vierge. 
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CONTRE LES JUIES, 16:18 


їх mystère 16. Mais й ne faut pas que le 

de la nouvelle Eye mystère do la Vierge non plus soit 
absolument ignoré par vous, Juifs. Vous avez en effet, si 
vous voulez, le type et le modèle de cette merveille dans 
le passé. Puisqu'il était nécessaire de remodeler l'image de 
Dieu détruite par la désobéissance et qu'elle se devait 
d'être en tout semblable à la première formation d'Adam — 


la corruption consécutive à la sentence divine qui dit : 
«Le sol est maudit dans tes travaux »— pour cette raison, 
le deuxième Adam, Jésus-Christ, a jugé bon de prendre 
chair de la Vierge, femme pure et toute sainte, et de 
naître sans germe et sans la volonté de l'homme, comme 
le premier Adam. 


17. Regarde, je te prie, comme les actions s'enchainentl 
parfaitement. Là Dieu prit de la poussière du sol et, en 
soillantl, il forma Adam pour qu'il devienne le premier 
homme ; ici le Verbe de Dieu à son tour prend la chair 
vierge, qui remonte à la côte d'Adam, formée elle-même 


а reformé en lui-même notre nature d'homme pour deve- 
nir le second Adam ; né de la Vierge, il est devenu les pré- 
mices de notrerace, comme j'ai it. As-tu bien vu comment 
le passé est le type du présent, cette création le type de 
1а nouvelle création, et le premier Adam, celui du deuxième 
Adam, Jésus-Christ? 


18. Regarde encore, je te prie, une autre manifestation 
du mystère nouveau de la Vierge toute saintel. Eve, là, 





de coplalo ; il pensait sons doute A l'épisode de l'avouglo-né, car le 
mot do lu Gonéso est ipo vri . Étant donné que Nicétas recherche 
ici le parallélisme dans tous les détails, il faut rétablir жирова + 
ШАП 

3. Nieétas parait aimer ce genre do reprises : Sur lu limlles 12,20. 
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CONTRE LES JUIFS, 18.19 


avant la désobéissance, était vierge dans le paradis, car 
c'est après l'exil hors du paradis qu'Adam prit Eve comme 
femme ; elle était vierge quand le démon tortueux lui 
parla par le serpent, prenant le serpent pour messager de 
méchanceté et de deuil. Marie de méme, ici, étant vierge 
et résidant au Saint des saints, fut honorée de la vision de 
Tange ; parce qu'elle était vierge, Dieu lui a parlé par l'ar- 
change Gabriel, on so servant de lui comme ministre do la 
joie de ce mystère : «Salut, pleine de grâce, lo Soigneur est 
avec toi. » Là le paradis, ici le Saint des saints; là une 
vierge et ici une vierge. Mais celle-là est devenue pour la 
race des hommes, à cause de la désobéissance d'Adam, 
pourvoyeuse de mort, de péché, de condamnation à l'enfer. 
Celle-ci, pour tous les hommes, grâce à son Ills Jésus- 
Christ, Dieu, nous a procuré la vie éternelle et l'élévation 
aux cieux. Celle-à étant vierge a concu la parole du diable 
à la suite de l'entretien avec le serpent et elle a enfanté 
sur terre la mort par le péché. Celle-ci étant viergo a conçu 
le Verbe et Fils do Dieu à la suite do l'entretien avec 
Tange et elle а enfanté sur terre la vie par la justice. Celle- 
là a entraîné avec elle notre race loin du paradis, celle-ci 
nous a emmenés avec elle jusqu'aux deux, 


19. Telle est l'euvre do la condes- 


afin do nous donner on échange le xneillour ; il est devenu 
homme afin do nous rendre dieux. Puisque lo diable avait 
lait sortir notre race du paradis où Dieu nous avait placés, 
lo Fils et Verbe de Dieu est descendu sur la terre et après 
avoir revêtu notre nature il l'a élevée aux doux, d'où 
Thomme autrefois était tombé. Tel est le but pour lequel 
lo Soigneur s'ost fait homme. Tel est dans co mystère 
nouveau le résultat qui nous a été caché depuis l'origine 
des siècles. 
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CONTRE LES JUIFS. 20t 


dites, des idoles que nous adorons’, nous qui croyons le 


et l'adore est vraiment idolátre et adore la statue. L'image 


par des miracles et des prodiges, ou par la sagesse et l'en- 
seignement de Dieu, ou par la confession de la foi etla mort 


88% 


I honneur. 


en embrassant les Chérubins fabriqués à la main que 


de propitiation, n'embrassaien sculpté et 
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CONTRE LES JUIFS, 11-23 


façonnées en symbole des puissances d'en haut, de même 
en agissant ainsi à notre tour, nous ne péchons pas et 
nous n'adorons pas des idoles. 
А 22. C'est pourquoi relete tout esprit 
Exhortation imale d(j contra(Jctioilj toute indocilité, et 
rejoignez Église formée des Gentils, vous qui avez porté 
le titre de peuple élu de Dieu. Ne mangez plus, comme vos 
pères, la manne ou les cailles, tout ce qui va aux lieux 
d'aisance et à la pourriture ; ne buvez plus l'eau du 


le corps du Christ-Dieu, le pain qui est descendu du ciel 
et buvez son sang très pur qui a coulé de son flanc percé ; 
ils s'unissent et se mêlent à notre Ame et à notre corps, à 
notre âme sous le rapport de la divinité, à notre corps 


rémission des péchés et de la communication dejl'Esprit- 
Saint. D'ailleurs cette manne que vos pères ont mangée 
était le type du corps du Christ, cette eau qui a coulé pour 


23. Par conséquent écoutez en ce jour, scribes sourds, 
les paroles du Livre, c'est Isaïe qui vous conjure’. Que 
vos yeux de Juifs aveugles voient dans les ténèbres et 


à comprendre, vous qui avez l'esprit égaré ; vous qui mur- 
murez, apprenez la docilité, afin que vos langues, qui ont 
bredouillé au service de Dieu, apprennent à parler de 
paix, ce qu'est le Christ et Sauveur. Revenez au Seigneur 
par із foi et vous serez justifiés, puisque le juste vivra 
par la foi. Car si vous retournez vers son Fils et Verbe, il 


NICÉTAS STÉTHATOS 


xoi "ереріа endi", si кіброу рейд xai тё ipea! 


оЕкы Торой». 
ахатедеї орі» ipio. бікаюовіуд о, кайф ё Madayia өле! 


Mov битір pov Кёрю каї meno écopar én’ aéré kai 
спрбйворої in’ abro Kai ob форубісораь білі й бд 


CONTRE LES JUIFS, {3-24 


refera de vous la racine de la piété envers Dieu, suivant 
les paroles d'Ézéchiel et de Jérémie, pour produire un grand 
cèdre ; et les rameaux de vos fils seront rétablis dans 
TÉglise du Christ-Dieu. Il vous établira devant sa face 


comme Dieu crie par la bouche d'Ézéchiel en disant 

+ Fils de l'homme, la maison d'Israël ne voudra pas t'écou- 
ter, parce qu'ils ne veulent pas m'écouler, parce que toute 
la maison d'Israël est rebelle; ce sont des querelleurs et 
des cœur» endurcis... Mais je ferai pousser en ces jours une 


nom sc lèvera un soleil de justice», comme dit Malachie. 


bouvillons délivrés de leur attache a de l'Ancien Testa- 
ment 1 vous bondirez». Puis portant le regard vers le 
Fils de Dieu, vous vous écrierez vous aussi comme Isaïe : 
«Voici que le Seigneur est mon Dieu et mon Sauveur. 
J'aurai confiance en lui et je serai sauvé par lui et je ne 
craindrai rien, car mu gloire et ma louange c'est le Seigneur 
et il est devenu mon Sauveur. » 


24, De cette manière vous puiserez l'eau de l'enseigne- 
ment divin aux sources salutaires et aux paroles de l'Évan- 
gile du Clirisl ; avec de grandes actions de grâce vous loue- 
rez vous aussi le Seigneur, vous aurez son nom à la bouche 
et vous annoncerez en retour à vos entants et 4 toute la 
terre ses œuvres glorieuses, ses merveilles et ses prodiges. 
Si vous êtes unis de cette manière à l'unique Église du 
Christ, nous serons aussi le peuple unique de Dien et le 
reste d'Israël sera sauvé, suivant la parole de Paul, qui est 
de votre race et le serviteur du Christ-Dieul. Si donc nous 
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CONTRE LES JUIES, М 


vous convainquons par ces paroles, 6 Juifs et Scribes, la 
source de sagesse que vous avez abandonnée viendra à 
vous ; en vous désaltérant dans son courant vous pourrez 
vivre et marcher dans la voie des commandements de 
Dieu, suivant le mot du prophète et vous habiterez dans 
la joie pour l'étemité. Vivant ainsi, vous connaitrez où 
est la prudence, où est la force, où est l'entendement, où 
est l'assurance d'une longue vie, où est la lumière des 
yeux et la раїхі, toutes choses qu'est le Christ ou qui sont 


toute gloire, honneur et adoration, maintenant et sans 
cesse et dans tous les siècles des siècles. Ainsi soiled. 


1. 14 texte do Baruch osl passablement remani 





МЕНТА MONAXOY TOT 
KAI НГ 


ETHOATOÏ, ПРЕЄВТТЕРОЇ? 
OFMENOT MONHE 


TON’ ETOTAIOT 


MPOEKOEZIS ОМОЛОПАХ КА! ПЕТЕЙХ 


NICÉTAS STÉTHATOS, MOINE, PRÊTRE BT HIGOUMÈNE' 
DU MONASTERE DE STOUDIOS 


EXPOSÉ DE LA PROFESSION DE FOI 


1. Celui qui s'est résolu à traiter avec sagesse de ce 


avoir d'une part une doctrine saine et droite, d'autre 
part une vie honorable et pure, de sorte qu'il ne contre- 
dise pas sa doctrine par les œuvres et les actions adhérant 
à la matière. Ainsi en effet et la parole de la doctrine 
сошта sans obstacles, parce que libérée de tout lien qui 
attache aux passions, et l'œuvre de la vie sera en accord 
avec la parole, si les mœurs correspondent à la parole 
сі no vont nullement en sens contrairel. 


2. Tel est donc l'objet de ce discours et l'arrêt de la 
vérité, à ce quil me semble, sera rendu avant peu. Quant. 
à moi, qui vais exposer en personne devant tout le monde 
ma profession de foi, je redoute la double épreuve du ren- 
dement de comptes et je crains de paraître des deux côtes 
au-dessous de ce qu'il faudrait. Je ne sais comment me 
présenter à la reddition des comptes, les comptes de la 
philosophie de la divine Écriture, car il me manque d'être 


suis éloigné d'une vie sainte par la partie inférieure ; et 


NICÉTAS STÉTHATOS 
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PROFESSION DE FOI, 24 


pourtant je ne suis pas négligent, mais les apparences se 


nous avons atteint en ce moment cette vieillesse excessive, 
је vais exposer celte doctrine pour l'instruction de ceux qui 


de toutes choses 
visibles et invisibles. Et en un seul Seigneur Jésus-Christ, 


sons d'autre principe que le Pèreseul* 
stanlielet coélernel. Età l'Esprit-Saintqui procède étemel- 


ppartenant au Père et au Fils, coélernel et 


PROFESSION DE FOI, 4-5 


La Trinité Proiessant ccla depuis ma jeu- 
nesse, je crois en la Inmté consub- 


stantielle, dans le méme honneur, le méme pouvoir, le 
méme tróne, consistant dans une divinité et souveraineté 
unique, sans que les trois personnes et hypostases soient 





1а trinité dans les trois hypostases cl l'unité dans l'essence 
et la divinité uniques. Ainsi je prolesse un seul Dieu en 
trois personnes, et un seul Seigneur. Car je ne reporte pas 


un Dieu autre que les trois personnes pas plus que je ne 
connais, différentes du Dieu unique, les trois personnes 
consubstantielles de la Trinité, Père. Fils et Esprit-Saint 
je dénombre la très sainte Trinité non en essences et en 
natures, ou en différentes divinités, ou en trois souverai- 


parfaites, subsistant en elles-mêmes ; je la distingue par 
les personnes, c'est-à-dire les hypostases, tandis qu'elle- 
méme reste indivisible quant à l'essence et inséparable, 
du point de vue de la nature et de la divinité. Je n'admets 
ni trois divinités, ni trois natures, ni trois essences, ni 


et un inférieur, El ceux qui pensent ainsi je les condamne 
à T'anathème. 


5, Je ne connais en effet qu'un principe de l'unique 
divinité : uniques, la royauté, le pouvoir, la puissance, l'opé- 
ration, la volonté, la decision, la domination, la souve- 
raineté de l'essence et nature unique en trois personnes 
el hypostases. Je ne confonds nullement en une seule 
hypostase ou une seule personne les trois hypostases et 
les trois personnes. Au contraire je sais le Père Dieu par- 
ait, le Fils Dieu рагіай, l'Esprit-Saint Dieu parfait, 
puisque chaque personne possède l'unique et identique 
divinité, indivisible et sans déficience ; en tant que Dieu, 
chacune, considérée en elle-même, consiste en la méme 
chose, l'intelligence seule distinguant les inséparables, 
mais Père, Fils et Esprit-Saint sont Dien en trois. 
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autre nature et l'Esprit-Saint de nouveau une autre nature 


est Dieu, car les trois personnes comprennent sans division 
ni déficience l'unique divinité, la divinité étant évidem- 
ment entière et parfaite en chacune d'elles. Car la divinité 
пе souffre pas de partage, elle qui se trouve pleine et 
entière dans les trois personnes, En méme temps qu'il est 
Dieu, le Père est Père et non Fils ni Esprit-Saint, mais il 
est ce que le Fils est par essence et ce que l'Esprit-Saint 


Fils cl non Père ni Esprit-Saint, mais il est ce que le Père 
est proclamé par nature et се que l'Esprit-Saint apparait. 
par essence, En méme temps qu'il est Dieu, l'Esprit-Saint 


Fils, mais il est ce que le Père est annoncé par essence, 
chacun étant reconnu par sa propriété. 


7. Сене Trinité sainte је ne l'estime pas seulement 
parfaite de la perfection de la divinité, mais au-dessus de 
la perfection et de la divinité, sans division ni séparation 
dans la gloire, dans le règne, dans l'éternité. Dans cette 
Trinité consubstantielle je ne connais rien de créé, ni 
d'inférieur, ni d'adoptif, comme s'il y avait un premier ü 
exister et un second introduit plus tard ; mais je l'admets 
sans changement ni altération, toujours pareille à elle- 
méme : depuis ma plus tendre jeunesse je la chante, je 

l'adore et je l'honore ainsi. 

8. Је crois encore particulièrement 
L ama і Pin je cetle sainte et consubstan- 
tielle Trinité”, notre Seigneur Jésus-Christ, le fils unique 
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sens propre et en vérité et que je vénère comme telle, pour 
la raison que Dieu Verbe est né d'elle et à accepté à cause 


première naissance, éternelle, naturelle et inexprimable, 
du Pere, 


10. Avec foi j'adore notre Seigneur Jésus-Christ en deux 
natures, opérations el volontés parfaites, comme Dieu 


1а divinité et l'humanité, sans admettre de changement ni 
do confusion par l'union des deux natures, nide division ou 
de coupure après l'union des formes ou des essences, 
comme radotent Nestorius l'insensé el Eutychès à l'esprit 


Vierge par l'entremise de l'Esprit et je déclare une son 
hypostase composée en professant quill esten deux natures, 
opérations et volontés. 


IL Je reconnais les naissances du Verbe, comme il a 


temps et étemelle, la seconde de la Vierge très sainte et 
Mire de Dieu Marie, que nous avons connue récente dans 
le temps. D'une part je l'adore comme Dieu consubstantiel 


créé et aussi bien incréé, corporel et incorporel, tangible et 
inaccessible, circonscrit et incireonserit, terrestre et 
sublime, et tout ce qui se trouve inséparablement dans 
la double nature. 


c'est-à-dire la personne, double selon les natures et leurs 
propriétés, je veux dire les volontés et les opérations, 
chaque forme opérant évidemment ce qui lui est propre 
avec la participation de l'autre, le Verbe réalisant ce qui 
est du Verbe en commun avec le corps, auquel le Verbe 
communique la réalisation de ce qui éclate dans les рго- 
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PROFESSION DE FOI, 12-13 


diges et de ce qui tombe sous les affronts. Je professe donc. 
dans le Christ la vérité de deux natures et de deux essences, 
la divinité et l'humanité, sans altération ni division, deux 
volontés naturelles également et deux opérationsnaturelles, 
pour la raison qu'il est Dieu parfait et homme parfait 

C'est l'unique et identique Seigneur Jésus-Christ. En tant 
que Dieu, il a marchésur la mer, menacé les vents, rassasié 
des milliers de personnes avec cinq pains, ressuscité des 
morts, chassé toute sorte de maladies, mis en fuite les 
démons ; en tant qu'homine, il a eu faim et soif, il a peiné 
et souffert dans sa passion, puis subi volontairement la 
croix ; et comme Dieu il est ressuscité aprés trois jours 
dans son corps corruptible, il а apparu aux disciples, il est 
monté au ciel avec la chair qu'il avait assumée, il est assis 
à droite du Père d'où il rend à chacun selon ses œuvres, 


borne de la puissance divinel. 


Les dogmas 13: Je PTOfesse conc aussi un sey 
Les dogmas qui іо, dans ce sens que par le 
ièrement Jal би lavi ffe [à soufflure 


du péché originel et enseveli avec le Christ et sanctifié 


et conservant pour l'éternité, après le passage de la mort, 
ses propriétés. Do plus je crois encore à la résurrection; je 
professe que le règne des justes est sans fin pour les siècles 
ies siècles et que le châtiment des pécheurs dure éternelle- 
ment et ne cesse jamais, pas plus que celui dos démons, au 
lieu de croire que les pécheurs et les démons reviennent 


dogmes essentiels où II trouve la réponse a toute obJeeUon et le 


dela vieillesse de Nleétas autour do 1050 et plus lard. 
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PROFESSION DE FOI, 13-16 


par restauration à leur état primitif, comme le dit Origine 
се radoteur obscurl. 


14, Telle est ma profession, telle est ma foi. Ceux qui 
ne croient pas et ne pensent pas ainsi, étant donné qu'ils 
sont les ennemis de la foi orthodoxe des chrétiens et les 
adversaires de 1 Église catholique et apostolique, je les ai 
en horreur et je les soumets è l'anathème, comme je l'ai 
proclamé plus longuement dans ma lettre à Léon proèdre 
d'Arcadioupolis! en jetant l'anathème sur toute sorte 
d'hérésies. 


15. En plus do tout ce que j'ai dit, j'adore et je vénère, 
j'honore et j'ombrasse l'image sans tache de notre Seigneur 
Jésus-Christ, de celle méme qui l'a engendré, la Mère de 
Dieu toujours vierge Marie, et de tous les saints qui sont 
montrés depuis toujours et encore maintenant3 par l'Es- 
prit divin, pour cotte raison que ce sont les images saintes 
de leur prototype et qu'elles procurent la sanctification 
à ceux qui les embrassent. А ceux qui, au contraire, ont 
attaqué avec rage autrefois les saintes images et à ceux 
qui encore maintenant leur refusent du fond de Tame la 
vénération, l'adoration et le baiser, que le lien de rémis- 
sion ne leur soit pas donné ni la part au repos des 


16. De plus, les reliquaires et les reliques de ceux аш оп! 
péri par amour de Dieu dans le martyre et la profession 
de foi au Christ, de ceux qui ont été glorifiés par des pro- 


let charismes aux spirituel" : et. TralU de la hiérarchie, 32-41 
4. Üncare mainlenant semble devoir Sire pris au sens strict, plus 





profession de toi ot elle portait précisémentsur le rapport de l'imago 


mais aile avait commencé vers 1082 ot dura au moins jusqu'en 1092 ; 
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diges, de ceux qui se sont manifestés par la parole et 
l'enseignement à l'avantage de l'Église des fidèles, je les 
baise et j'y pose mon visage, persuadé que leur contact 
procure une sanctification à mon corps et à mon âme. 
J'accepte aussi leurs écrits inspirés de Dieu, les enseigne- 
ments des saints docteurs anciens et modernes qui s'accor- 
dent avec l'Évangile et l'enseignement des apôtres, je les 
vénère, je les embrasse, persuadé qu'ils sont utiles pour 
Tâme et qu'ils coopèrent avec l'Évangile du Christ. Au 
contraire, non seulement je ne reçois pas les écrits falsifi 
cateurs des hérétiques athées, mais je leur jette l'anathème, 
ainsi qu’ leurs auteurs, parce qu'ils sont corrupteurs et 
causent toute sorte de dégâts. 


17. Enfin, en plus de ce que je professe, j'embrasse le 
genre de vie le plus pur et le plus saint, qui met les vertus 
en actes, sincère, sanctifié, éloigné de toute turpitude et 


sance des choses divines et humaines, brillant à la face des 
hommes par la sagesse de Dieu pour l'édification commune 
et l'avantage de ceux qui voient Je déteste et repousse 
entièrement le genre de vie souillé et impur, qui se montre 


main dans la cupidité, démoniaque et orgueilleux dans la 


18. Telle est l'entière profession de la foi dans laquelle 
je suis né. Telle est la foi dans laquelle j'ai été baptisé 
telle est la doctrine dans laquelle j'ai été nourri, avec 
laquelle j'ai vécu et je suis parvenu à cette vieillesse. 
excessive, et pour laquelle,sionm'enavait demandé compte, 
je n'aurais pas hésité à verser mon sang. Avec elle, 6 
Christ roi, puissé-je partir, en quittant cette vie et се 
campement, conduit par ton Esprit vers les lieux de 
lumière que tu as préparés pour ceux qui ont mis unique- 
ment en loi leur espérance, qui t'ont aimé du fond de 
l'âme, qui se sont sacrifiés entièrement pour toi au feu de 
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EXTRAITS DE LA TROISIÈME CENTURIE' DES 
LETTRES DE NICÉTAS STÉTHATOS 


А Athanase higoumène du monastère du Panagios", sur 
les canons. 


1. — D'après certains savants, qui se targuent de bien 


(Église, la pénitence de ceux qui sont dans l'état de péni- 
tent ne doit s'appliquer à la lettre selon les lois, les délais 
et degrés des saints canons, c'est-à-dire ceux des apótres 
du Christ et de nos péres, que dans le cas ou quelqu'un 


défendu. C'est celui-là seul qui a l'obligation de pleurer 
à l'extérieur devant la porte du vestibule durantles temps 
prescrits, et de persévérer dans l'audition, dans le proster- 
nement, aux termes des lois, puis de sortir avec les caté- 
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SUH LES CANONS, 14 


cela aux saints mystéresl. Quant à celui qui confesse en 
secretune faute nommément défendue, l'adultère par exem- 
ple, ou un péché contre nature, ou un meurtre, ou l'une 


entre dans la vie monastique, il faut le traiter autrement 
dans l'application dela pénitence ; faut qu'il se tienne avec 
les fidèles pendant la célébration de la liturgie et nullement 


2. Telles sont les déclarations des savante. Pour nous, 


canoniques des pères divins, je veux dire Basile et les 
autres, nous trouvons ceci mot à mot dans la troisième 
lettre à Amphiloque : «L'adultére sera excommunié durant 
quinze ans — etil n'est pas ajouté : s'il а été convaincu de 
la faute- , pleurant pendant quatre ans, auditeur pendant 


communion pendant deux ans. " Ensuite il prend part aux 
saints mystères. Et encore : « Celui qui avoue sa propre 
ignominie avec des bêtes — et il n'est pas ajouté : s'il a 
été convaincu de la faute — observera le méme temps 





avoue le recours aux incantations et aux drogues — et il 
n'a pas dit : celui qui est convaincu de ces délits — aura 
pour la confession (publique) le méme temps que le 
meurtrier, » Et ainsi de suite on trouve dans les canons 


qui a été convaincu ». 


3, C'est donc en conformité avec la législation canonique 
de l'Eglise que ceux qui viennent du monde à nous, en 
confessant leurs fautes et en recevant le vêtement distinctif 
du pénitent, reçoivent de nous la peine canonique : nous 
leur attribuons, conformément à l'économie, la place qui 
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l'intérieur des portes du sanctuaire, еп considération du 
fait qu'ils se sont introduits dès le début dans les luttes, 
les larmes et les saintes sueurs de la vertu et qu'ils pro- 
fessent de ne plus commettre désormais aucun des actes 
expressément interdits. Cependant nous n'agissons pas 
ainsi avec tout le monde, mais à l'égard de ceux-là seule- 
ment qui détestent la vie de poché, qui ont rompu avec 
elle et entrepris la pratique des bons commandements en 
passant par les larmes de la pénitence et les combats de 
1а vertu : ceux-là nous les admettons en peu de temps 
avec les fidèles comme assistants, après quoi nous leur 
permettons de communier, parce qu'ils ont montré évidem- 
ment de dignes fruits do pénitence et qu'ils ont rempli les 
délais imposés. Quant aux autres qui ont aussi confessé leurs 
fautes, nous les traitons selon l'exacte application des 
canons, jusqu'à ce qu'ils aient produit eux aussi de dignes 
fruits de pénitence, tels quo j'ai dit, et qu'ils nous les 
aient montrés en gage de leur haine du péché. 


4. C'est cette manière d'user d'économie à l'égard des 
pénitents qui nous attire de la part des savants le reproche 
de ne. pas comprendre la teneur des canons et d'agir 


qui convient, comme il a été dit et comme Grégoire le 
grand est aussi d'avis en disant : « Quand je reçois les 
repentants, je leur attribue la place qui convient, s'ils sont 
contrits et s'ils compensent dignement le mal par la 


5. Voilà bien pourquoi nous prions la charité dans le 
tes enfants, la doctrine exactesur cepoint. Est-ce que nous 


comprenons bien les canons en agissant ainsi, ou non? 
Faut-il plutôt agir comme disent les autres, dans la 
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apporte! parmi les dogmes de 


dans les canons ecclésiastiques, au point qu'ils en présentent 


portées par les prêtres. Voilà ce que déclarent nettement, 
t méme au delà, ces hérétiques. Ils délient en effet les 


aretre et la table. 
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Réponse à cette lettre. Atbanase à Nicétas. 


8. Bien que nous soyons, très révérend père, tout à fait 
inaptes à définir les dogmes et peu exercés, cependant à 
cause de la charité devant laquelle tout cède, et malgré 


nousallons écrire à la hâte, cela s'entend, ce que la mémoire 
nous offre en ce moment. 


savants à tes savants, car leur prétention est bien loin de 
la science et de la voie droite. En effet celui qui est 
convaincu et pris sur le fait d'une action expressément. 
défendue, pourquoi ira-t-il avouer ce que beaucoup savent? 
Cela n'est pas un aveu, car celui qui avoue annonce une 





n'est pas question d'aveu. D'autre part l'adultère, le 
meurtrier ou le coupable de toute autre action défendue, 
s'il est convaincu du fait, est pris en charge par les lois 
civiles qui font leur office à son égard et le soumettent à 
des peines sévères. Mais la législation des saints canons 
vise avec précision les péchés cachés? et l'on ne doit pas 
se contenter de leur répondre ce que tu as répondu, à 
savoir que nous rendons aux coupables la place qui convient. 
сог la place convenable n'est pas celle que tu dis, mais 
oppose-leur aussi une autre déclaration du méme père, si 


parce que les pécheurs ne sont pas déclarés en public : 


- Ne t'abstiens pas d'avouer ton péché par honte, car elle 
fail aussi partie de la punition de là-bas, afin que la honte 


un témoin des usages du temps, caril perle de ce qui se tait réellement 
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Beauv ка «pov era 
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d'ici-bas t'évite celle de là-bas et que tu montres que tu 
as vraiment détesté le péché en l'offrant en exemple et 
en le proclamant digne de vengeance. » S'il l'a nommée 
une " partie de la punition de lé-bas », c'est à cause de la. 
station hors de l'enceinte sacrée qu'il l'a appelée ainsi, саг 
celle-ci figure la comparution dans l'au-delà, que subiront 
alorsen présence des anges et des hommes ceux qui n'auront 
pas accepté cette pénitencel. 








10. Mais votre pratique de faire stationner les catéchu- 


canons divins et sacrés. Quand le Roi de gloire s'avance en 
effet en compagnie des puissances célestes pour faire son 
entrée, comment les catéchuménes peuvent-ils stationner 
1a? Cela est tout à fait sacrilège, comme on peut le 
comprendre en voyant l'accès au palais impérial}. Quel est 
l'homme non revêtu des insignes de sa dignité, et à plus 
forte raison un loqueteux, qui circule dans les demeures 
impériales et, s'il le fait, qui n'est pas rejeté dehors après 
avoir reçu force bourrades? Donc, lorsque tu reproches à 
tes contradicteurs de nous traiter d'ignorants, c'est contre 


de tels pécheurs dans la station des catéchumènes sans 
distinction ou pour pen de temps. Pourquoi prescrivez- 
vous « peu de temps »? Pourquoi »à l'intérieur de l'enceinte 
sacrée»? Deux choses qui ne conviennent pas du tout. 
Pourquoi, suivant l'usage approuvé et inscrit dans les 
canons divins, ne jugez-vous pas plutôt dignes du lieu saint. 
ceux qui se sont acquittés (de leur pénitence) hors des 
portes sacrées? Comment d'ailleurs se ferait en peu de 
temps ce que dit la langue du Théologien et que tu as 
avancé toi aussi : »Je ne reçois pas moi non plus ceux 


cérémonial do la cour; с'б ЛІ d'alUeura un heu commun : Srméos 
ib N. TusOL, Cent. 28, SC 61, p. 73 
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qui ne sont pas contrits et qui ne compensent pas le mal 
par la correction >? Cela demande en effet bien des jours 
et des peines et des gémissements et des lamentations, 
comme il a été dit. 


sera brével. Si les savants veulent une preuve évidente 
de leur ignorance, qu'ilsconsultent le canon vingt-septième 
de la deuxième lettre à Amphiloque de Basile le grand et 


en public la grande cl la petite bénédiction. A quoi bon 
ajouter sur ce point la Constitution des apótres dont Basile 
le grand a pris connaissance pour établir l'ordre actuel? 
Si le canon en effet ne permet pas a un prétre déchu do 
bénir les autres, comment permettra-t-il à celui qui n'est 
nullement ordonné до bénir de quelque façon que ce soit? 
Ce qu'il n'a pas reçu par l'imposition des mains de l'évêque. 


à la bonne ordonnance de l'Eglise. 
12. Voilà entre beaucoup d'autres choses le peu que 


lions à résoudre, nous nous l'apprendrons mutuellement 
quand nous nous trouverons ensemble. 


Nicétas à Athanase, sur l'économie des canons. 


13. Ce que ta sainteté nous a déclaré très nettement 
dans la lettre envoyée, il propos de nos questions, n'était 
pas tout à tait ignoré de nous. Et comment l'aurais-je 
ignoré, puisque c'est l'objet de nos études et do nos 
recherches continuelles? Mais puisque je ne pouvais seul 


10 


10 
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avnbiantepéve aogay, беї» йкріча Kai øe si {ойпат 
Tov you афеіч, йутообуто mpocunctoy ілокрібі 
‘wa tpònov, iv’ ёк леріоюоїа 2бүшу Kai papropia “три 
imeropebomw єї tého яйуте oi йупкецечої itv Kai 
Ti окш йумовіа фу mien yévevra. 








14. "От БЕ i rev xavwv акріјаа euiórrtobor 
Bobhera thy iv тої Karnyovpėvor omovopicw, кота. тоё 
кешіуос тшу émmmur Babpo?. кап ev évi exaoro айй, 
ті) проскдаёое, Фрі, TH йкройое?,, ті) флолтбоы Kai ті 
ототвон, тоу бійфороу èv тобто; тпроват тоу карз 
дрібрбу, & av da урбушу тойу бакрішу те xai móvav 
тй perdvoa riv Binoy oi werevoobvr кой riv liv 
блобіддазута th лоходуібої apapria , єб oiða Kai atò 
Фуд акріфі , ві каї йууообуто mpocumtio émebvodpmv. 
Азда околеїв deor tà абон тшу peravooivrer, 
oefaomérare, Kar бакріуеу oi барам dirá то 
ітотіром ióye тй акрібеш , ёлеі mohh ті toT 
À бюфорії бу абтої Kai обу брош Kai ion пйуто iotiv 
й nerivoia, donep obbé тй Goyrrópera v nor ті ёро 
xai ата. Ei дё бийфорі ёот таёта фу бофбри тої ё 
Файл бибіов тй тоё ідоуютірог рірог ті моді", 
прёттосо, бїйфоро apa Kai tev тої émmpior ёто- 
murróvrov ai байда ' ei бі бійфорої тобто ai баёо у 
бійфоро каї б iv Toot. йфорарі . (f. 207) 








16. "Alio үйр, іі, à gopaðei елі ті axi бій tivo 
vnoyia й катпубріа éxordio @л}гүуб! афорщетаь 
каї die à 49’ éavrob пр riv eEayopevaw rj apapria 
фрийси , кбй каї тої Bein латрбот бок. Aho à 


14, 8 төлеуі corr. :оуебой 





1, Моне parati ei beaucoup plus proche d une juelo notion d 
Yiconomie que son correspondent qui ne voit que doux leues 
Tecsanetogs galas pour lo délaquanis prissat e tail soll «ШШК 
discipline des canons pour ceux qui se confessent. Nicélas MI en 
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do ma parole, en prenant, en quelque sorte un masque 
d'ignorant, afin que la surabondance dos discours et des 
témoignages forme definitivement la bouche à tous nos 
adversaires cl qu'ils prennent connaissance de leur propre. 
manque de connaissance. 


14, Que l'observance stricte des canons exige le maintien 


aux degrés établis pour les sanctions et que, dans chaque 
degré des pleurants, des auditeurs, des prosternés et des 
assistants, soit gardée la différence numérique des temps 
respectifs, afin que les pénitents, par de nombreuses années 
de larmes, de peines, de pénitence, rejettent le venin des 
divers péchés, je le sais fort bien moi aussi, bien que j'aie 
revêtu le masque de l'ignorant. Cependant il y a lieu 
d'envisager les dispositions des pénitents, très révérend, 
de les discerner et de les distinguer en connaissance de 
cause par le discernement, car il exista parmi eux une 
grande diversité et leur pénitence n'est pas absolument 
semblable ni égale, pas plus que les symptômes eux-mêmes 
ne sont semblables chez tousl. S'il y a une telle diversité 
chez los diverses personnes qui accomplissent avec une 
mauvaise disposition les actes de la partie déraisonnable 
de l'âme, diverses seront aussi les dispositions de ceux qui 
tombentsous les sanctions ; et si leurs dispositions different, 
il у a aussi une différence dans l'excommunication qui leur 
est appliquée. 


15. Autrement, sache-le, est excommunié celui qui est 





qui avoue son péché de son propre mouvement : tel est 





mémo temps beaucoup рін humain cl la ronnllonsludile no doll 
pas être étrangère A 1» solution miligeo qu'il propose. 
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алокотіу piv тоб како ойда, беріу бі pi 
тообрехо; кролі peravoray, dgopitétu, ка біло à 
алоколу pév aiv тй бородоуйови төс какоё лоцофрзо , 


16. Kai лабётоову ов, ei оён, ої тау тоу Хриотої 


ü&periv smion  aérübeigon оте тої advaddyor тшу 
D lowwyóv єбілакрітю кат G вікі бирабу ivteAdipevox 
740 név үйр уа Васю ei thy пра Angnópo» 
émotohiy | « Ilàvra бі таёта, фи, урйфореу Gore toi 
корлоё бокирійвобої th peravoia ' оё yap лйугш TQ 
уріме крізореу тії тота, «дій тө трӛле ті petavoii» 
10 просёдореу". » 'O бі ye Osio Tpmyép ' «^Eml тоу 
Crorbmoripo xeypmpivov, qnoi, ті tmotpogi Kai tg: 


1 L'emploi du terme äviioyo est notable, Dans les Cenlurie 
de Svmton jet MeiU s traduire латрь киі óvabiyor per pin 
бише; eese, parce quo оп pouvait pense п porrum de 
Yofesion, Tei il est clair que Гахабоь est celui qui <w»t fave. 

ol emploi dérive directement do l'expression Giybar o 3oyo- 
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aussi le sentiment des pères, Autrement est excommunié 
celui qui a rompu avec le mal mais n'a pas cependant fait. 
une pénitence fervente dans les larmes ; autrement, celui 
qui a rompu avec le mal en avouant sa faute et qui, 
pratiquant dès lors avec pèleles commandements, mortifiant 
ses passions de toutes manières, frappant es démons qui 
T'ont frappé, n'est pas malgré tout délivré encore de leur 
importunité et de leur combat ; autrement enfin, celui qui, 
après avoir donné avec l'aveu sa parole de ne plus 
commettre aucune de ces fautes dontil a rougi, accompagne 
sa parole de l'épanchement des larmes — il marche tête 
baissée comme celui qui jour et nuit baigne sa couche de 
larmes —, et non content de cela, se jette dans les grands 


ayant organisé avec humililé les degrés de sa montée. 
Le premier de ces pénitents est soumis aux sanctions à 
longueur d'années, l'autre pour une durée moyenne, 
Tautre pour une durée moindre et de facon plus humaine. 


16, Pour te convaincre, voici, si lu veux, les législateurs 
de l'Église du Christ aprés les apôtres, Basile le grand et 
Grégoire de Nysse, fréres par la nature et par la vertu, 
qui font les recommandations suivantes, avec le discerne- 
ment qui bien sûr est de mise, à ceux qui reçoivent l'aveu 
des consciencesl. Basile le grand dit dans sa lettre à 
Amphiloque : «Nous écrivons tout cela de facon que les 
fruits de la pénitence soient vérifiés. Car ce n'est nullement. 
d'après le temps que nous jugeons en la matière, c'est la 
tournure de la pénitence que nous regardons, s Et Grégoire 
dit : «En faveur de ceux qui ont fait preuve de plus de 


Symèon lul-inème emploie le terme déni ce méme sem : Leurs sur 
li eon/asion (faussement attribués А Damascene), P.G. 05, 289 D, 
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paOvpòrepov вастої алд тц кулбо KaOaipovra ”. » 


zèle dans leur conversion et qui montrent par leur genre 
de vie leur retour au bien, celui qui a en vue un plus grand 
profit dans son gouvernement a la faculté, en vertu de 
l'économie en usage dans l'Église, d'abréger le temps de 
l'audition et de ramener plus vite ces pénitents dans 
l'assistance, puis d'abréger encore ce temps et de leur 
rendre plus vite la communion, de la manière qu'il aura 
jugé, en le vérifiant par lui-même, l'état de celui qui est 
en traitement. Autant en effet il est contre-indiqué de 
jeter la perle aux pourceaux, autant repousser loin de la 
perle précieuse celui qui déjà a repris visage humain, gráce 
à la pureté et à l'impassibilité, est déplacé, > El encore 

«La méme attention sera donnée aussi aux autres de la 
partde celui qui gouverne l'Église etla durée de la sanction 
S'abrégera en proportion de leur conversion, de sorte que 
les neuf ans dans chaque degré deviennent huit, sept, 
six ou cing seulement, si vraiment l'importance de la 
conversion force le temps et si, grâce aux zèle du redresse- 
ment, sont dépassés ceux qui se purifient de la souillure 
plus paresseusement et à longue échéance.» Et encore : 


< quelle est la disposition du pénitent en traitement» et 
de ne point s'imaginer que le temps suffise à la pénitence 
- quelle guérison en effet proviendrait du temps? -au 
lieu de la volonté de celui qui se guérit par la 
conversion» 


17. C'est pour leur obéir nous aussi, dans notre bassesse, 
du moment que les péchés varient avec les diverses per- 
sonnes qui recourent à la pénitence etse confessent à Dieu, 
quenousadmettons des différences dans l'excommunication 
parmi les catéchumènes, sans regarder, quoi qu'en pense 
ta sainteté, à la durée des délais, comme tu l'as écrit, mais 
en tenant compte des dispositions, de la conversion, des 
travaux des pénitents et de leur éloignement du mal, 
suivant le sentiment des apôtres du Christ et des pères 
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кайду pi ті окрфиа tov Іңрйу кауізшу аутіуеобаь, 


erigoyov. Eipqvq oot. 


mepri ті ёту à іре дері, d) йрушётоло tév 


dcixvypey. "НО єккдштаопкй Iepapyia през xai дла 


épunévn таёту іерар лрауратеіа , dv ippaor 





TH. opuscula «codice Min^cnu (Mas rici) 407 (VL 38 


1,3 icipye : -xn codex, 
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Nicétas Stéthatos, moine, à propos de la ceinture 
des diacres studites 
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Geoddyou, ev тп Алокайбце rj epuri; Вешріа avrob 


Аарбу лроойфа xai ivibeer aórob; дтбуа xai (ові 


COUTUMES STUUITES, 1» 





déclare ceci : « Que signifient pour elles la ceinture?» Et 
puis : «La ceinture manifeste qu'ils veillent sur leurs 


rend capables de se retourner sur eux-mémes pour s'unifier 
ets'enrouler dans un cercle harmonieux toutautour d'eux- 
mémes dans une indéfectible mémeté. » Donc, étant donné 
que l'ordre des moines et des prétres est conforme à celui 
des intelligences célestes, comme le dit cet auteur dans 
l'exposé de l'initiation monastiquel, ce n'est pas sans juste 
raison que nous donnons une ceinture ii nos diacres, mais 
nous le faisons de manière parfaitement légitime, suivant 
les vues etla tradition ancienne des apôtres etdes prophètes. 


2. Écoute aussi Jean, le disciple bien-aiiné et théologien, 
qui déclare dans l'Apocalypse de sa vision redoutable 
1 Après cela, je vis voici que s'ouvrit le sanctuaire du 
tabernacle du témoignage dans les cieux et les anges qui 
portent les sept plaies sortirent ; ils étaient revêtus de lin 


poitrine. » Écoule encore, si lu veux, le prophète Daniel 
qui parle de la méme manière dans ace proprea visions 

« Je levai les yeux et je regardai : voici un homme vêtu 
de lin, les reins ceints d'une ceinture d'or d'Ophaz.» 
Eh quoi! Dieu lui-même n'a-t-il pas donné autrefois à 
Moïse un ordre de ce genre : «Tu feras approcher les fils 
d'Aaron ; tu les revétiras do tuniques, tu les ceindras de 
ceintures, Lu leur attacheras des mitres et ils seront mes 
ministres dans le service sacré pour l'éternité. » N'a-t-il 
pas donné le méme ordre à Samuel qui était ministre du 





autorité et d'une théologie apostolique, «t Ici abualt Sur le point 
précis do l'inllatlon monastique, où lArbopuzllo по parle ni de 





autorité ni Ala lettre ni dans l'esprit : voir B. Boutas, L'UniMn 
IMonyilm, рр. 191, 287. Cest K sa propre liUrorehlt qua pensa 
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loi, өңді, "Hier бау looi, oix вібіте tov Керио, 


3. "Ада каї Хротд à Өй прёт, 0 пріто ápyiepró 


fon! « Kar mepitocápevo бикдуй por“, » Otw обі 


тп реб отой "Еккіліа, обто катӣ тії 


10 ai Грпубрю , è ті Geodoyia aii, пері (удо өйте 
Ocoioyóv éynyópo ' « Азадфоорет, өңді, тё біра кота 


тоё пробрброе xai неуйдог тп айба кпрокі 0. » 


суйра кай ОП тёй брор кой (ей èv ёкатёро тої 


Ba 0 11,5’ b. P. 0.36,04 С. c. P.O. 30, 648 С. 


1. Gtation aaiox arbitraire, étant donné ta < 
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Seigneur, en présence du prétre Héli, comme il est écrit. 
+ Les fils d'Héli étaient mauvais, пе connaissant pas le 
Seigneur ; et Samuel faisait le service devant le Seigneur, 
enfant ceint de l'éphod. 1 


3, Mais le Christ notre Dieu, le premier Grand prétre 
de l'Église des fidèles, confirmant les visions relatives à la 
ceinture et les révélations des apôtres а dit : < Ceins-toi 
etsers шой. -En prononçant autrefois dans sa bienveillance 
celle parole et cet ordre, il nous a accordé à nous, sa 
grande Église, de ceindre d'une ceinture, À l'image de sa. 
hiérarchie d'en haut, nos ministres diacres, quand ils le 
servent la table sacrée où il est offert et sacrifié, D'autre 
part, Grégoire, la flüte de la théologie, nous donne cet 
enseignement d'une haute portée thcologique sur la cein- 
ture : * Nous consommerons, est-il écrit, la victime on 
hâte, mangeant les azymes avec des herbes amères, les 
reins ceints е; il développe simplement ce texte avec 
sagesse dans l'intention de régler nos mœurs. • Mais pour 
toi, ajoute-t-il, que la ceinture et la tempérance contiennent 
la concupiscence et son hennissement, comme dit la divine 
Écriture pour flétrir la honte de la passion, afin que tu 
manges la Páque aprés avoir mortifié tes membresde cette 
terre, prenant exemple sur la ceinture de Jean, au désert, 
le précurseur et le grand héraut de la vérité. » 


4. Or, s'il existe sur ce point une différence entre ("Église 
catholique des laïques et la nôtre, celle des moines, rien 
d'étonnanl*. En eflet, comme la vie des deux côtés est 
autre et do nature différente, ainsi en chacune dos parties 
diffère le régime, le vêtement et l'ordonnance de toute la 






mer, А mon avis, l'impossibilité p 
eres, ni moines) dans la 
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vie. Cependant l'ordre des diacres de l'Église ne manque 
pas lui non plus d'une correspondance symbolique stricto 
comme la nôtre. Ils paraissent bien n'avoir pas de ceinture, 
mais cependant ils sont ceints de Ia colaphi’, c'est-à-dire 
de la mitre, qui va avec le sticharion ; elle garde le type 
méme de la ceinture, en tant qu'elle répond pleinement 1 
son besoin. En effet de méme que nous, nous portons la 
ceinture en vertu de la tradition ancienne des apôtres, 








rappelé plus haut, de méme l'Église catholique des laïques 
a reçu de la tradition apostolique que ses diacres soient 
dans la tenue décrite par Clément, pape de Rome, dans 
les Conslilulions apostoliques, 11 est dit dans le deuxième 
livre concernant les évéques, au chapitre 54, en propres 
Jermes : a Tout d'abord l'édifice sera oblong, dirigé vers 
Torient, avec les deux chambres du trésor de chaque côté, 
à l'orient : il ressemble à un vaisseau. Au milieu sera placé 
le trône de l'évêque ; de chaque cótésiégera le corps presby- 
téral, et les diacres se tiendront devant, dans leur vélement 
bien ajusté sans superfluité. » 


5, Dans ces conditions, il est justement démontré que, 
de mémequ'aux moines diacres convient, avec la virginité, 
la garde des sens et la mortification de la chair, qu'ils 
manifestent par le port de la ceinture, do méme aux 
laïques diacres est associée, avec le mariage, la tempérance 
large, qu'ils laissent entendre par la colaphi visible de leur 


(ceinture de cuir) les diacres laïques portaient une ceinture d'étoffe 


la formo ou à la matière do leur ceinture, symbole d'uno continence 
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ошрооёуц ok, tva ph каф’ пбоуйу й хрдо". , ій. 
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slicharion. Par ce terme de tempérance large, j'ai voulu 
indiquer les rapports et la communauté du mariage, dans 
lesquels à plus forte raison la tempérance est nécessaire, 
afin que l'usage ne soit pas commandé par la volupté, mais 
par la fin do la procréation des enfants, et serve à l'ordre 
primitif de Dieu : aCroissez et multipliez-vous et rem- 


Mais la question de la ceinture a été, pour ainsi dire, 
suffisamment traitée. 


Du méme, & propos du salut fait avec les mains. 


6. — Le salut avec les mains n'a pas lui non plus comme 


évidemment ше part de mystère accessible à ceux qui 
examinent nos coutumes, car le geste n'est pas limité au 
visible. Ceux qui regardent avec les yeux de l'âme voient 
donc apparaitre ces trois choses les plus révélatrices du 


vie crucifiée nous formons la croix avec les doigts majeurs 
et premiers, tout en restant couverts de la coule d'inno- 
cence, et. déployant les paumes de droite et de gauche, 
face | fuce, nous nous tendons les mains*. Ainsi, par la 


croix limite par les mains Jointes. Los Con: 
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шу тоб отаоровбоё бедрої tay бактёшу тё букраті 
xmi бебєрёхоу тр ларрдоіа ёрфаморет, й діру à 


тросцаїово tov бакта, òro debe Шаш 
ӧрёүореу xai yoipo . уєроіу énpadhovre опуалтіре0о, 
ty ei Лос évérqra xai іротроліпу каї тё áppnktovi 
ті йүйлі Onioëger бій бё тор аотаороё tév 


donagoneOa, où pòvov бі, 4424 xai tiv уікриву tov! 
тебу кор тйу каша ту лрйф шу th capkó , кої 
Өлш, THY про 624700 rameivuov, блю то оуубедрф 


ù йушаароу беубреуоь долаббрева. Kai ravra рё» kat 
civ лрётцу табу про ов où dep, @ рить 
kai oi то peyahip буйрат: теборакторёуоь тф праунаті 

котадлаттереми, ті ори аоуалтіреба TÀ буйл. 


8. Oby ото бійракаї èri tov ферізтеу tov appapara 
тоу оуйрато yiyverar, Exeivor үйр ёт ту ivayoyicóv, 
ti ayüva тедобуте xai thy отту іуоуте où про pòvo 
тй tov mobGv évepyeia, GG каї прі тй Tob vod 
фаута@а xoi mpd та THY rovnpév інбійната оүорфзу, 
ілерікідоттої тй кера epyopevor, kiivorm tata 





бойшауу каї taxeivwow évderxvopevor, тобто бё xai ті? 
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jonction des doigts en forme de croix, nous manifestons 
notre maitrise et notre retenue sur la licence, on vue de 
quoi nous avons revêtu l'équipement de la modestie ; par 
le déploiement des mains, nous montrons la disposition. 
charitable que le Christ nous a commandé de maintenir 
entre nous et nous montrons comment chacun cherche à 
attirer à soi l'amitié de l'autre ; par l'attouchement des 
doigts, par la manière dont nous tendons la main droite 
T'un vers l'autre et dont nous nous joignons en mettant. 


Tesprit de communauté et l'indéfeclibilité de la charité ; 
par le baiser sur les doigts liés en croix, nous signifions que 
nous aimons la vie crucifige et que nous l'embrassons avec 


la mortification des membres et la crucifixion des pratiques 
de la chair et par ailleurs l'humilité à l'égard les uns des 
autres, liés que nous sommes par le lien de l'Esprit еп 
recevant l'attouchement du prochain comme une sancti- 
fication. Ces gestes, c'est le salut mutuel de ceux qui sont 


qui ont revêtu la cuirasse du grand habit ; réconciliés par 
cetacte, nous restons liés ensemble par le lien de la charité. 


8. П n'en est раз de méme évidemment chez ceux qui 
portent les arrhes de l'habit. Ceux-là en effet ne sontencore 


1а faction non seulement contre les activités des passions, 
mais encore contre les phantasmes de l'intelligence et les 
représentations des mauvaises pensées ; ils s'approchent, 


éprouvent à leur égard, soit pour solliciter la bénédiction 
de leur part. A leur tour, les pères marquent d'abord la 
tête des novices du signe de la croix, puis, posant la main 


baisantla main imposée, ils prientsureuxet les congédient 
Tous ont une formule propre à dire, les uns : « Bénis-moi, 
prie pour mois, les autres : < Que Dieu te sauve, frère, s 
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9. Ай урефу cinciv wai th бра тёш ті 


10 Iepei. dondgeoOarriy віоаувужкіу ipgatver tov sioayopivov 
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et 1 Esprit-Saint descendait sur eux. 


brassent ; c est grace 


sommets de la vertu et progressent. 


Mais cela suffit aussi pour répondre au sujet proposé. 


Crteoire Soohlile, el 


NICÉTAS STÉTHATOS 


cumcuiu. car i 
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Au sujet de la formule des degrés dà3'«x»v dü2qiosia'. 


11. L'alleluia des degrés, uvee lequel nous chantons les 
Impaires composés par Théodore le grand, notre père, le 
confesseur, nous no l'insérons pas ainsi tout bonnement et 
sans la moindre raison dans la mélodie des Impaires, bien 
que certains, qui no recherchent nullement les profondeurs 
de PEspriti, le jugent superflu ; mais l'insertion est parfai- 


la sagesse d'en haut. Et si tu veux, toi qui as demandé 
d'être instruit à ce sujet, écoute de toutes' tes oreilles. 


trois : ail qui signifie vient, el : Dieu, ouia : louez le Dieu 
vivant. Ou bien, suivant une autre interprétation : ail fort, 
el Dieu, оша souverain’. Mais n'allons pas te donner 


et le comprendre, l'alleluia constitue un ornement théolo- 
gique du chant el comme un écho de la mélodie qui excite 
avec art les étudiants des hymnes de louange à la reprise 
des études ; il les aide à y revenir facilement et rend leur. 
intelligence plus apte à les comprendre. Mais dans le 
domaine intelligible etselon la portéede cette parolesuivant 


simple rubrique ; la tait que Nicélas est obligé de l'expliquer montre 


3. Celle interprétation est tirée do quoique lexique de l'Aueien 
Tesiament : voir par exemple, Clunsh, Aneedola graeca.. biblio- 
beconim Oxoniensium IL. 428. Un manuscrit du psautier (par ex. 
Hieroni. S. Cruels 82) contenait, soit ce lexique des termes hébreux, 





4. Il semble que Nicétas veuille s'nterdiro de raisonner à partir 
"апе oxégéso purement matérielle ; d'art le recours Immédiat a la 


4 
division si courante chez lui « phénoméne-noumêne >. 
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voy тоё үші, à quei yaddovre aiypaloriopev 
Xpiotov, ёоті feohoyia 


20 лиобреу тб oyiConevov йрфу opro Peonpemd Aoyiteodat 
тё «di ivevev adAniobia ». Ovde үйр, дтау үйіереу; 


'Extibi үйр ві тріп Onpobpevor тё anioia бе 


COUTUMES STUDITES, 12-13 


laquelle, en chantant, « nous assujettissons toute pensée 
à l'obéissance du Christ», Гайёша est toute une théologie, 
une connaissance de l'intelligence sublime, un hymne des 
puissances d'en haut, Du fait que nous intercalons dans les 
versets de David аз'іуфову dijietío, nous dirigeons 
notre intelligence, nous l'élevons vers les puissances de 
Dieu, en haut, et vers le chant de leurs hymnes ; les unes 
chantent d'une seule voix en l'honneur du Dien vivant 
«Alleluia », les autres : «Saint, saint, saint». Ainsi nous 
Obtenons que notre pensée envisage d'une manière 
digne de Dieu la formule di évecev айдоо. En effet, 
lorsque nous chantons les tropaires, ce n'est pas tout de 
suite aprés eux que nous enchaînons l'alleluia, mais 
lorsque nous chantons les versets des psaumes de David, 
alors nous disons selon la coutume l'alleluia à plusieurs 
reprises sur l'air des tropaires, lorsque précisément nous 
débitons les versets des psaumes des degrésl. 


13. Есей faut te déclarer le sens intelligible en termes 
plus précis, écoute un peu cette autre explication. Puisque 
Palleluia se traduit, en distinguant trois éléments, Dieu 
fort et puissant, comme j'ai dit, ce chant nous révèle, 
estimons-nous, que sa signification très savante est telle 
que voici. Nous disons en effet : « Mais alleluia consentait » 


puissance, que les rangs de ses intelligences incorporelles 
chantent sans interruption l'alleluia, Je suis convaincu en 
effet que les puissances d'en haut elles-mêmes ne chantent 
pas sans le consentement de Dieu, du moment qu'elles 
n'ont pas été produites, ainsi que toute la création, sans 
le consentement de Dieu, mais que alleluia consentai*. 


partie du chant et pas seulement do» rubriques. 


NICHTAS STETHATOS 
"Eveve pev, йика néhai тё лау ік рй іутшу mopiyeró 
18 бука уобу лаз алб тп yn кат’ өкімі xai кай” òpoiwow 


airot rv @уброло ілдасеу Kai famia тотоу лйб 
телбіңке ктш. "Eveve Gé Kai флітау éopxobroi| 


doite брхвіу тб dOlioii/payéo түу curmpiav 


Andy dei єруофінехо кат nowy лйута каї реталлаотйу 


25 à yiveodar tm беба: abroë тіу dddoiwaw dv 
#кйотду тоу тр{орётшу Kai хара фу осрау 


туді каб 
єлї тої 





14. Обті фоту ò йнітеро bvo катӣ тау évolev 
тумибіау кой үндеу іруобреуе ілі тп mpoxomi uv; 


5 dori тб paligpevoy лар” hiv «ід? буєову айїд}ойа > 


imi то anovi тшу йуєруорічюу ві Ваброё кай?” квоту 


ivreððev тр Geohoyia pooripiov, б cuv йубрілюу oi 
10 тӛгіпс votiv беолретб pi Oováptvor катаракіутаї тоу 
zivy, Gori riv Веатрікфу те кої лофоріхау ёті окуй, 


14, D бон ту loello dubia. 
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Lorsque jadis l'univers était tiré par lui du néant à l'être. 
Dieu consentait que les anges le louent ainsi, lorsque, 


image et à sa ressemblance etle fil roi de toute la création. 
Lorsqu'il s'incarnait, lui qui est incorporel et qu'il naissait 
homme, de la Vierge, lui qui est Dieu, il consentait encore 
que les anges célèbrent ainsi le mystère ineffable de son 
économie. II ne consent pasmoins, et continuellement, qu'ils 
chantent sans interruption l'allcluia, lorsque sa bienveil- 
lance opère toujours notre salut et qu'il fait toutes choses 
et les transforme pour le mieux, en tirant du mal et de la 
médiocrité ceux qui sont zélés et en les faisant avancer 
vers la perfection de sorte que le changement opéré de 
jour on jour dans les âmes des sauvés est un effet de sa 
droite, do môme que la joie dans les cieux au sujet de 
ceux qui so convertissent et se tournent vers celui qui est 
loué sans interruption dans la trinitél. 


14, Tel est notre hymne qui, conformément à la connais- 
sance des hymnes dont nous parlons, est chantée en 


l'Esprit et qui disposent des degrés de sagesse et de 
connaissance dans leur cœur. Voilà ce que signifie ce que 
nous chantons «mais alleluia consentait», pour célébrer le 
zèle de ceux qui montent les degrés, de jour en jour plus 


leur propre élévation. Tel est pour nous lo sens intelligible 
tiré do ce mystére de la théologie ; la plupart des hommes 
ne peuvent le comprendre d une maniéré qui convient à 
Dieu et ils sc moquent des choses de Dieu, comme de 
sujets de théâtre et de divertissements scéniques qui пе 


2, Sur lu valeur du terme chez Syméon, et ses disciples, voir 
1, Hausuann, Vie de Symion le Nouveau Thiologlen, pp. ixxiv- 
txxvi et U. KiuvoenmsB, . The Writings of St. Symeon., dans 
Or, Chr, Рег, 20, 1904, рр. 308-309, 314. 





Is 
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dE Gy obey à үйе тої трі тайта ópóm үт. АХ" 


іштен tò eikdiov rov фроуйрато тйу тиобтот, німф: 


ФЕ лровектізу тф iv ro [to кролторбуф voi, iva xai 
owvepyoëv opev тб Пуєбра, тё tå ал ересубу тоё гов, 
тро тб vosiv тоу үеүраршіушу Kai vaiiopévov Tiv 


tay весу Kai ахбрелікоу лраурітау pi провкблтиреу 
тоб 2180» Biagonuia тої vospoi mont тоб vod ipw, 
607 вібоброріу Вйаубдрау прі та буд ті oipuvior 
үүшоєш тоё Beo, 0 ві ovpavod écynkórt , ката Ilabiov, 
xoi тб ло)ітерра". 


14, 1p épervèr + обу codex (CL tamen «upra, p. 294, 21). 


14,0. Phil. 3, 20. 
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peuvent provoquer que le rire chez les spectateursl. Mais 
laissons donc leur sentiment inconsidéré et ne nous appli- 
quons qu'au sens intelligible caché sous le mot ; dans ce 
cas nous obtiendrons la collaboration de l'Esprit qui sonde 
les profondeurs de Dieu, pour comprendre le sens des 
écrits et des chants, afin que, guidés par sa lumière vers 
la connaissance des choses divines et humaines, nous ne 
heurtions pas la pierre du blasphème avec les pieds intelli- 
gibles de notre intelligence, mais que nous apprenions à 


céleste de Dieu, comme ayant, à l'exemple de Paul, notre 
conversation dans les cieux. 


1. Fait cu 





x à constater pour Fhistoire du théitre religieux, 





tiques no signalent Jamais les possibilités d'édification do ce» jeux 


[TIE 0 KAINOE OYPANOE] 


ivða прёто #01 maoOu è Абіці, кал ei фу ту Kawi 





Erovb(i)t(on] addit Coislin. (тет кїр Өсовёрос rot Erovðitov 
Parii 2874), ubi toraitan latet nomen Dra0(d)r(or) ex archetypo" 


1, аа Pierre 3, 13. 


CIEUX NOUVEAUX ET TERRE NOUVELLE 
(extrait] 


qu'ils nous posent, les experts en nouveautés* et les 
scrutateurs des mystères cachés (en Dieu)? Us veulent 
savoirce qui pourra exister aprés la dissolution de l'univers 
présent : quel sera le nouveau ciel et la nouvelle terre, 


lorsque tout souille aura cessé ; si c'est bien dans le paradis 
planté à l'Orient, où le premier homme fut placé au moment 
de sa création, que se trouvera l'habitation des saints ; 
si c'est dans cette nouvelle terre que se fera le châtiment 
des pécheurs?. 

2. Еһ bien! le principe plus profond qui explique tout 
cela, c'est Dieu qui le connaît, lui qui a fait tous les êtres 
du non-être et qui doit les transformer dans la suite selon 
des modes inexprimables pour nous ; de notre côté, voici 
се que nous avons à leur dire. Toute la création a біб 
produite évidemment à l'origine pour un certain motif 
C'était l'homme. Dans ce cas, puisque tous les hommes, 


1. L'entrée on matière est déjà marquée do- expressions familières 


' 2. Lopuscule sur les cioux nouveaux était donc principalement 


Les partisans d'un paradis sensible pour les âmes dos біш avant 
l'entrée aux cieux proprement dits. D'ailleurs la citation dans les 


NIOÉTAS STÉTHATOS 


ӛте 


туіто0а тё Kopio, ката тоу Пало, peilvruw; 


pev anepyòpeva', толоо, ai Gé mpd (юрйба xm 


CIEUX NOUVEAUX, 24 


après la dissolution de l'univers, sont rassemblés et mis 4 
part pour recevoir le lot de leur sort — selon la parole 
sacrée га Ils iront, dit-elle en effet, les uns à la vie éternelle, 
les autres au leu extérieur et éternel» — et que le motif, 
à savoir l'homme, n'existe plus, dans quel but serait pro- 
duite à son tour par le Démiurge une autre création, 
nouvelle, visible et sensible? L'ensemble de la création en 
effet a été produite à l'origine du non étre à l'étre à cause 
de l'homme. 


3. Inversement, si Dieu doit à l'avenir fonder un nouveau 


nécessaire qu'il les diposc en vue d'une fin, qui n'est autre 
que l'homme, comme j'ai dit. Mais parmi les hommes — 
afin de considérer encore d'une autre facon les choses 
visibles — les uns étantemportés dans les airs àla rencontre 


Seigneur, selon Paul : a Voici en effet, dit-il, ce que nous 
vous déclarons d'aprés la parole du Seigneur... Nous qui 
vivons, qui sommes restés, nous serons emportés avec eux 
sur les nuées à la rencontre du Seigneur dans les airs cl 
ainsi nous serons pour toujours avec le Seigneur», les 
autres étant laissés pour les peines de l'enfer, quel besoin 
encore de ces nouvelles créations, puisque notre Seigneur 
et Dieu est en dehors de l'univers et au-dessus de l'univers, 
dans la gloire de sa béatitude indiciblel? 


4. Dans ces conditions, les uns s'en allant dans les lieux 
lumineux, les autres dans les lieux obscurs et ténébreux*, 
comme le discours l'a montré en progressant*, quelle est 


NICÉTAS STÉTHATOS CIEUX NOUVEAUX, 4-5 


et inébranlable. Pourquoi dit-il dans ce cas 


4, а. Il Pierre 3, 13. 
5. a. Май, 5,3512. — b. Mal. 3,20. 
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тї 008] uv тёкушу тоб Orob*.» Et обу à беоберіа 
тшу тёкушу тоб Өюі Osia ті cam Kai vmépiapmpo боба 





Патіра gnoi - «Пітер, об бібокй por Вёл Iva блог 
ноу ба Оворілї rhv біблу 


8. El бё giov cor 5), йубрале, й тоб ларабнісог 


CIEUX NOUVEAUX, р.в 


6. D'ailleurs, suivant la parole, la création changée et 
rendue différente reçoit l'incorruptibilité comme nous et 
elle n'aura plus tendance à la corruption, une fois changée 
et délivrée de la servitude. « Elle aussi sera affranchie, 
dit-il, de la servitude de la corruption pour avoir part à 
la liberté glorieuse des enfants de Dieu. - Si donc la liberté 
des enfants de Dieu est quelque gloire divine et d'un 
éclat supérieur — « ils seront en effet, dit-il, semblables 
aux anges de Dieu » —, la liberté de la création sera toute 
proche de celle-là, mais a part des saints ne sera nullement 
de nouveau en elle, puisqu'ils reçoivent pour lot de régner 
avec le Christ. 


7. Le Christ en effet, étant Dien et illimité par nature, 
ne sera pas limité, mais là où il est, assis à la droite de 
Dieu et Père, Їй aussi viendront tous ceux qui ont acquis 
le Christ vivant en eux et parlant par l'Espritl, comme 
ce même Dieu Verbe dit à son Père : « Père, ceux que vous 
m'avez, donnés, je veux que là ой je suis, ils y soientavee 
mol, afin qu'ils voient la gloire que vous m'avez donnée. 
Car la gloire que vous m'avez donnée je la leur ai donnée, 


pas pour eux seulement, mais pour ceux qui croient en moi 
par leur prédication, « 


8. Mais si ton bon plaisir, mon cher, va de préférence à 
la jouissance du paradis, j'ai pitié de ton infortune! 


sensible ; et. Lairu VI, Vil. 
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икота, vertu cardinale de justice : 76 13 20, 83 23 4, 02 29 11, 
112 50 17 ; symbolisée par la terre : 83 27 17. 
өлігі homme double par nature : 1563 1, 1628 13, 186 23 S, 
188 28 I, 104 32 5; le paradis : 136 3 5, 160 3 1; la Christ : 





боуратії w :472 8 2, 4719 16. 


[uri msi 
дса: 100317 ; — röv vBpórov 116559, 118 53 7, 12057 13, 186 


dvd, Ia dyade des appétits : 93 330 ; — Obi : 188 27 9, 104 32 7. 
38015 8 ; plateaux de la balance de Pâme : 10239 6 ;et.dioyo , 


divan faculté фо lOme : $614,73156,02312,9833 Letc. (fréquent, 





100 37; autre division : 112 80 15. 


joy wal)": 663268 4 1,7072,7089,106424,1 14513, 124 «016, 
13271 I, 14679 8, 154 83 8,238 2 1253 116, 300 18,3044 10, 


311157, 326 22 6, 323 23612, 346 44, 
Elbwiov, différence avec l'icône :436433 20-21. 


3108 b 313 18 1, ete 
айтат, différence entre icône et idole : 


Әкіткалбре(шаі :64 73,78141378156,82:8619:28,1563 14, 





36438 20-21 з culte des 
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Илона réunion ecclislasUque : 1427782763 ;— дабу, «lise 


a 1,46824,4700 9, 
0,480 16 2,486 112 
xaboi paroissiale, 





їшї -iy : 126 658, 128 66 5, 130 68 2, 132 704. 


May6pavoe : 472 9 5,478 153 
Әрін : 480 157. 
31328 12, 346 46 


476 11 13 ; simplo MnMIcUon : 498 9 4. 

азон (et Erro) appétit eoneupisciblo с 498 S245 
88 M8, 90 27 23, 106 43 6, 106 44 4, 108 46 3, 118-120 66-57, 
168 138, 18827 10, 194 32 10, 384 21 S. 


INDEX 
Өкотіко v. Maple. 


беріп, on général contemplation, mode de conn: 
vo ,Incluant une élévation 5 un ordre supérieur: 153415-18, 
88 17 18, 434 18 8, 498 10 2 12 ; év —cbrsiv 88 28 1. 
Exposé selon dos considérations supérieures, symboliques : 
(dans les titres) 70,78,154,182, 174, 184, 190, 300 (4-note) ; sens 
equivalent 80 4 4, 025 2. 198 18 20, 292 2, 4T. 1.3; sens 
atténué : 98 38S, 104 9 10: rari ртт = 82203, 184 14. 
‘Contemplation remontant au Créateur: 170157, 172185172, 
194 33 5 (poomi) 198349, 198 38 2 8 10,200 37°10, 200 38 2 ; 
opposée à роотікі феоїоуіа : 32217 11 (et, or) г avec кайра, 
беш, equivalent do poor feria 202 38 19, 208 42 2: 
—révivrev(eqvém ) 1143114; — тоб опта буто :242510. 
Expressions notables; oxdir-pt ка: 1508310 ;dew pia xai 
ёт (opposée 1 aighqar ) : 182 23 12; — xai xaravégoe 


nce distinct de 























Ошан: 11249 S, 310 8 4, 312 102,310 14 3. 

Зав , qualine боро : US 58 4 ; cl. staven ‚дерева. 

ipar a ди 4113. О, тран 

үрөйт chasseur de mois : 232 27. 

roy para herlipix Jean Udos) : 136 14 à 

poro, N ciel trône de Dieu : 252 8 3,250 11 3,238 12 1,4208 22. 
Les Trónes 320 17 8, 328 22 4, 338 28 3, 330 25. 

dede slm. о, . : 

# el бенен) appétit Irascible : 04-98 32-38, 118-120 58:57, 
188 27 9, 194 329,242 8 1, 384 21 8. 

‘ipa, le Christ porte du paradis 2218 $1 14 52 22185312 ; 0р 
ши = 288 $ PDA (ope) — ri Норы ИН; 
vorai — (les sons intérieurs) : 1721811 sdiscussion suriosymbo- 
lisme dos portes du sanctuaire : 172 18 9, 232 10, 280-290 141 

барі . Esprit Saint — du paradis : 218 51 15 52 4 

#оошотірнт, interdit aux laïques : 282 3 1, 284 4 3;—т{ нші 











Trov (ri) propriété de l'éino : 120-144 64-T8i propriété des anges 2. 
304 4 10,318 18 3, ete. кі —: 32420 5 15 ; biairaroy — 
330 25 1,330 27 T ole, 

Ufämc, comme ірршргі : 3:0 33 11, 42 39 2, 344 40 2 (sons plus 
byzantin que dlonyston). 2 Я 

Перила : lout le traité do la Iliarchie ; sens général d'o 

rarchique ; le sons de rang, d'ordre particulier duns X, 
hiérarchie, courant chez Denys, no pareil pas ;et.rá&i „ото » 








vilam. dos pécheurs 
liem ) do la 14277 В. 

көшеті, áo 212413. 3 

Кодар tol otizapion, {үөт pirpa, (Варах?) ceinture liturgique : Y 
49249, 49253. 

xòopo , le inonde visible second paradis : 133 3 8, 13059, 1731915 1 
l'homme xiouo xómpor 7813388 27 ! ;lhomme neyo —par 1 
rapport a l'univers 88 27 3,9230 1, 38825 7 төңі —:831, | 


кіш тп: 7211 8,94 324 з --ларібобо :8017 2; et.árivgero , 1 


ib 

oti ta partie raisonnable do l'àme: 9633 4.9838 13, 10238 13, 
102 409, 17015 15, 18827 2, 434 18 3, 504 13 23, 

өрім (ro) — tou Grot 378 13 9, 380 15 12, 390 23 2 et. pabo 1 

китов Bio 293 349,104 40 18, 108 43 5, 118 535 ; et. бірің, 
порів . 

кто, thème do la création éx roi ph oyto 7074,7! 
31217, 1306 3, 1328 5, 133 118, 173 19 2, 25 
3382 8, 374 10 8, 39023 15, 418 8 13, 424 11 
508 2 2; homme metit de la créati 10 


140 76 IS, 143 82 10, 508 1 9; réducti 














041315,1 
бойт 





ЕТЕ 





Корифтоте Dominations : 322 18 1,323228, 328 23 1,M4 42. | 


Лайк, Odéle qui n'est ni clerc ni moine (ірі ia ) : 322 19 35 51 





Les laïques Introduite dans la hiérarchie (des initiateurs I) :33, 1 
324217,3232213,32823 23,352 54 1 (en apparat). Il leur est 
interdit d'enseigner les dogmes :273-230 6-7, 282 2 10, 2823 2, 1 
284 3 12,393 33 4, 393 343. 

знитовруй у ministre intérieur au prêtre : 334 32 2, 333 32 11 ; diacre i 
348 47 149037. 


Asiyavav : 140 78 7, 408 18 1. 


385 1; — bovdper iles anges; : 363 3 3. 


304 6 4, liturgique : 134 733 ; proverbe : 104 423 
Заумтикіу, tà — шіре :38237,98 33 6, 11883 1, 113 573, 113334, 
138 27 1, 384 21 4; үй рит do l'âme : 1093. 
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11250 8,4229 13; la parole 58 1 2 ; le discours : $3 5,5824, 
18084 2 le traité : 156 2 2, 212 48 13, 228 2, 292 3, $33 118 
412 t; texte cité, contexte : 112 49 2, 180 22 24, [88 25 30, 
114 61 3 compte : 444 23. 


бора :8827 18, 123 85 10, 130 83 27, 130884 ; — giver xol 
кїї : 7412 10,7313 2, 1006 13, 138 13 3 Лев misons,— ті 
Tiporola. : 194 33 10, ruv бутот 8218 13, 112 493. 
Expressions notables: Babérepo — : 5082 1 бакай} —: 
330204, 338 38 9, 343 48 5,430 18 4 ; арайто — 123868, 
128 88 5, 130 68 2, 132 70 4 ; émrtipey — : 478 14 12; троро- 








Jii TA зп 1190291 goiri, 2804 
8134; Фити, ошо toi — 322 17 15,322 18 8; — var 
облом : 190 29 3, 258 122; — кат? éxigaverar : 250 4 12; 





зазора rov—:922023;—prorayoyia :35052 


th spei 
rob—: 50012 ЕН 


а voqta T00— : 190 29 7 ; Jeu sur les sens du 





Мүз le Verbe engendré eréateun incarné: 703 2.74 11257014 2. 
80173,9028 1,292(7), 188 283,1933319,2004217,21247 19, 
220 58 11, 458 7, 383 22 6, ete. ; nad grat, irqperai тої — 
23317,243217 ; engin ¿vonòorato төй —: 122 80 10 ; ku entre 
‘Abyo et ióyo > 110 53 3, 144 78 1,228 10-12 ; sens ambig 
9029 2, 138 74 7, 154 1 12. La parole symbole de la génér. 
du Verbe : 20428 8-12. 


Mapia, Mère de Dieu, Vier; 1. 35, 203-208 42-43, 212472423, 
254 8 17,232 4 3,274 3 11,418 8 13. 452-454 8-11, 458 15 5, 
504 13 18; la nouvelle Eve : 424-434 10-18, 

uelipio , homme créature: limitrophe »: 4 1 13,73 14 2,98 38 10, 








бі , érOoniy, tpurpi ; sur diverses autres divisions des 


ріш „homme — entre le sensible et Vintelligible: 78 18 5, 104 4025; 





^'aux liiques) :278 5 Н, 2022 13,293 20, 394 32 4 et. ти, 
wit écévrere : 8017218 4; et. еріні, cbyzpaya. 


patponoditg , assimilé aux Chérubins : 324 214, 323 22 3,328 23 7, 


avian, la mémoire chez les morts : 133 73 8,148 82 5 ; commémo- 
raison : 147 77 10. 
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*OSfm douleur (el plaisir) 
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440-450 3-7; v. Ütpupà , аг; voici les expressions les plus 


150 $316; ab6qria :382170 забій 23588012 з rå раву: 158418 
128 pp 14,224 58 1р; ооо: 386225 ; émbnpia : 12481 11; 


тір :00284. 156 2 6 зуаріората : 13271, 220 58 7,222 571 


= фт: 128 88 10, 220 58 1,410 48 1; 
110 48 15, hap dv (le Christ» : 432 17 5 ; inaxoioeOriv to — 


13,340.38 3 


ivor—+ 17821 4 ; ròdo - 10; xpaypa— :246 1 1; 


практик gthooogia:00 2710,196344 (Eyrpaxro ),1963410216514, 


130 88 5 sel. aiti 
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314124 ; station pénitentlello іи ruv iapivqepipiwy :474 923, 


élément: do Геше : 60 3 10,76 13 19, 86 23, 60.29 L 


une vérité révélée : 376 13 1, 
тейл loi de Геше : 106 «3 3, 184 24 I7. 
37815 1, 418 3 4, 426 13 1. 
avobo_Tepa réunion des deux hiérarchies: 300 1110, 30228, 30237, 
306 5 S, 358 30 2, 360 62 2. 


її) :464 1 12, 466 2 9 (окне ), 478 14 5. 
oxinagéva— le grand habit (des moines proies) : 496 7 24,32; 








augpooè vertu cardinale do tempérance :761320,88235,92 29 19, 
112 50 16 ; symbolisée par 2720, 





" jointsouvent ото : 46) :236 1 2,304 4 11,314 124, 316 134, 
318 15 10, 318 13 2, 320 17 3, 324 20 3, 3302425 афа xai — 





тшш: 124 327 june des portos du paradis : 192 31 7, 214 505 
то oppose A ата : 14 71 29, 1782118 зоррозёачёю 120037 1, 


tevai, ot vou ov — : 126 35 10, 128 33 26, 130 38 4 (distinction 
торі: 126 ap, M17 4. 


‘pamela la sainte labiéz 470 3 14,490 3 9 ; le banquet de la contem- 
pation 60210, 12211, 182274, 30011306 39,358 30 10, 
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1M 17, 1084 13, 16482, 164 102, 168 133, 188 Z712. 18028 11, 


өтері :708 2 6, 360 82 6: 


16 усі. т0н. 


Харообі p Chérubins 154 112, 10231 2214 48 4,320 178, 316835, 


ші 124682; v. үй .xéOuper . доїкі , 
обо citation : 306 1 4, 392 37 11,0228 2. 


Tbv (ënioyoqo ) :344 407 
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